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PREFACE 


Les edileurs des manuels d’archeologie, en me char- 
geant de la redaction de l’histoire del’architecture musul- 
mane, m’ont donne a remplir une tache donl je ne me 
suis pas dissimule loutes les difficultes. 

Aucun ouvrage d’ensemble n’a encore, en effet, 
embrasse l’etude delaillee eL la comparaison de tons ces 
monuments qui couvrent, de l’Espagne a la Chine,' des 
pays immenses, et qui son! dus non pas a une civilisa- 
tion morle, mais a une civilisation on plutol a un etat 
social encore bien vivant, puisqu’au point de vue reli- 
gieux on peul dire que 1’ Islam n’a recule encore qu’en 
Europe, et qu’en Asie et en Afrique, les musulmans 
n’ont perdu ni leur force d’expansion, ni leur ardeur au 
prosily tisme.- 

II fallait cependant reunir la plus grande quantite 
possible de documents representant lesprincipanx monu- 
ments qui peuvent £tre consideres comme formant 
des ppints de repere dans l’histoire de l’art, et d6gager 
de leur, etude des considerations generates qui : repon- 
dissent a la conception de ce manuel. 

. C’est precis6ment parce qu’en abordant' jadis 
I’etude de l’architecture . musulmane, j’avais etd' frappe 
des difficult£s qui m’arreitaient k chaque instant que j’ai 
chercbe & reunir depuis longtemps les materiaux les plus 
diyers sur tous les monuments musulmans, afin de remd- 
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dier a celLe iacune, etc’esl le resume de mes reclierches 
que je livre aujourcThui au public. 

Je n’ai pas pu, dans un ouvrageaussi condense, donnei* 
a cerLaines questions de details, de traces, d’appareil, de 
construction ou de decoration, tous les developpements 
que j’aurais desire. Mais, tel qu’il est, ce manuel 
sera suffisanl, je pense, pour faciliter l’etude compa- 
rative de ces monuments si interessants, dtude qui est a 
mon avis necessaire pour pouvoir bien connaitre cette 
architecture si originale et si variee, et cependant d’un 
caractere si universellement musulman. Comme on pourra 
le constater, en effet, il y a souvent une relation tres 
intime entredes monuments tres eloignes; ilest, par con- 
sequent, utile d’avoir sous la main une sorte de Synopticon 
suffisamment exact et explicite qui puisse servir de guide 
a des etudes faites sur place et plus detaillees. J’ai done 
donne une grande place a la chronologie et a l’image. — 
Pour Timage, je n’ai guere eu recoups au dessin que pour 
les plans ; pour les aspects des monuments, je n’ai voulu 
m’adresser, autant que possible, qu’a la photographic. 
— La chronologie a ete souvent d’une determination 
plus difficile, soil que dans certains cas j’aie dii me con- 
tenter de renseignements oraux ou tradition n els, soit 
que je n’aie eu que des dates rapportees a l’ere chre- 
lienne, soit que les traductions consullees aient presents 
des caracteres d’indelermination par rinexactitude cons- 
tatee dans la concordance entre les dates donnees en 
annees de l’hegire et celles donnees en annees gr^- 
goriennes. 

Une fiutre difficult^ consistait a choi$ir entre les trans- 
criptions des noms arabes, persans ou turcs, celles qui 
devaient $tre adoptees comme etant les plus simples, les 
plus usuelles et les moins eontraires cependant k line 
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reproduction exacle de la pronunciation arabe, lurque ou 
persane. M. Van Berchem, qui m'a si obligeamment 
communique tant de documents precieux, m'a permis, 
par ses conseils, je pense, d’eviter ou rinexactitude due 
a la Reproduction d’une o rtho graph e consacree par l'usage, 
mais erronee, ou le pedantisme resultant d'une compli- 
cation due a la recherche d’une trop grande exactitude 
de transcription qui, souvent, aurait effarouclie le lecteur. 
Enlin pour les noms de l’lnde musulmane, j'ai simple- 
ment transcrit Torthographe de Fergusson, en deplorant 
avec le D 1 * Le Bon Bimpossibilite ou Ton se irouve de 
voir adopter, dans la terminologie geographique de l’lnde 
anglaise, une uniformity methodique. J’aurais peut-etre 
du, pour e viler Lout reproche, donner en caracteres 
arabes, Lures ou persans, les noms transcrits dans leur 
langue originale, mais aurait-ce ete vraiment utile? 

La diversity des lieux, le nombre des monuments elu- 
des, l’inegalite dans la determination exacte des sources 
ou des dates, Timpossibilite frequente d’obtenir une pre- 
cision scientifique suffisanie pour beaucoup de donnees 
que j'ai du metlre en oeuvre, ont ete autant de difficultes 
que j'avais a affronter en abordant une etude aussi com- 
pliquee et aussi longue. 

Certains de mes lecteurs s’effaroucheront peut-etre de 
la quantile de Lermes techniques dont je me suis servL 
Une observation bienveillanle m’a ete faile a ce sujet par 
un de ceux qui ont pu lire les epreuves de mon livre. 
II me para! I cependant difficile d’exprimer autrement que 
dans le langage professionnel des faits ou des descrip- 
tions qui perdraienl de leur precision a etre traduits en 
langage ordinaire. II semble d’ailleurs naturel de penser 
que je m’adresse & des lecteurs deja un peu prepares a 
1’ytude des monuments. 11 est cependant un mot sur 
l’emploi duquel mon aimable edi leur attire mon attention, 
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c’est le moL parti. Ce ierme n’estpas, en effet, admis clans 
le langage couranl avec le sens que les archilecles ltii 
donnenl. Nous Femployons pour designer la disposition 
d’ensemble, en plan ou en elevation, cjui a ete choisie 
par l’architecte auteur du monument. Ainsi Ton dil? un 
parti en hauteur, pour parler d’une facade ou les lignes 
verticaies predominent; et parti en largeur, pour celle 
ou les lignes horizon tales son t plus accusees, au contraire, 
que les autres, etc. . . 

J’ai employe le mot liw/in pour indiquer les differentes 
parties des mosquees disposees autour de la corn* oen- 
trale, et que certains auteurs out nominees ailes, ce cjui 
est impropre. Les nommer porliques aurait ete inexact 
pour les mosquees medresses et les mosquees per- 
sanes comme la mosquee Djouma et la moscjuee impe- 
rial e d’Ispahan. De meme j’appelle noukch-hadidas les 
platres clecoupes en fer, pour les distinguer de lout autre 
genre de decoration similaire. J’ai cepenclant tache d’evi- 
ter l’abus des mots peu conn us dans la terminologie. 
Quoi qu il en soit, j’espere avoir contribue, dans la mesure 
ou je puis le faire, a faire comprendre aux savants et aux 
artistes un art qui possede au plus haul point les carac- 
teres d T un art complet, original et fecond, mais qui a ete 
trop longtemps laisse dans une sorte d’oubli un pen 
dedaigneux; soit parce que notre culture greco-romaine 
tx*op exclusive nous ait ferme les yeux sur ce qui 
pouvait lui 6tre etranger; soit que l’absence d’un travail 
d’ensemble sur ce sujet ait eloigne de son etude ceux 
qui ne peu vent ou ne croient pouvoir s’interesser aux 
recherches archeologiques que s’ils s’appuient sur des 
travaux anterieurs. 

Cependant,* quel inleret presente I’etude de ce monde 
musulman, si divers, et pour tan t unifie en quelque 
sorte par la discipline religieuse et politique du Coran, 
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par des conditions de vie a pen pres identiques, et aussi 
par le melange de Lous ces peuples, soil dans la paix, aux 
pelerinages annuels de la Mecque, soil dans la guerre a 
la suite des invasions arabes ou mongoles ! 

‘ Si*j’ai pu en tracer une etude d’ensemble, oil jai cher- 
che a degager les caracteres de Farchitecture musulmane, 
a en esquisser une sorte de theorie et a en classifier les 
types suivant les ecoles regionales, c’est que par des 
voyages en Turquie, en Egypte, eii Palestine, en Syrie, 
en Tunisie, en Sicile et en Algerie, executes de 1879 a 
1885, jai ete a mSmed’en etudiersur place les plus belles 
etles plusinteressantes manifestations; maisj’ai dupour le 
Turkestan, la Perse, les Indes, FEspagne et le Maroc me 
borner, a mon grand regret, ou aux ouvrages publics, 
ou ce qui m’a ete bien plus utile, aux photographies que 
j’ai pu me procurer. 

J’espere cependant, malgre les omissions inevitables 
dansun travail qui embrasse un champ d’etudes aussi vaste 
et aussi peu connu, avoir reussi a presenter, dans Fetat 
actuel des connaissances acquises, une enquete approfon- 
die et un plan justifie de Fhistoire des monuments musul- 
mans. 

J’ai complete ce manuel par une bibliographic peut-etre 
un peu reduite, mais qui suffira pour le moment et me 
dispensera d’encombrer de notes les pages deja si con- 
densees de ce manuel. 

Je dois remercier ici Lous ceux qui ont bien voulu 
m’aider en me communiquanL des documents inedits et 
en m’offrant des facilites exceptionnelles pour execuler 
mes recherches. 

Mes premiers travaux sur les monuments arabes de 
Tunisie ont 616 entrepris au cours de missions arch^olo- 
giques dont M. Xavier Charmes, alors directeur du Secre- 
tariat et de la Comptabilite au ministere de Flnslruction 
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publique, avail bien voulu me charger sur lademande de 
M. G. Pei’rol, alors directeur de FEcole Normale supe- 
rieure. J’ai Lrouve en Tunisie l’aide la plus complete 
anpres de M. Roy, secretaire general dii Gouvernement 
tunisien, qui, depuis de longues annees, a seconder mes 
efforts el nTa guide de ses excellents conseiis. Gr&ce a 
lui el a M. Ph. Caillat, ingenieur de la ville de Tunis, j’ai 
pu m’assurer le eoncours de deux archilectes indigenes, 
MM* Sliman el Mohammed Ennigro, qui out releve pour 
moi les edifices religieux dans lesquels je ne pouvais pas 
penelrer. M. Mohammed el Ilachaichi Cherif, bibliothe- 
caire de la grande mosquee de Tunis, M. Lasram, direc- 
teur de la Gaaba, m’ont communique de precieux rensei- 
ments ainsi que MM. E. lilondel, architeele a Tunis, 
M. Sadoux, inspecleur au service des antiquites, et 
M. Pradere, conservateur du musee du Pardo. Je dois 
aussi une reconnaissance Louie particuliere & M. Rene 
Millet, ancien Resident general a Tunis, qui a mis gene- 
reusemeni a ma disposition sa precieuse collection de 
photographies. 

Pour l’Algerie, mes regreltes amis G. Marye, conser- 
vateur du musee arabe d 1 Alger, et PaulBlanchet, profes- 
seur au lyeee de Constantine, mon confrere A, Ballu, 
M. Mar^ais, nTont fourni bien des documents, et 
M. A. Houdas, professeur a l’Ecole des langues orien- 
tales, m’a aide de ses precieux conseiis et a mis sa biblio- 
theque a ma disposition. Pour le Maroc, je dois les ren- 
seignements les plus nombreux et les plus interessants a 
mon ami H. de la Martiniere, ministre de France a 
Teheran, qui, comme on le sait, a ete un des premiers 
et des plus heureux explorateurs de l’empire Cherifien; 
il m’a non settlement ouvert sa bibliotheqiie si complete 
et si riche, mais il a mis genereusement enlre mes mains 
son inestimable collection de photographies inediles du 
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Maroc. Feu Duveyrier, feu J. Pouissol, M. Doultee, 
prolesseur a FEcole superieure des lettres d 'Alger, 
M. Yevre, ingenieur de Sa Majesle cherifieime, M, II. 
Gaillard, consul de France a Fez, M. Michaux Bellaire, 
consul de France a Alcazar-el Kebir. M. Iloudas, 
M. Itegnault, ministre de France a T anger, m’oiil perm is 
de completer, par tons les documents qu’ils m'ont four- 
nis obligeamment, mes eludes sur les monuments si pen 
conn us de ce pays. 

Pour la Syrie et FEgyple, je dois remercier MM. Van 
Berchem, J. de Morgan, Salleron, Mugnier, Bordal; 
pour la Turquie d’Europe, mon confrere Pi. Salleron, 
M. Faure, directeur de l’Ecole imperiale des Arts et 
Metiers de Constantinople, et M. Youssef bey, professeur 
a la meme ecole; pour la Perse, MM. J. de Morgan et 
M. Dieulafoy; pour Siwas et Konieli, MM. Migeon, Gre- 
nard et Gallois ; pour le Turkestan, MM. Hugues Krafft, 
H. Moser et P. Nadar; pour l’lnde, mon confrere 
H. Dufour, Qu’ils regoivent tous ici l’expression de ma 
reconnaissance pour la complaisance avec laquelle ils ont 
mis a ma disposition leurs remarquables collections de 
photographies et m’ont autorise a en utiliser les epreuves. 
Je dois, sous ce rapport, reserver une place toute spe- 
ciale a M. Gervais-Courtellemont qui, a lui seul, a 
enrichi cet ouvrage de plus de cent photographies ine- 
dites de Palestine, de Syrie, d’Egypte, de Tunisie, de 
Mesopotamie, de Perse et de Chine. J'ai deja dit com- 
bien je devais k Fobligeance de M. Max Van Berehem, 
mais ce n’esl \k pourlant qu’une faible partie de sa colIaT 
boration ; je lui suis plus reconnaissant encore des encou- 
ragements et des conseils qu’il n’a cesse de me prodiguer 
depuis longtemps eL qui m’ont puissamment aide a pour- 
suivre sans relachs, et malgre mes occupations profes- 
sionnelles, les recherches si longues et quelquefois si 
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ardues qui ont ete necessaires a la preparation de oei 
ouvrage. L cel 


Je ne veux pas terminer cede preface sans adresser une 
requete a mes lecteurs. Qu’ils me permettent d’espe le 
qua 1 exemple de tons cenx que je viens de cite!- ik 
eviendront un pen mes eollaborateurs. Qu’ils me sio-nalent 
mes erreurs on mes omissions, qu’ils me fassent part de 
lem opinion sur les questions que j’ai trailees, qu’ils me 
comm uniquen l menie des documents nouveaux je 
en serai mfimment oblige. G’est un service qu’ils relidront 
non seulement a l’auteur de ce manuel, mais encore 
ous ceux qu mteresse 1’histoire de 1 ’archil ecture musid 
mane, puisqu ils me permetlront ainsi, par leur precieux 

q "" n “ tellt ;- 01 ser » a cel espoir n'est p a , lr0D 

ambitieux de ma pari. InckalUh ! 1 ' I 

Paris, 20 octobre 1906. 

H. Saj.adin. 
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NOTIONS PRELIM IXA1RES 


Somm.vike. — I. Cenc rallies. II, Lcs cinq Eeoles. — III. Plan du manucl, — 
IV. Definition ct origines de l'Art musulman. — V. Arts anterieurs et 
leur influence sur lcs premiers Edifices musulmans, leurs survivances dans 
les edifices posterieurs. —VI. In fluences orientates. 1° Survivances assyro- 
chaldeennes. 2° I/art sassanide. — VII. L'mfluencc byzantine. — VIII. 
Influences occidentals. — IX. Origin e clc rornementation geomelrique, — 
X. Conclusion. 


I. — Generality. 

L’arehilecture doit se definir Fart de composer les edifices, de les 
eonstruire et de les decorer. Les definitions qui ne tiennent compte 
que de la construction et de la decoration sont incompletes. Le 
caractere de Farchitecture depend en effet tout d'abord de la com- 
position, e’est-a-dire de Faccord plus ou moins complet entrele pro- 
gramme et la conception realisable de Fqpuvrc. La construction et 
la decoration ne sont que les moyens materiels de realiser la con- 
ception cFensemble el cFen parer plus ou moins richement les 
diverse# parties. 

L'arl de la composition reside principal emenL dans Finvention 
du plan, la congelation de ses clivers £ 16 ments, ensuite dans les pro- 
portions donnees aux coupes et aux elevations. L’etude de la com- 
position architecturale doit etre faite en meme temps que celle du 
programme auquel Farchitecte doit satisfaire, car riest de Fharmo- 
nie qui existera entre F edifice et sa destination que resulteront la 
beaute et la convenance de Fedifice, e’est-a-dire, en somme, Feffel 
general, Fimpression produite par Fensemble de Foeuvre. 

Manuel u’Aht musulman. — I. 
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Celle-ci no doit son me rite ni an mode de construction envisage 
en soi, ni an mode de decoration ; la construction, quelque logique 
cfu elle soil, ne peut pas suilire a elle seule a produire une oeuvre 
architecturale complete, pas plus d’ailleurs que le parti decora til' 
seul ; la construction peut clre assimilee a ce que soul pour le lan- 
guage la correction grammaticale el la synlaxc, et la decoraLio« aux 
artifices de style. Mais, de raeme que dans uu discours la composi- 
tion eat le prineipe primordial de Faeuvre, il en estdeinemc pour Far- 
ohitecture, commc du reste pour la peinture et la sculpture. Dans 
ies traites derhetorique ne rend-on pas indispensable la composition 
duplan du discours ? Cette expression seule suffit a .definir F essence 
de la composition architecturale. C’estdu plan, e’esi de sa composi- 
tion, e’est-a-dire de la reunion des parties dont il se compose, dans 
la maniere dont le parti principal domineles accessoires, dont ceux- 
ci se classent successivement par ordre d’importance decroissante, 
par le sacrifice de certaines parties, par la predominance des points 
sur lesquels doit se porter Fattention, par la subordination des details 
a F ensemble, que Ton arrive a creer une oeuvre remarquable. Il serait 
facile de prendre pour base de la theorie de la composition archi- 
tecturale les principes qu 1 Horace ou Boileau ont donnes dans leurs 
Arts po^tiques, les principes de composition arListique y seraient 
aisement retrouves. Cette comparaison fait comprendre, je pense, 
eombien sont inexactes les definitions qui font consisLer Farchitec- 
tureou dans la construction des edifices, ou dans leur decoration; 
ces definitions ne feraient de FarchitecLe qu’un constructeur, ou 
qu’un decorateur ; il doit etre Tun et Fautre, mais il doit etre avant 
Lout le maitre de F oeuvre, e’est-a-dire Fartiste qui cr£e un ensemble. 
Il v a des oeuvres qui ne sont parfaites qu’au point de vue de la 
construction, comme certains travaux publics, grandes constructions 
industrielles, etc., — qui ne sont pas de FarchitecLure. — II y a aussi 
des decors ingenieux qui n'en sont pas non plus, comme, par exemple, 
certains portails du xv e siecle d’une confusion deplorable, certains 
monuments hindous dont F esprit ne saisil ni Fensemble ni le detail, 
certains interieurs d eglises italiennes, ou espagnoles, ou allemandes 
du xvm* siecle, dont Fincoherence defie toute description. 

La conception du plan comporte necessairement et implicitement 
celle des coupes et des facades, e’est done dans le releve des plans 
et dans leur comprehension que reside la veritable etude de Farchi- 
Lecture. On comprend done de quelle importance est, d’une fa^on 
generate, pour 1 6tude de 1 archeologie monumentale, la connaissance 
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exacte clu plan des edifices. L’etude des details de construction et 
de decoration n’en a pas moins une importance tres grande, mais 
je voudrais faire comprendre ici que c'est par les gran cles lignes et 
par les ensembles que Ton doit etudier Phistoire de l'art el que c’est 
par cette etude que l’histoire peut reel lenient avoir une utilite pra- 
tique*; c’est dans le style, dans le caractere des monuments qu’on 
peut puiser les enseignemenls les plus utiles ; reduite a l'etude minu- 
tieuse des details, l'archeologie n’est plus qu’une reunion d'elements 
dont l’enchainement cchappe a 1’esprit. De meme qu’un paleonto- 
logiste a qui l'etude de 1’anatomie comparee est etrangere ne voit 
qu’un cote bicn incomplet de la science qu’il etudie, de meme l’ar- 
cheologue a qui les principes de la composition arehiteclurale sont 
inconnus, risque de se perdre dans les details et d’etre condamne a 
ne voir que les petits cotes de la- question. Aussi ai-je toujours ete 
etonne de voir que ni a l’Ecole normale superieure, ni a la Sor- 
bonne, qui ferment la plupart de nos archeologues, it n’existe de 
conferences sur l’histoire de Parc hi Lecture. 

Je ne donnerai pas de definitions des different* svstemes de cons- 
truction ni des termes employes pour designer les elements des edi- 
fices; je suppose que ces notions elementaires sont suffisamment 
familieres a mes lecteurs, soit qu’ils les aient puisees clans des 
ouvrages techniques, soit que l’etude de l’archeologie monumenlalc 
grecque, romaine, bvzantine ou medievale les ait habitues a com- 
prendre la terminologie technique de 1’archilccture et des arts qui 
en dependent. 


II. — Les cinq E coles. 

J’aborderai ensuite l’etude de ce que j’appelle les grandes Ecoles 
d’architecture musulmane, qui embrassent les monuments de 
l’Afrique clu Nord, l’Espagne, la Sicile, la Turquie d’Europe, l’Asie 
Mineure, la Syrie et TEgypte, l’Arabie, la Mesopotamie, la Perse, 
le Turkestan et i’lnde musulmane. La division que j’adopte entre 
les diverses ecoles se justifie par cles considerations geographiques 
et historiques. Uneligne ideale remontant le cours de i’Euphrateet 
aboutissant a Alexanclrette forme assez exactement la ligne de 
demarcation des deux influences orientale et occidental qui ont 
donne leur caractere general aux monuments de ces regions. Au 
nord et a I’est, Pinfluence persane ; au sud et au sud-ouest, les 
influences arabes, egyptiennes et mogrebines, ont forme les 
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ccole^ persane* f iyrn-ec[i/pfienne , nine/ rebine , Enlin, une ligne 
.dlant d'Er/eroum a Alexandrelle separe au nurd los eonlrees d’Asie 
Mineurecl d’ Europe orienlale ou Fecole (urque on oltomnne a lais.se 
st*s plus beau.v monuments. 

II os l Ires important de remarquer que eetle division no comporte 
pasdeslimites Ires nodes el nepresente pasun caractere absolu. Elle 
doit servir dc guide dans Fexamen cles monumenls pour eu deter- 
miner a priori le style predominant. D'aulre part, eette division 
tient compte cFune remarque fort importante pour FeLudc de Far- 
eheologie musulmane. G’est que souvent des completes passageres 
et successives n'ont affeele que Ires legerement seulement, le carae- 
terc de Fart d’une region. 

i /architecture musulmane est fonetion du lieu et non du regime 
politique auquel le pays esL soumis Elle ne sera influencee que 
par les variations dans Forthodoxie rcligieuse (comme par example 
celle de FEgyple et de FAfrique du Nord sous les Catamites). 

Enfin, sans nul doute,les diverses ecoles ont eu leur apogee a des 
epoques tres diverses et ont reagi les unes sur les autres. Ainsi les 
monuments de Ivonieh, si originaux deja, sont encore fortement 
impregnes des iniluences syro-egyptiennes. Geux de Brousse, egale- 
ment turcs, ont conserve longlemps Finfluence des traditions byzan- 
tines. 

Je procede done a Felude des monuments par ecole regionale et 
j'etudie successivement : 

1° I/ecole syro-egyptienne: ftgyple, Syrie, Arabic. 

L’&ole moresque ou du mogreb: Algerie, Maroe, Tunisie, 
Espagne, Sicile. 

3° L ecole persane: Perse, Mesopotamia, Armenie, Gaucase, Tur- 
kestan, Afghanistan, Beloutchistan. 

4° L ecole Lurque ou ottomane : Gonstantinople, Anatolie. 

f>° L’ecole indoue : Tnde. 

HI. — Plan du Manuel. 

Ge manuel sera done divise en six chapilres : 

Chapitre I. — Origines. 

Ghapitre II. — feole syro-egyptienne. 

1. Les monuments eleves par les sultans seldjoiicides a Mossoul en Perse 
el en Asie Mineure n’ont aucunc* analogie entre eu*. 
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Chapilre III. — Ecole du mogreb. 

Chapilre IV. — Ecole persimo. 

Chapilre V. — Ecole oltomanc. 

Chapilre VI. — Ecole iiiclouc. 

Chacunde ces cha pitres clevrail compreudre l'elude ties elements, 
ties monuments, des materiaux, dc la structure, de la decoration, 
de la composition, et embrasser : 

L'architecture religieuse : mosquees, oratoires, medresses, cou- 
vents, monuments funeraires. 

L’architecture civile : palais, ecoles, hbpitaux, khans, bazars, 
maisons de ville et de campagne, edifices d'utilite publique i pouts, 
aqueducs, citernes, Fontaines, reservoirs, barrages). 

L’architecture militaire : murs, lours, portes, etc. 

Mais il ne m’a pas etc possible de donner a chacun de ces chn- 
pitres Felendue qu’il devrait comporter; j’ai du en condenser la 
matiere alin de rester dans les limitesqui m’claient imposees. 

En employant le mot ecole pour caraeleriser les styles des 
diveraes branches de Fart musulman, je n'ai point voulu entendre 
que Fenseignemenl de Farchiteclure ait jamais ete donne collecli- 
vement dans aucune region musulmane, comme ill’esl actuellcmenl 
dans les grands centres artistiques du monde moderne. Avant le 
xix p siecle, eet art a loujours et parlout ete enseigne par ateliers, et 
e’est l’enseignement donne par les maitres a leurs collaboraLeurs 
immediats qui a toujours forme autrefois les jeunes architectes. 
Aujourd’hui encore, parallelement a celui de Fecole proprement 
dite, Fenseignemenl de Fatelier resle le fondement de Feducation 
professionnclle. L'evolution des modes architecturales en Orient a 
done toujours ete due a Finfluence simultanee du talent de quelques 
rares grands artistes, et a la forme de luxe preferee par quelques 
faslueux souverains. Ainsi s’explique le caractere parliculier des 
monuments du Turkestan eleves sous Tamerlan, ouvrages d'archi- 
tectes persans, decores par des ceramistes chinois el suivant un 
programme grandiose dicte par le prince mongol. Selim I or , en appe- 
lanta Constantinople des artistes persans pour executer des faiences, 
amena la creation d’une ceramique nouvelle a fond blanc par suite 
de l’emploi d’une terre ou fritte blanche analogue, comme aspect, 
au kaolin, landis qu’en Perse, les emaux s’apphquaient sur des 
terres colorees, comme les Turcs Font fait aBrousse *, et e’est de cette 
transposition de procedes traditionnels sur un subjeetile nouveau 
qu’est due Foriginalite de la ceramique ottomane. 
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Je Li'ai pa.s voulu adopter pour l'etudc dcs monuments la division 
generaiemenl suivie par les auteurs des manuels d’archeologie qui 
eonsisle a examiner successivement les architectures religieuse, 
civile et militaire. L’ordre chronologique m’asemble preferable pour 
letude de Part musulman. 

Kn elfet, a man avis, ce livre doit surtout servir de guide pour 
apprecierla date des edifices d’apres leurs caracleres archilecturaux, 
ete’estpar la presentation d'une serie de documents ranges par ordre 
chronologique qu’on obliendra ce resultat. La pauvrete de la litto- 
ral urc relative a Parch i lecture musulmane donne plus de prix a 
Petude des monuments dates, les seuls qui puissent servir de base 
certaine pour se faire une idee exacte de revolution de Tart. 

Enfin, a chaque epoque, le style etait unique pour tous les monu- 
ments, quelle qu’en soil Pa flee tation : la mouluration, i’appareil et 
la decoration presentaient les raemes caracleres architectural^. De 
plus, Pidentile dela civilisation islamique dans tous les pays rnusul- 
mans acheve de donner une cerlaitie unilea Pensemble des monu- 
ments. C’est done surtout par le style d'une epoque que Ton peut 
comparer, par suite differeucier, les edifices d'une meme region, exa- 
miner combien les varietes des styles ontreagi les unssur lesautres, 
et determiner les survivances si frequences dans des pays donl les 
conditions de vie morale et materielle ont si peu change depuis 
trois siecles. 

Jusqu’ici la compa raison chronologique n’en a etc faile que dans 
des limites assez etroites par Girault de Prangey 1 . Kn Pelendant 
a toutes les parties de rislam, j’aipense qu’elle permettra de s'orien- 
ler au milieu de tous ces edifices qui se sont Oleves dans un si pit- 
toresque melange de races et d ’influences, de determiner meme par 
une sortede methode d’interpolation l’aged'un monument inconnu. 

Les listes chronologiques qui terminent chaque chapitre forme- 
ront un resume de l’histoire de Part musulman. Si Ton rennissait, 
en cinq colonnes verticales et paralleles, toutes les dales et tous les 
monuments, on pourrait, en prenant toutes les series horizontales 

1. Eseai anr C architecture den Arahes.... en Espacjne, en Sict/e, etc. Girault 
de Prangey, peinfre de talent, mort pres de Langres il y a peu d’annees, 
avait consacre sa vie k l’etude des arts musulmans : et grace a une conscience 
rernarquable et a uu talent de dessinateur d'une exactitude extraordi- 
naire, il a laisse des oeuvres auxquelles on peut se reporter en toute 
stirct6, Les notes donl il a accompagne ses dessins, et le texte de son Essai 
seront toujours consultes avec fruit. 
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correspondanl a une meme epoque, former le tableau synchronique 
de rartmusulman en ce siecle. Au contraire, en prenant une colonne 
verticale, on pourrait suivre revolution complete de ehaeune des 
grandes ecoles artistiques de l*Islam. 

La pluparl des ouvrages publies sur ies monumenU musulmans 
n’ontpas sullisammentcherche a rend re cl ai r em e n t intelligible l’artet 
les conceptions qui lesont produits ou decores. (Test seu lenient en 
examinant attentivement les plancdies que le lecteurpeut analyser 
les monuments, en deduire l'idee origin ale ou grandiose qui les a 
executes ; aussi ai-je dontie une grande place a rillustration. L’ar- 
cheologie devient plus vivante et plus profonde quand el le permet 
de se representer le milieu dans lequelest ne le monument, de s'ex- 
pliquer les origines de celte decoration et des motifs qui la com- 
posent. Seule la photographic permet de donnerainsi une idee plus 
rapprochee, plus nette et plus exacte des chefs-dVcuvre produits 
par des civilisations etrangeres ou anterieures. et c'est pour eela que 
j’ai ecarte de l’illustration de ce iivre, autant que j’ai pu le faire, 
les gravures ou les lithographies. 

IV. — Definition e( orifjines de l' art mwndmnn. 

En moins d'un siecle la conquete arabe qui s'etendit d'une pous- 
see si formidable sur tout l’Orient, sur l'Afrique du Nord et sur 
l’Espagne, bouleversa le cadre social de tous les peoples asservis 
en imposant une religion, une organisation, des nncurs et des habi- 
tudes nouvelles. Une seule discipline s’etendit par la vertu d’une 
foi unique. Sur les anciennes provinces romaines encore epuisees 
par les conqueLes steriles des barbares du Xord, sur ces pays 
mines, dechires par les querclies des sectes chreliennes, s'eleva 
un monde nouveau, le monde arabe ou sarrasin, qui ful pendant 
des siecles un monde plus civilise que la pluparl des pays d’Eu- 
rope. La nouvelle conquete si soudaine aceomplie par des pasteurs 
pauvres, il est vrai, rnais d’uu caraetere chcvaleresque et de senti- 
ments souvent raffines, fut feeonde et creatrice. Mahomet avail 
promis a ses croyants la possession des rovaumes du monde. La 
jouissance des biens lerrestres fut regardee corame un present. et 
une recompense, non comme un bonheur meprisable indigne de 
l’homme religieux. Aussi les souverains musulmans chercherent a 
s’entourer de luxe et a orner leurs villes el leurs palais. Le faste 
des califes devint proverbial, et leur empire vil s'elever de toutes 
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parts des monuments splendides dTme richesse el (Tun luxe qui 
so at restes legendaires on Orient. Mais cel art n'etait pas original 
dans son essence, il ne l’etail que par Pexpression nouvelle que 
lui demandaienl les nouveaux maitres de PAsie et de PAIYiquc. 

Pour bien comprendre le caractere de Part musulman, il nous 
faudra done continuellement nous reporter aux civilisations qui 
Font precede, aussi bien qu'aax necessites auxquellcs il (leva i l 
repondre et qui derivenl Louies du statul social musulman. 

Heureusement FIslam est encore vivant a nos portes. Depuis le 
xv'* siecle, il n'a pour ainsi dire plus evolue. Rcfoule par Pexpan- 
sion occidental, il s’esl replie sur lui-meme, gardanl ses vieilles 
coutumes sociales, religieuses et artistiques. Inebranlable dans sa 
vie traditionnelle, il laisse crouler lentement les splendidcs debris 
de son passe. Lorsque nous lisons les Mi lie et une JVuits, nous 
relrouvons retraces presque lilteralement les tableaux de la vie 
quolidierme que Foil observe de nos jours dans les villes musul- 
manes. Mcme a Stamboul, au Caire, a Tunis, Fcnvahissement 
europeen n'a pas change le caractere ni Paspecl (les quartiers 
musulmans. On pourrait illuslrer les pages de Pouvrago eelebre 
que je viens de citer avec des vues photographiques prises aujour- 
d'hui dans les rues, les bazars, les places, de bien des villes musul- 
manes contemporaines. 

Cette immobility, cetle lenteur devolution de touLe line race, 
oette survivance dans PespriL des musulmans de nos jours des idees 
de leurs ancelres, se retrouve meme dans les oeuvres artistiques 
qu’ils produisent. Non settlement les industries locales qui sub- 
sisted encore ne sontque les restes souvent encore interessants des 
industries d'aulrefois, mais les architectes indigenes, lorsqu'ils 
doivenl construire de nouvelles mosquees ou de nouvelles foil— 
laines, innovent rarement. On retrouve dans leurs muvres des 
souvenirs frappanls des teuvres de leurs pr^decesseurs ; en voioi 
un exemple : 

Le minaret neuf de la Djama Zitouna a Tunis qui a £te execute 
recemment par deux architectes indigenes, Si Sliman Ennigro et 
Si Tahar ben Saber, est d’un beau style andalou 1 . Or les ancetre* 
d un de ces deux artistes, Si Sliman Ennigro, furenL architectes a 
Cordoue, a Seville, a Grenade avant de devenir les architectes des 
beys de Tunis apres 1 exode de 1610. Au Maroc, les architectes 

J. Ilaremplace fancier! minaret earn* publie plus loin. 
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pratique* nl encore le< traditions andalouscs aver un goiil a^e/ deli- 
vat. li scrait lacile do filer on Perse. dans PInde el menu 1 en Kgypte. 
des survivances analogue:*. 

Quels soul les caracleres generaux do l ari musiilman. el i'om- 
menl est-il no ? 

La civilisation musulmane, a laquelle out iravaille taut de 
peuples different s, n'est pas purement arabe. Elle esl aussi, suivanl 
les modeles cion l elle s esl inspiree et les milieux oil elle a grandi, 
grecquo, persanc, svrienne, egyplienne, espagnole, iudnuo: mais 
s'il fau l faire la pari de tous. on ne pent nier que. sans avoir 
ele jamais exactemenl delinie jusquici, colie des Arabes ne soil la 
plus grande. l)e taut d elements divers, fondus en un amalgam? 
homogene, ils onl su faire nailre une civilisation qui ]>orte la 
marque de leur genie. 

Ainsi que le fail remarquer le docteur Le Bon 1 , le premier con- 
tact de l 1 Islam avec les civilisations qui rout precede, eul pour 
effcl de galvaniser leurs derniers restes de vie. Le conlraste esl 
extraordinaire enlre la splendour des premiers siecies du niahome- 
tisme et la barbaric du monde chretien jusqu aux croisades. La 
complete arabe fut plutdl une conversion. Les batailles furenl 
rares et les eampagnes rapides. 1 a* gouvernemenl des pays conquis 
consista souvent en un pro Led ora t exeree par un pel i l nombre 
d’Arabes purs devenus seigneurs de tout un peuple. L’organisation 
de Pempire fut basee sur la division de la population en deux 
classes : 

1° Les moslim on croyanls, caste religieuse etguorriere quicoin- 
battait, priait, percevail les impots et gouvernait; 

'2° Les sujets intideles ou rat as c[iii travaillaient el pavaient. 

Cette distinction fondamentale permet de comprendre comment 
les Arabes n’avanl pas d’art propre onl amene, en imposaut parlout 
des programmes presque uniformes, une evolution dans Part, assez 
brusque etaccentuee, mais impregneedans chaque pays d'une savour 
locale. A Porigine, le style musiilman esl syrien en Syrie, Copte en 
Egypte, byzantin en Asie Mineure, romano-berbere en Alrique, 
romano-ibere en Espagne, parthe et sassanide en Perse et en Meso- 
potamie. Mais les trois poles de Part islamique au moyen age sont : 
la Perse, PKgypte et PEspagne ou subsistaient tant de traditions 
artistiques que des ouvriers habiles elaient prets a laire revivre. 


1. Civilisation des Arabes , p. r>l2. 
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On doit ajouler au foiids oomnuin d’inspiralion des premieres 
<euvrcs d art musulmanes : Fart de F Arabic Heureuse, de FYemen 
de Sanaa, que nous ignorons encore, mais qui exislait ainsi que le 
(emoignent les historiens el les voyagcurs el meme ccrlaines anti- 
qnites de FYemen. Dans cettc partie de FArabie habitee par des 
populations sedentaires, cel art, coniine cclui des Arabes pasteurs, 
n’a pas du so borner aux arls decora tifs mobiles, Forte vrerie, 
les tentures et les tapis, mais a du aussi laisser des monuments 
d'archi lecture ou des ruines que nous ne connaissons pas encore. 

Le premier effet de la eonquete islamique ful de provoquer une 
sorte de fusion de Fart oriental avec Fart de FOcciclent. L’Orienl 
fut la premiere proie des vainqueurs. C’est de la Perse, de la 
Syrie, de FEgypte, que les conquerants Lirerent leurs premieres 
troupes d’invasion. Par suite, les nombreux artisans qui les accom- 
pagnaient, forgerons, brodeurs, armuriers, charpen tiers, selliers, . 
dinandiers, etc., necessaires a leur existence, emporterent avec eu.v 
dans les pays conquis toutes les traditions de leurs pays d’origine. 
Les armees d’invasion etaienl de veritables tribus en marche qui 
emmenaient avec elles leur smaZa, c’est-a-dire le petit nombre 
d'artisans necessaires a leur existence. Les femmes accompagnaienl 
leur mari, soldat, et pour elles, des marchands, des bijou tiers sui- 
vaient les armees. Elies-memes tissaient des etolfes d’habillement, 
les bandes etroites et longues dont etaienl fails les tentes et les 
tapis qui couvrent le sol ou Torment des paravents. C’elail dans unc 
vie nomade la f&milici urhcMci et la fnmilia, rustica. de Fantiquile 
romaine, « ou se trouvaient r^unis Lous les artisans, gens de- 
metier ou ouvriers necessaires aux besoins de la maison et du 
dehors »>. 

Knfin les nombreux a venturers desireux de chercher fortune 
dans les riches contrees envahies, compterent des artisans qui, 
bientot las de leur nouveau metier de soldat, se fixerenl dans les 
pays conquis et v apporterent leurs procedes el leurs motifs artis- 
tiques. 

Aussi parlout ou se fixerent les conquerants, Fimportation des 
arts de 1 Asie se fit immediatemenl. Leur influence s’aflirma d’au- 
tant plus vite, qu’avant l’invention de l’iinprimcrie, les motifs dos 
ai-ts ddcoratitsne se renouvelaienL guerequepar les emprunts fails 
ades objets mobiliers ou it des etolfes importees. Ainsi les plus anciens 
monuments du Mogreb, la grande mosquee de Gordoue, et la mos- 
quee de Sidi Okba a Kairouan se ressentenl, dans leur ornementa- 
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lion sculptce ou peinle .plafonds. d'inlliH*m*t> nrimitales. qui ne 
pcuventavoir etc imporlees cjue decelte facon. .-oil par de> artistes 
orionlaux,soil par 1 imitation des etoiles. brodcries on taj >is d'origine 
orientate par do artistes indigenes, 

Ainsi les Arabcs des les premiers temps de riiegire, par leu rs 
invasions en tons sens, par le bnuleversemeut des peuples, provo- 
querent un premier melange des traditions onentalos et necidon- 
tales. C’esl grace a eux que les ^crmes d'arls lointains tnmverenl 
des terrains favorables et formerent la magniiique tloraison artis- 
tique de PEspagne el du Mogreb. 

Dans ce vaste monde islamique auquel ils imposerenl leurs habi- 
tudes nomades par le pelerinage de la Mecque, dans ce chaos conti- 
nuellement agile par les poussees orientales, il sc produisit un con- 
tin uel travail dAuiilication, de transmission et de melange, donl les 
arts sans cesse rcnouveles proliterent, juscju’au jour ou ITslam, 
arrete dans son developpemenl, enlame par les conqueles de ses 
anciens eimemis, se resigna a la volonte d Allah et devint station- 
naire. 

Le pelerinage annuel de la Mecque, obliga Loire pour tout bon 
musulman, mettait en contact, aux epoques de paix, des gens de 
tout pays. Par une affinite naturelle, les gens de menie metier se 
reunissaient de preference entre eux et reagissaient les uus sur les 
auLres. Lc voyage de la Mecque etait long el onereux pour les arti- 
sans des pays extremes el les plus pauvres devaient s’arreter el 
Lravailler le longdu chemin alin dese procurer les ressourees neces- 
saires. Pendant les sejours plus on moins longs qu'ils faisaienl dans 
les villes, les plus intelligents d’entre eux pouvaient apprendre 
les procedes de construction, les tours de main. 11s vovaient des 
modeles nouveau x, cherchaient a les i mi ter lorsqu'ils revenaient 
chcz eux. Ainsi faisaienl jadis chez nous les Gompagnons du Tour 
de France. Combien le tour du monde islamique devait etre plus 
fruclueux el plus varie ! Ainsi s'expliquent les inlluences egvp- 
tiennes qu’on remarque dans certains monuments tunisiens, par 
exemple : la forme des area Lures du minaret dela Grande Mosquee 
de 6 fax et les Ires anciennes parties des portes de la mosquee de 
Sidi Okba a Kairouan, etc. — D’autres fois, des ouvriers de valeur 
furent assez apprecies clans les villes oil ils passaient pour qu'on leur 
demandal des ouvrages durables. Ainsi des architectes mogrebins 
ont pu contribuer a la construction du minaret de la mosquee 
d'lbn- Ton lou n au Caire, la forme des arcs outrepasses des baies le 
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montre nettement. Re meme pour les « Noukeh-Ifadidas » on 
platres cleooupcs cl n minaret dc la mosquee luneraire de Knhumn , 
pour le mihrab exterieur de la mosquee dWmrou el une fenelre 
aveuglec dc la mosquee EL J toyed rle la meme ville (fig. I i, etc. 



Kig. 1. — Fcnetre aveugliie avec des uoukch-hadidas a la mosquee El Moved 
au Caire. — Comparer ces ornqments avec ceux des monuments arabes 
d’Espagne, anterieurs au xiv a siecle, nolammcnl a Santa-Maria la Blanca a 
Toledo ct A la tribune de la grande mosquee de Cordoue (Capilla de 
Trastamara). 

Le mon.de musulman riche el puissant lit revivre dans toute la 
Mediterranee, sur les routes des cara vanes, dans la Mer Rouge, 
le Golfe Persique, un commerce considerable*. Dans les longues 
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peri oil i> fie paix, sous les grumk e;dit\*>. k* lu\ L * ,*l la riche^e de> 
parliculicrs ameiia mu* kicilile cTiVliaii^ct-. de voyages dont les 
Mi He et tine i\mts doniient line idee fort exude. Purloul d im- 
mense^ bazars clans les granules dlle>. le> caravanseraik. le> khans 
sur les mules, menu* ait milieu do deserts, sorganisenl. La marine 
musulinane est la cuncurrenle ties marines bvzanline et ilalienne. 

I lien lie put elre plu< pmlilable an renouvelleinenl et a la propa- 
gation ties formes arlidiques. 

Les livres, tort rares. ne eoneernaieut que les sept arts liberaux 
et la religion. Jamais ils n’etaient techniques L I /organisation des 
metiers en corporations empeehait, par le secret exige de leurs 
m ombres, la transmission des modes artistiques par les trades ele- 
mentaires rediges pour les artisans. Les apprentis, meme les com- 
pagnons. n’etaient inities que progrewsivoment aux habileles de leur 
metier - . 

Les souls livres cm Ton pourrait trouver trace des dessins d'orne- 
ment wont les trades de geomelrie arabe ou le probleme des poly- 
gones etoiles se raccordanl les uns aux autres i'ut certainemcnl 
traite; peut-etre aussi dans certaines miniatures persanes ou hin- 
doues relrouverait-on par l'analyse certains traces d'architecture. 

11 y avail done surtout un enseignement traditionnel de maitre 
a eleve dans lequel la memoire jouait un grand role. C'est done la 
Implication do certains procodes mnemotechniques de traces archi- 
tect turaux. 

Ibn Khaldoun, dans ses Prolegomenes, semble v faire d'ailleurs 
allusion quand il dit an sujet des decorations peintes ou sculptees : 
« qu’elles se font dans des proportions et d’apres des paLrons quo 
les gens de Part ont adoptes 1 2 3 ». 

1 . LI cn etait de meme cliez nous, au moyen age, et c’est par uue fortune 
cxceplionnello que nous pouvons savoir par les pages d’album de Villard de 
ITonnecourt, de quelle facon nos architectes du xiu° siecle comprenaient cer- 
taines parties de leur art. 

2. Un cxcmple contemporain montre combien cette organisation des secrets 
du metier existe encore chez les musulmans comme autrefois en nos pays. En 
1887, un sculpteur sur platre, de Tunis, me fit voir pres de deux cents dessins 
di Heron ts soigneusement executes au trait et provenant de son pere, de son 
grand-pere ou qu’il avait traces lui-meme. Je lui demandai la permission d’en 
photographicr quelques-uns. II s'v refusa, alldguant le secret professionnel... 
II ajouta qu'il ne me les aurait meme pas montres s’il n'avail su que j’etais un 
peu du metier. J’ai appris, clepuis, qu’il refusa, par la suite, cette favour a 
d'autres personnes parce qu’il ne les reconnut pas pour des confreres. 

3. Motives el extraits des ma miser its de la Bibliolheque Imperiale . Paris, 
1865, t. XX, p. 369, 376. 
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Lo mail re enseignait a Feleve ua certain nombre de dessins quc 
celui-ci apprenail a tracer soil sur unc tablette de hois frottee de 
blauc comrae les ecoliers musulmans de nos jours, soit a la pointe 
eomme le font encore les menuisiers arabes 1 . 

Ces dcssins etaient appris par cneur ; c’esl un fail indiscutable, 
car on dessine encore journellement de celte fagon, c’esl-a-dire 
« de pratique «. L ’instruction des artisans' eLait done ainsi limilee 
a un nombre restraint de dessins. Ceux qui en retenaient le plus 
grand nombre etaient par consequent les plus habiles. La variete 
dans rinspiralion ne depend que du grand nombre de modeles dont 
on dispose et nous savons que Tarchitecture a loutes les epoques 
a toujours presente des types consac.res, iclentiques aussi bien dans 
la decoration ornementale que dans la decoration sculptee, que leur 
abondance a ete le propre des belles epoques, etqu’aux periodes de 
decadence, e’est leur rarete qui a predomine. 

La mnemotechnie ne s’appliquail pas seulement aux motifs deco- 
ratifs, mais au trace des masses ornementales par nappes ou rinceaux, 
et meme aux schemas architecturaux des coupes, des plans et des 
facades (ce sont les « Geometrical rationes » dont parle Yitruve) 2 . 
Ces traces etaient indispensables a une epoque ou les trades d’ar- 
ehitecture manquaient, car seuls ils permettaient k des artisans de 
produire, en suivant la regie, des oeuvres acceptables sinon geniales. 

Ces methodes, sans etre absolues, donnaient le premier canevas 
sur lequel pouvaient ensuite s’exercer l’ingeniosite du maitre et 
rinspiralion de F artiste. 

Gel enseignement puremenl local ne permet pas de comprendre 
comment certaines variations se sont produites dans les styles 
musulmans par la brusque apparition de themes decoratilsempruntes 
a des arts etrangers. Ces variations sont survenues certainement 
par suite du besom de changement qui est le caractere principal de 
la mode. Elies se sont d’ailleurs rarement manifestoes par une crea- 

1. Les ornemanistes et les architectes arabes de Tunis tracent sur un papier 
epais leurs dessins au trait k la pointe seche, determinant ainsi un leger sillon 
sur le papier. Ensuite, ils choisissent paemi ces lignes celles qu’ils veulent con- 
server et les accusent d’un trait d’encre noire. 

2. On trouve des exemples dc ces traces : 

Dans le j Diellonnaire raisonne de V Architecture frangaise, de Viollel-le-Duc, 
article Proportion; 

Dans Parvillee [Architect are et decoration turques ) h propos des propor- 
tions de deux edifices dc Brousse, Yechil Djami et le Turbeh vert; 

Dans Dieulafoy pour le Tag-Kesra k Ctesiphon et pour le tombeau d'OldjaV- 
tou Ehodabendeh & Sultanieh fPerse) {L'art antique de la Perse). 
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Fig. 2. — Etoffe brodee a jour, travail per^an au South Kensington Museum, 
dessin de II. Saladin. 


C'esl ainsi qiTapres avoir vu les murs revel us d etoffes a jour 
analogues a nos guipures fig. ‘2), les sculpteurs du Mogreb out 
pense a les reproduire par des platres decoupes tig. 3,. Les 
Haitis ou tentures en application detoffes out donne l 1 idee 
des revetements de faience. En Perse, les tapis tendus sur les 
tenles ont donne aux architectes le desir tie reproduire ce genre 
de decoration dans les revetements en faience des tambours des 
coupoles (fig* 4j. Les colonnades peintes d Ispahan importers 
en Turquie ont ete imitees par les ceramistes qui ont trace 
les lambris de faience des revetements des sullen du t'ieiuc 
serail fig. 5), et dans maintes mosquees de Constantinople. Cesont 
les colonnes revetues d’etoffes brodees que 1 architecte du Sebil 
de Kail-Bey pres d’El-Azhar au Caire a imitees dans ses colonnettes 
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d’angle flig. G),cl quo les arehiteotes ties sultans de konioli on I repm- 
duiLes dans les mnulures el les colonnes <le lours grands porlails, 
Au point de vue hislorique, Far! niusulinan n'esl pas nr (Tun 
seul jet com me beaucoup (Paris plus aneiens <j n i furenl originaux 
ou cleriverent d’inllucnees fori limilees. An conlraire, h i s arls exer- 



Fig*. ft. — Noukch-IIadida au Miiset* du Hardo, Tunis. 


ces par les musulmans peuveul etre eonsideres ii Tontine coniine 
line variation speciale de l" art local a I'us&ye den mumilrnuns. II 
Taut done connaitre pour ehaque pays musulman Phistoirc de Part 
a Pepoque immediatemenl anUrieure a Pelablisseiuenl de PIsIain. 
Pour PEspagne, c’esL Part quo les auteurs des Monumontos Arqui- 
teetonieos de Espana appelleut eslilolalino-byzantino ; pour PAlge 
rie el la Tunisie, Part chrelien d’Afriquc; pour PAsie Mineure, Part 
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byzantin ; etc. Cette etude permet d’observer plus faeilemenl les 
survivances ties arts anterieurs dans les monuments musulmans el 
de-determiner les nombreux emprunts que les archilecles musul- 
mans leur out fails jusqu’aux epoques modernes. 

Ainsi nous aurons a determiner dans I'etude des monuments 
trois elements dont rintluenee se fera sentir d'une facon plus on 
moins preponderant : 

1° Les traditions locales 
transmises par les indigenes 
[fixes ) ; 

2° Les traditions imporlees 
par les nouveaux occupants 
i oariees , mais , fixees ) ; 

3° Les inlluences d’impor- 
tation etrangere dues au 
commerce (toujours varices el 
sujetles a ux caprices de la 
mode). 

I/art des nomades, Tart 
applique aux broderies, vete- 
ments, tapis, £ Ioffes et liar- 
nachements, a ele le grand 
inspirateur 1 2 des idees deco- 
ratives qui furent mises a 
profit dans la decoration des monuments. De la, le caraclere de 
decoupures, duplications, d'ornements enchevetres svmetriques 
ou geometriques, remarquable dans toutc la decoration musul- 
mane. 

La bijouterie et Lorfevrerie out fourni aux mosaisles de la Koub- 
bet-es-Sakhra el de la mosquee El Aksa a Jerusalem beaucoup 
de leurs motifs originaux. Les dessins decoratifa des etolles copies 
ou sassanides, puis ceux des etolles byzan lines out influe d'une 
facon. remarquable sur la genese des premieres ornementations 
musulmanes (mosquee de Touloun au Caire, Minbar de Sidi Okba 
a Kairouan, mosaiques de la Koubbet-es-Sakhra a Jerusalem 1 . 

1. En France, la decoration des etolles a et£ aussi la prineipale source d’in- 
spiration des decora teurs des edifices romans. 

2. La partie cylindrique est revalue inlericuremciitel extcrieurement de tapis. 
La couverture en grandes bandes d’etofl’e est retenuc par des tanieres blanche 
qui,comme dispositions, rappellent cellcs des nervures d’intrados des voutes 
persanes en briques. 

A.NUEI. DART MUSWAtAX. — I. 



Fig. 4. — Tenle turcomane, rc\eliie 
de tapis, 4 Halachoupaky. 
d’aprfes une photographic de H. Moser-. 
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Eniin le dernier earaeLere general de 1’arL musulman ful le luxe 
el la splendeur, caractere d'autanL plus frappant que les decora- 
tions les plus dedicates el les plus difliciles a executer furent sou- 



Fi&. 5. — Faiences au vieux sc rail, a Constantinople. Reproduction d'etoffes 
brodees, peintesou imprimees, de style persan. 


vent appliquees a desmateriaux de quaiite inferieure, a des edifices 
hativement conslruits. 

Gombien de beaux monuments ne sont qu’une ossature de 
briques ou meme de pise recouverte d’^maux, de faiences. G’esi 
pour cela que tanl de villes musulmanes, autrefois riches et pros- 
peres, n’ont plus, apres un siecle d’abandon et de decadence, que 
des edifices crouianls. On peut expliquer cette particularity par 
les fortunes soudaines et colossales des premiers califes, des 
emirs et des gouverneurs. L’administration byzantine lourde et 
compliquee avail ete remplacee par un petit nombre d’employes 
qui concentraient en leurs mains le produit des contributions de 
guerre, du pillage et des impots. Ges employes, soldats. d’hier, 
parvenus par la victoire a un pouvoir sans bornes, enivres par 
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leur fortune inesperee, proliterent cle la prosperity eL de la docilile 
des peuples soumis pour s'entourer d'un luxe de souverains. 

Les califes, jaloux des merveilles des palais l>\zantins, vouiurent 



Fig. 6. Colonne d’angle du SebilKouttab de Kait-Bey, pres El-Azhar, Caire. 


depasser la splendeur de la cour des empereurs. Le luxe des habil- 
lements, des armees et des chevaux, les animaux sauvages entre- 
tenus dans les cages dorees, la profusion des ornemenls d'or el 
d’argent etaient Fappareil de la puissance dans FOrient habitue 
depuis si longtemps aux despotes lout puissanls et faslueux. On 
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peul lire la description de ces richesses dans Ahoul Vela 1 oil Ton 
voit deceit mi prnLocole aussi saisissant que celui dual les empe- 
reurs bvzanlins se servaient pour recevoir les ambassarleurs el les 
rois. 

La fragility des materia ux employes dans bien des ediiices donl 
nous pouvons deplorer la perte on lc mauvais etal, s'explique par le 
oaractere epheinere des fori lines musiilniancs. La societe islamique 
fut toujours demouralique sous l'aulocratie du calife. Les fortunes, 
les pouvoirs, les terres, tout depend de la volonLe, de la laveur du 
souverain. Aussi les miais Ires, les vizirs, les grands fonclionnairos, 
souvent sortis des plus basses classes de la societe, se bataient de 
jouir de leur richesse el ne balissaienl point pour Tavenir. Les 
seuls monuments soignes furent generalement les ediiices reiigieux 
ou publics, emulations pieuses par lesquelles le donateur voulail 
perpetuer la memoire cle ses bienfaits. Mais les palais el les maisons, 
le plus souvent eleves en bois, enpise et en briqucs ernes, duraienl 
ce que duraienl leurs maitres. Les souverains eux-memes ne s’alta- 
chaient pas, outre mesure, f d la solidite de leurs palais, a cause de la 
superstition commune a tous les musulmans qui considerent comme 
de mauvais augure pourun prince d’habitor la demeure de son pre- 
decesseur. 

Les traditions locales peuvent etre rccommes : t° dans les dis- 
positions du plan, 2° dans Lemploi des materiaux, 3° dans la 
decoration consideree dans son ensemble, portiques a arcades sur 
colonnes ou a plates-bandes, etc... ou consideree dans ses details, 
permanence des elements, des formes, des moulures, des chapi- 
teaux, des bases, des rinceaux, etc. .. 


1. About Vefa decrit ainsi la rceeplioh par le calife cle Bagdad cle l’ambas- 
sadeur de l’empcreur d’Orient : 

« Toute l’armee du calife etanl sous les armes, la cavalerie eL l'infanlerie 
formaient un corps cle 16.000 hommes. les grands oiBciers, vetus de la maniere 
la plus brillante, ayant des baudriers qui dtincclaient d'or et de pierreries, se 
trouvaient ranges auLour de lour chef supreme. On voyait ensuite 7 000 
eunuques parmi lesquels on en comptait i.000 blancs, puis 700 gardes d’appar- 
tement. Des chaloupes etdes gondoles decodes de la maniere la plus richeeta- 
laient leurs banderoles sur le Tigre, la somptimsiU regnait partouL A 1’inte- 
rxeur du palais. On y remarquait 38.000 pitas de tapisseric, parmi lesquelles 
12.500 etaient brodta de soie et d’or. On y Irouvait 22.000 tapis de pied. Le 
calife entretenait 100 lions avee une garde pour chacun d’eux Un arbre d’or 
et d’argentportait 18 branches sur lesquelles, ainsi que sur des rameaux natu- 
res, on apercevait des oiseaux de toutes especes, faits avec les metauv les plus 
precieux. Get arbre se balan^ait comme ceux de nos forcts, et alors on enten- 
dait le ram age des different# oiseaux. C’est au milieu de cot appareil que Tam- 
bassadeur tut conduit par le vizir au pied du trdne du calife. » 
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^ • — Arts nnlerienrs el leur influence sur lex premiers edifices 
miisulmnns , (curs survivance s dans fes edifices pnsferieurs. 

Les influences que nous etudierons suocesMvement se divisenten 
Orienlalcs ■ assyro-chaldeenne-per''C-sassauicle, Byzantines cl Ocei- 
dontales i uco-Latinesy 

En Perse el on Mesopotamia, nous Irnuverons cclle de l'art 
perse cl de Pari sassanide, en menu* temps que de-* survivanees 
dcs methodes de construction assyriennes el uhaldeennes ; 

En Egypte el en Svrie, ceile des arts egNptien, copte et bvzantin ; 

En Afrique du Nord el en Espagne, cclle de l'art nen-lalin d’Es- 
pagne ou d’ Afrique et de Part bvzantin: 

Enfin en Turquie d 1 Europe et en Asie Mineure, nolle de l'art 
bvzantin. 

VI. — Influences tn'icn lutes. 

i° Survivanees assyro-ehaldeennes. — Les empires qui sc sent 
succede sans interruption en Mesopotamia se sont legue des tra- 
ditions d'art el les onl transformers sans en faire oublier rorigine. 
L'exemple suivant ifig. 7i donnera une idee tres nelte des survi- 
vances a travers les diverges civilisations. Les coupolcs ovoYdes, 
origine des coupolcs sassanides, sont iigurees sur un bas-relief de 
Koyoundjik qui a ete reproduit maintes fois, en parliculier dans 
Y His toi re de Vart de Perrot el Chipiez, t. II, Chaldee el Assyria, 

%• 43 - 

Ges coupoles, engendrees par la revolution d'ane deini-chainelle 
aulour de son axe, fournissenl des voutes d une solidite remar- 
quable, car leur poussee est pour ainsi dire nulle, M. Choisv i Art 
de hfitir chez les Egyptierts] en donne le trace (fig. 8). La figure de 
gauche donne en trail fin V la voute en chat nelte, el en L lc trace 
egyplienqui est le meme que celui des arcs deClesiphon,de Sarvis- 
tanet de Firouzabad. Ces coupoles ovoYdes, ligurees sur le bas-relief 
que je viens de ciler, sont terminees par une sorte de petite arcade 
clonl la destination se comprend lorsque Lon examine la parlie 
superieure de la coupole basse qui se trouve (fig. 7 1 entre les 
deux minarets de droite et la coupole ogivale de gauche. Cette 
petite arcade forme le lanterneau d'aeration de la coupole L 

I. On retrouve ce lanterneau, mais celte fois en forme de coupole sur 
trompes, dans les voutes dn Khan Orthma h l?agdad. 



Fig. 7. — Bagdad. Interieur du mcdresse de Mostaucer. actuellemenl 
Douane (623 H., 122& J.-C'. — Cliche Gevvais-CoxirtelleTnonl. 
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Cette courbure des routes 1 a du etre inspiree au\' premiers 
constructeurs chaldecn^ par la forme des hereeaux de bra achates 
qu elevaienl les riverains de 1‘Eiiphrate a celle epuque, eomme ils 
le font encore aujourd hui. J en donne ici urn* reproduction due a 
1 obligcance de M. Gervais-Cnurtellenionl. Sur ces oi litres en bran- 
chafes (Hf. 9 1 , on a du, des Foriginc, appliquer de la terre battue 
avec des roseauv, afin de former un revetemenl plus solide el plu?- 
impenetrable aux rayons du soleil que ne l etaient primitivemenl 
les etolles ou les peaux lendues. II est probable que lhabilude tie 



Fig. — Trace dc fare egyptien el de Fare en chainette d’apresA. Chofcy — 
L'art de balir dies les Egyptien*. 


voir aux arcs de ces cabanes une forme elliptique conduisit a la 
conserver lorsqu'on appareilla des voutes en briques. 

Celte courbe se retrouve en Egypte non sculement dans les cons- 
tructions anterieures ala conquete maeedonienne, mais encore dans 
les constructions coptes. M. Gayet 2 a donne le diagramme d'une 
de ces voutes au couvent de Sainl-Simeon a Assouan. Les propor- 
tions sont les memes que celles des arcs de Deir-el-Medineh des 
tombes de Sakkarah et de 1’aqueduc de Medinel-Abou. Les maga- 
sins figures sur les monuments egyptiens et qui se composent d’une 
serie de berceaux juxtaposes 3 presentent aussi ces courbures, 
mais, ce qui est biensingulier, e'est que ces magasins egyptiens ont 


1. A ce propos, je signale aux assyriologues la forme de l’arc en chainette 
qui forme la porte d’une ville forte figuree sur un bas-relief assyrien et sur un 
moulage exposes dans l escalier du Mus6e assyrien dn Louvre, ce qui infirme- 
rait la generalisation du plein cintre adoptd dans les restaurations de Place et 
Thomas. 

2. L 'Art copie , 1902, chap. Ill, p. 132. 

3. Pen v ot et Chipiez, Hist . de I'Art , t. I, p. 2X1-2K2. 




Fig. 9. — Gourbis arabes sur l’Euphrate. — Clichi Gervais-Courlellemonl. — 
(La courbure des arcs en branchages ou en roseaux qui les soulienl est cellc 
dcs arcs sassanides). 

Les tours contreforts du palais de Kouyoundjik et de Khorsabad 
se relrouvent a la grande mosquee de Cordoue et a la mosquee de 
Sidi Okba de Kairouan (Tunisie). 

Les cannelures verticales des murs de Warka se relrouvent en 
Afrique au Kasr-el-Menara de la Kalaa des Beni Hammad (pro- 
vince de ConsLanline) ; en Perse, dans les tombeaux de Rei', dans 
certains tombeaux du Khorassan ; et dans les tours de la mosquee 
Djouma a Bostan, etc... 

Dans la decoration des edifices, l emploi des revdtements en terre 
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cuile emaillec el en feuilles de melaux precieux remonle aux 
anciens monuments cle la Chaldee cl de 1'Assyrie et s’esl perpelue 
jusqu'a nos jours cn Perse et en Mesopotamie. 

De meme que les merlons denteles de certains des edifices fie la 
Chaldee, de PAssyrie, d'Eohatane, elaient (lores, de memo les 
coupoles de la mosquee de Kazimein pres de Bagdad smit reenu- 



Fig. xo. — Maisons et Khorfas a Medenine, Tunisie. 


vertes de tuiles plates en cuivre dore. — Ces traditions avaient du 
resle survecuaux grands empires orientaux, car Philostrate, dans la 
Vie d' Apollonius de Tyane , decrit ainsi les palais de Babylone C 
« Non seulemenl les toitures sont revetues de metal, maisdans une 
salle dont la partie superieure est en forme de coupole, le ciel y 
est figure en pierre bleue (probablement des briques emailleesi 
sur lequel les figures des dieux se detachent en or et brillent 


1 . Jiclition Westerman, Paris, Didot, 18-19, 1-23. 
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comme dans le firmament 1 . » Cette barmonie bleue et or est bieti 
eelle des mosquees persanes du moyen age. 

Les fortifications de Babylone sont le prototype des fortifications 
bvzantines a enceintes concentriques, ou les tours d’une enceinte 
sont dans l’axe des courtines del’autre, fortifications que les Arabes 
ont appris a copier, des les premiers temps de l’hegire. 

Les merlons denteles sont aussi d’origine chaldeenne. 

L'emploi de materiaux appareilles, revelant par des pierres en 
besace, en boutisse et en parpaing, des massifs de ma^onnerie com- 
pacte, fut adopte en Chaldee, en Assyrie, avec les briques crues; en 
Mogreb avec du pise on beton grossier. Les portiques en terrasse a 
oolonnes en bois deccrees de feuilles de metal sont d'originc mede 
et assyrienne. Nous les retrouvons dans la Perse musulmane. 

Enfin les Chaldeens avaient deja Thabitude d’orienlcr leurs palais 
de fae'on que les angles marquassent les quatre points cardinaux. 
On Lrouve ici Forigine de i orientation des edifices suivant, les 
regies consacrees auxquelles Vitruve faisait allusion et qui ont ete 
appliquees dans presque tous les edifices classiques. Nous renoon- 
trerons la meme orientaLion dans un grand nombre d’edifices musul- 
mans. 

2° L'art sassanicle . — Malgre les bouleversements divers qui mar- 
querent 1'histoire de TOrient, la lutte necessapas un moment entre 
les maitres de TAsie Mineure et ceux de l’lran pour la possession de 
la Mesopotamieelde laSyrie. A pres les Parthes et les Romains, ce 
sont les Perses etlcs Byzantins. Avant l’entree en scene des Arabes, 
la grande puissance orientale estcelle desSassanides. Ce sont les palais 
de Sarvistan, de Firouzabad, de Tag-Eiwan, puis celui de Clesiphon 
qui seront les precurseurs des monuments musulmans. Une etude 
sommaire de leur plan et cle leur decoration nous est necessaire 
pour comprendre celie des monuments suivants. 

Les palais de Sarvistan et de Firouzabad sont d’un plan massif 
dont Fensemble et le caractere ressemblent a celui de la mosquee 
bleue de Tauris ou dela grande mosquee de Veramine. M. de Mor- 
gan nous a fait connaitre la physionomie des palais sassanides dans 
sa description detaillee de ceux de Kasr-i-Chirin, Haouch-Kouri et 
Ivala-i-Hazar Dar 2 (fig. It). 


1. Malgre l’absence de documents sur la periodc sassanide, it y a eu certai- 
nement continuity dans la fabrication de la ceramique emaillee dont les 
Assyricns, Chald6ens, Perses, nous ont laisst; de si beaux debris. 

2. Recherches archeologiques de La mission de M. J. de Morgan, en Perse, 
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Haouch-Kouri est un petit palais si tue entre deux uires cimen- 
tees qui peuvenl elre des bassins : une longue avenue partant d'un 
kiosque y conduit, une autre mone aux jardins elos de murs. Dans 
un angle des jardins se trouvent les communs qui semblent consli- 
luer deux caravanserails juxtaposes. L'etage superieur des palais 



Fijr. u. — Plan d'ensemble dc Ksar-i-Cliirin, dessin de II. Saladin, d'apres 
J. de Morgan. 


servait pendanL l'hiver quand la temperature etail douce. L'elage 
inferieur voute donnail des pieces fraiches pour I'ete. Les apparte- 
rnents publics se composaient d’une vaste salie a portique, entre 
deux cours bordees de chambres, les appartements prices se Iroo- 
vaient derriere la deuxieme cour, disposition analogue au selamlik 
et au haremlik arabe. 

A Kala-i-Hazar-Dar, on trouve de nombreux vestiges de la deco- 
ration deces palais. Elle consiste eu revetcments de platre seulpte 
on moule representantdes rosaces juxtaposees en semis ou dispo- 
sees dans des caissons decores d'arabesques et d’ornemenls regu- 
liers. Ces arabesques etaient parfois dorees ou peintes. Leur dessin 
rappelle celui des broderies des etofles dans les bas-reliels de Takt- 
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i-Bostan. M. do Morgan a public* unc reconstitution i‘orl interes- 
saute d'uncmaison sassanicle qu'i I a donnee aveo le plan de Kasr-i- 
Chirin. Los arcs paraissenl elre en plein cintre, mais Jes voules 
sonl cn chainetle. Les details out un caraclere greco-romain assez 
lourd, Landis que rornementalion bien originate derive du memo 
principe que les decorations des ctolles sassanides. 

Ces palais soul, a cause de leurs dispositions et de leurs peLites 

dimensions, fortinteressanls a com- 
parer avec ceu\ des riches Persans 
du xvii' 1 siecledont Chardin nous a 
clonne de si iideles descriptions 
(voir plus loin, Kcole Persane). 

Kasr-i-Chirin est, an contraire, 
de proportions royales, el compa- 
rable an palais <F Abbas a Achraf 
quejedecrirai dans PKcole Persane. 
II constitue un ensemble : la for- 
teresse de Kala- i- Khosrou , des 
villas, un pare do 120 hectares 
aver des murs servant d’aqueduc. 
On v penetre par une porte monu- 

s ^ , Va ^ mentale avee corps de garde et lo- 

xai*‘a-i-tc h ouak kapi gemenls de servi tours. Le pare etait 

Fig. 12. — Petit palais de Kala-i- < livis e en deux parties, Tune acces- 
Tchouar Kapi a Ksar-i-Chirin, sible, Lautre interdite, comme le 
Morgan 0 ^ Salaclil1, a,)1 Uh cl ° sont les jardins des palais musul- 

A entree- mans. Cette clftlure est ici formee 

B. grande salle; en partie par un mur aqucduc qui 

D. K, deprnclanees; portail Peau dans le chateau prin- 

F, salle fratche ; • » 

G. Cour ouverte. Cipa . 

II y avait deux palais : le plus 
pelit, nomine Kala-i-Tchouar Kapi (chateau des qualre portes) (fig’. 
12), con ten ait la salle d audience carree, recouverte dune coupole 
ellipsoiclale supportee par dcs trompes comme la salle B du palais 
de Sarvistan ; le plus grand, Amarat-i-Khosrou (chateau de 
Ivhosroes II), precede dune vaste lerrasse et d une longue piece 
d'eau. Celte disposition, comme nous le verrons plus loin, a etc 
l mi tee clans les beaux palais persans d’lspnhan, d’Achraf, dc Sari, 
oil ces longs miroirs cl eau refletent les arbrisseaux, les cypres et 
les platanes des jardins (fig. IB). 






’eNJXMRLE RgUJVE t-AP 




NOTIONS PRELIMINARIES 


30 

Celte lerrasse, soutenuc par des routes, donna it acees au palais 
par une rampe ; on trouvait alors un portique de vingt-quatre 
colonnes formant peristyle a jour commc ceux des palais de Ai'ne- 
Ivhaneh el de Tchehel-Soutoun a Ispahan : puis une salle earree 
surmontee dhine coupole, sans doute la salle du tr6ne; a Pouest, 
une grande cour donnant sur Ie pare contenant six maisons sepa- 

rees qui devaient etre le harem 
pour les six epouses favorites. 
La eouverture de la partie cen- 
trale du palais parait avoir ete 
en hois. 

La ciladellc de Kala-i-Khos- 
rou (fig. Li) consislail en une 
enceinte earree de 180 metres 
de cite, llanquee aux angles de 
tours rondes eomprenantentre 
elles quatre tours rondes et 
cinq courtines, des rampes 
eonduisaientaux portes par des 
pontsjetes sur le 1‘osse. Dans 
Piutericur se trouvaient les 
casernes L 

Lc monument le plus colossal 
que nousaient laisse les Sassa- 
nides est le palais de Ctisiphon, 
Takt-i-Kesra, dont Penorme arcade elliptique, qui encadre la 
fagade de la salle du trone s’elevc h 35 metres du sol. On y 
retrouve tous les caracteres des edifices de la Chaldee, emploi des 
hriques, division des fagades par des colonnes engagees qui 
rappellent les cannelures des murs de Khorsabad. La grande 
voussure est bien le prototype des voussures persanes qui, dans 
les palais et les mosquees, forment un decor si impressionnant. 
On y trouve aussi Pemploi de chainages en bois si parfaits qu’ils 
ont resisti jusqu’a nos jours. Ces chainages, fails de pieces assem- 
blies a mi-bois, etpris enlre des moises longitudinales c.onsolidees 
par des chevilles et des colliers de fer, elaient places dans des 
gaines airies par des tubes en terre cuite. Le procedi a iti 

1. G’est tin peu la disposition du Kasr-er-Rib&t, couvent fortifie & Sousse 
(Tunisie). 



Kala-i-Khosrou, dessin de H. Saladin, 
d’apres J. de Morgan. 
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applique aux eoupoles hyzau tines et persanes et a con trihue a 
lour permettrc de resister aux Lremblements de lerre. 

La Mesopolamie et la Perse out toujours ele essentiellemenl des 
pays de construction voulee. Un monument plus ancien encore, 
le palais de Yologe^e a Ctesiphon fdetruil on 164 de notre ere 
paries Romains), comportait deja les elements de la decoration et 
de la construction persanes; ce palais etait recouvert de lames de 



Fig. 15 . — Pont de Dkfoul sur le Karoun (Perse;, vue prise de 1 ’aval, dapres 
Dieulafoy, Art antique de la Perse . 


cuivre qui refletaient les rayons dusoleil, il avait un quartier separe 
pour les femmes et des appartements reserves aux hommes, et ses 
portiques etaient decores, en guise de peintures, par des eloifes bro- 
dees d’or etencadrees de plaques d'argent. 

Enfin, les Sassanides ont donne aux Arabes 1 exemple des tra- 
vaux hydrauliques, ponts, aqueducs, barrages, avec un systeme de 
digues et cPecluses. La plupart de ces ouvrages furent executes a 
l’aide de prisonniers ou douvriers romains*, tel lepont de Dizfoul, 
reuvre de Baranousch qui traverse le Karoun (fig 15), et sert en 
meme temps de regulaleur a ce fleuve. Les irrigations qui avaient, 
depuis les temps les plus recules ete employees en Mesopolamie, 


I. Baraims, on peut-ctro Varahan. 
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et eulrelenaienL sa fertility, lure ill les modules <jui inspirercnl 
les Arahes dans leurs beaux travaux d’Espagne ; d'un autre 
cote, on sail que Fhabilele des ouvriers persans a crcuser des 
canaux el des conduites cFeau ful de lout temps renommee en 
Orient. 

Leurs eilernes, dont on relrouve des specimens dans leGolfe Per- 
sique, sont aussi interessanles que cedes de Syrie, d’ftgvple ' , de 
Palestine el cFAfrique. Dans ces pays a longues sccheresses, cm a 
toujours eonnu ee moyen de conserver Feau, et Part de construire 
ces utiles monuments s’est transmis sans discontinuity, par la force 
tncme des cimmstances climateriques. 

[/influence de Fart sassanide, successeur des traditions mesopo- 
tamiemies, s'est elendue avant Fhegire sur tout POrient, surlaSyrie 
et memo sur P Egypt e 

En Arabie, les queiques royaumes sedentaires qui s'elaienl for- 
mes sur les conlinsde PEuphrate on de la Syrie, les regions pros- 
pers de PArabie Heureuse, PYemen, Saana, etc. . . etaient devenus 
tributaires des Perses. Malheureusement, nous avons fort pen de 
documents sur les monuments des villes les plus riches de ces con- 
trees. Mareb, Pantique Saba, ville hymiarite dont les merveilles 
furent coulees par Artemidore, Herodote, Eratosthene, subit, an 
point de vue artistique, Pinlluence de Plnde et de la Perse. Au 
temps de Mahomet, des vice-rois perses administraienl une salra- 
pie comprenant PYemen, PHadramaut, le Mahra et POman. 

Le rovaume de 1 lira :! dans Plrak, ionde aussi sur PEuphrate par 
des Arabes, rivalisa de luxeavec les grandes capitales de Mesopo- 
tamie. Apres avoir vecu pendant quatre cents ans tantbt independant, 
tantot vassal des Sassanides, il recuL en 605 un satrape persan. 

Depuis des sieeles, PArabie subissail done 1‘inlluence persane. 
Rien cPetonnant a ce que son premier role artistique lut d’impor- 
ter en Occident des formes persanes : deux caracteristiques de Part 
du Mogreb son! Parc outrepasse et Pornementalion en platre 

1. Autrefois, il y avait au Gaire une cnorme citerne a eiel ouvert oil Ton 
conservait l'excedentdes eaux du Nil: cette citerne, le Birket el Pyl, dont des 
dessins du commencement du xrx® siecle nous ont conserve les dispositions, 
possedait des contreiorts demi-cylindriques, comme les citcrnes puniques et 
romaines de la Tunisic. 

2. M. Gayet, dans ses fouilles d’Anlinoe, a Irouve un certain nomkrc d ctotles 
sassanides dont quelques-unes ont etc exposces en 1900, au Champ de Mars 
; Histoire du Costume) et d’autres sont conservees au musce Guimet. 

a. Aujourd’hui Koufa. 
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deo»upc. \o«s venous de voir celle forme dare apparaitre darts 
les monuments sas^mide* a Takht-i-Ghern. etc... Orelie <e (rouve 
un P eu P artoul dans premiers edifices musulmatts. a Sidi Okba 
do Ivaii ouan. a Lordouc, a Jerusalem miiibar en plein air du 
1 1 a ram cch-cherifj, mats elie parai! s'impiaider de preference ensuite 
dans les ediiiees du -Mogreb ouelle est employee svstemaliquement, 
surlout a parlir du xii'* 


siecle. (Test sans doule 
parce qne ees regions 
etaient eloigneos do 
Finiluence bvzantine 
quo les traditions d’art 
arabe purent s’v deve- 
lop per plus libremenl. 

Dc nieme pour Forne- 
menlation en platre 
decoupe, don l Pori- 
gine doit etre, a notre 
avis, cherchee en Meso- 
potamie (grande mos- 
quee de Mossoul, pa- 
lais sassanides) et qui 
esl devenue Pune des 
caraeleristiquesde Part 
mogrebin. Ces deux 
apports de POrient 
subsisterent en Occi- 
dent malgre la separa- 
tion politique du Mo- 
greb et du califat 
d’Orient. Nous devons 

done conclure de ce qui * precede *que les principaux emprunts 
faits a 1 art nxesopotamien et sassanide furent la construction 
voutee, l’arc outrepasse, les grandes voussures, la decoration 
en platre moule ou decoupe, le revetemenl des murailles avec la 


Fig. ItJ. — Niche meplate a Ksar-Amman f 
dessin de II. Saladin. 



terre emaillee el les revetements exterieurs en. melaux brillants. 

Eniin, si le palais de Rabat Amman etait anterieur, conrnie cer- 
tains archeologues Toni soutenu, au i er siecle de lhegire, il serai t 
interessant d’en dire ici quelques mots : 

Le palais (fig. 16)d’Ammanplutot que celui de Machitta peut etre 


Manuel o’ Art muSulman. — 
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oousidere comme un ties prototypes les plus intoressanls dcs edilices 
musulmans. On dcvrail peuL-etre reporter sa date au commence- 
ment de Fhegire, car ses arcs out un galbe qui les rapproche tie 
eeux de la mix-quee d'lbu Touloun au Cairc. Si la retombee des 
arcs, les colonnes engagees qui les supporLenL el les a features du 
soubassement rappellenl on quelque sorte le Takl-i-Kesra, le prolil 
eiieadrant Fare plein cinlro du cole gauche de la coupe est bieu 
‘Teco-svrien 1 . On a voulu y voir un edifice du xn e siecle, ccpendanl 
rieii dans Fornemeutation arabe de Svrie aux xn‘‘ el xnr sieeles n‘y 
ressemble ; ni les petiles niches delacoupole en bois de la Koubbet- 
es-Sakhra, ni celles du mihrab de la mosquec El-Aksa, ni cedes du 
mihrab du lombeau de Kalaoun (1279-90) avee ses trois rangs de 
pelites niches, ou Ton voil de petiles colonnes doubles, no s\ 
relrouvent. Les colonnes d 1 Amman sans chapiteau semblcnl plutol 
elre inspirees de cedes de Clesiphon. L'ornemenlation ne ressemble 
pas a la sculpture en forme de eandelabre de Takbt-i-Bostan. Kile 
est pin tot de style islamique. IVapres ses arcbivoltes en dents de 
scie, ses colonnes sans chapiteau, son allure un peu fruste, je croirais 
ce monument contemporain de la mosquec de Touloun el coris- 
truit par un architecte mfaopolamien. 

VII. — V influence hyzanline. 

En face de Fintluence persane, Finlluence byzanline rcgnail sur 
FAsie Mineure, la c6te syrienne et sur toute la Mediterranee : 
FKgypte s'en distingua avec un art local, Fart copte fortement 
impregne de traditions locales et forma un centre original affranchi 
de bonne heure, semble-L-il, des traditions bvzan lines proprement 
dites. 

Sans entrer dans le detail de l’origine do Fart byzan- 
tin on peut dire cependant qu’il fut une deformation asialique de 
Fart greco-romain. Les rapports souvent belliqueux de Fempire 
cF Orient avee les empires perses, les pillages mutuels, les prison- 
niers gardes dans un long esclavage amenerent des echanges de 
procedes d’art et de construction. En tout cas, Farehiteeture byzan- 
line se debarrasse Ires vile, sur lout en Orient, des plans romains, 
hasiliques, etc. .. pour adopter des conceptions originates oil la 
voute et les coupoles liennenl la plus grande place. I/arl byzantin 
est done assez rapproche des arts orientaux pour avoir pu, par 

1. Strzygowski, Jahrbtieh d. ka&nigl, Preussischen Sammlangen, vol. XXV. 
p. 352. 




Fi^. 17 . — Tampans et (louelles des arcades lateralcs du 
rez-de-chaussee. — Sainte-Saphie. 


roniemenlation sculptee deSainte-Sophiecle Constantinople i lip'. 1 7 
me parait a coup sur derivee plutot de la broderie ou deTorfevrerie quo 
des traditions cle 1’ornementation greco-romaine a forts reliefs et 
a modele tresressenti. D’ailleurs, rien de surprenant a ce que Tart 
byzantin se soit renouvele aux sources de l 1 art asiatique ; a cause 
des relations incessant es de Tempire bvzantin avec la Perse par le 
commerce tres important qui se faisait entre les deux empires, et 
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aussi par les gucrres clout le pillage etait un element capital, cjui 
permeltait aux vainqueurs dc s’enrichir des depouilles des vaincus. 
Cette inlluence n’etaiL pas seulcment perse, clle pouvait elre 
indienne, puiscjue, siiivantrexpressiou de Lavisse el Ram baud (His- 
taire universelle, t. I), la Perse etait en quelque sorle le poinl 
d’echange de Pesprit huinain, plaoee qu'elle elait enlre les trois 
grands empires : Byzance, la Chine et PIndc. 

Ensuite, par sa configuration geographique, Pempire d’( )rienl se 
trouvait avoir, si je puis m’exprimer ainsi, son centre de gravile 
en Asie Mineure. 

Autrefois aussi, Phellenisme s'etait transforme lorsque la con- 
quete macedonienne lui avait clonin? PAsie Mineure, la Syrie el 
Pfigyple. Le memc phenomcne s’est produit, lors dc la translation 
de Pempire romain a Byzance. En peu cl’ann<§es, Pintluence de PAsie 
avait fait de tels progres que le costume, la decoration interieure 
des edifices, la cour meme des empereurs et leur luxe n’avaient plus 
rien de romain. 

Dans les premiers siecles de Phegire, les Arabes emprunlerenl 
plutot aux Byzantins leurs decorateurs que leurs architecfes, la 
structure de leurs edifices restant de tradition locale, cc qui 
s’explique par l’emploi qu’ils durent faire pour la construction 
elle-meme des artistes regionaux, tandis que les artistes appel^s de 
Constantinople en executaient la decoration (Jerusalem, Damas, 
Gordoue). Apres la conquete turque, au contraire, e’esL Pintluence 
des grandes eglises byzantines, et surtout de Sainte-Sophie, qui 
marqua dans le plan des monuments musulmans, tandis que la 
decoration devenait persane ou syro-egyptienne. Je ne vois qu’un 
type de plan qui ait ete puremenL byzantin dans les premiers edi- 
fices islamiques, cest Poctogone de la Koubbet-es-Sakhra, el encore 
appartient-il aux edifices byzantins de la Syrie centrale L 

Mais tous les procedes byzantins, pour la construction des voutes 
et des arcades sur colonnes, Pemploi des tiranls en bois, les abaques 
Aleves, les charpenles decorees, la mosai’que sous toutes ses formes, 
les placages de marbres sur les murs, de bronze sur les boiseries, 
les menuiseries des portes, les fenetres en dalles de marbre 
repercees a jour, tous ont ete mis en oeuvre par les premiers 
architectes employes par les musulmans. 

t. De Vogue, Syrie centrale, Architecture civile el reliqieuse. — Le 
Temple de Jerusalem. 
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Les caravanseraiK, qui etaientde tradition irvzanlino cl r- olo\uien 
de 50 en 50 milles mu* les* rnules do hornpipe. 1‘urent adopter* par iu> 
musulmans, grands commeivants et vo\agvui>. 

La fortification bvzanline, la phi> parfaite du moncle a eetle 
epoque, qui inspira une des grandes ecolcs d'aivhilccltire miiitaire 
en Palestine pendant ies criiisades. cut une grande influence sur la 



Fig 1 . IS. — Fortifications d'Heraclee, dessin de II. Saladin, d’aprfes 
J. Laurens. — A, futs de colonnes antiques. 

fortification nmsulmane. II est facile delecomprendre, car les trails- 
fuges des armees imperiales ou les nouveaux convertis mirent au 
service des califes leur connaissance de la defense et de Pattaque 
des places fortes. Les machines de guerre furentegalement adoptees, 
et le feu gregeois devint un de leurs secrets. Ils apprirent, a se 
servir des futs de colonnes pour relier les parements interieurs et 
exterieurs des murailles, a ne pas liaisonner les tours avec les 
courtines afin de nepas leur donner de solidarity entre elles et evi- 
ter que la chute des tours n’amenat pas celle des courtines, quils 
soutenaient par de gros eperons relies par des arcs au-dessus 
desquels ils firent passer le chemin de ronde (fig. 18 ). 
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La decoration bvzanlme, qui aimail a allerner la briquo el la 
pierre cle la fa^on la plus variee, insplra sans cloule la disposition 
si repandue des voussoirs allcrnalivemcnl routes el jaunes, uu 
noirs et blancs, dans les arcades el pieds-droits ; on relrouve ectle 
disposition dans les mosquees memo les plus anciennes, oomme 
a la mosquee Zilouna de Tunis. L'emploi generalise des tiranls en 
bois dans la construction des routes et des c.olonnes se trouve 
notamment a la mosquee d’Omar a Jerusalem, a la mosquee El- 
Aksa, a la mosquee d'Amrou, a cello d’Abou ltczzik an Cairo, a 
Sidi Okba de ICairouan, etc., etc. 

Les citernes byzanlines, dont il res to de si magniliques exemples, 
et qui n’etaient quTine tradition romainc, reservoirs a eiel ouvert 
et citernes couvertes, out certaiuement fourni des modeles dans 
tous ces pays de la Syrie et de l'Afrique, oil elles sont d'un cmploi 
constant. Ces deux sortes de reservoir se Lrouvent dans tous les 
pays qui furent sou mis aux Romains et aux Byzantins. 

Enfin, si rarchiteeture musulmane a du s’inspirer de l’architec- 
ture vo u tee si repandue dans lout rOrientmesopotamien, elle en eul 
des modeles encore plus nombreux el plus modernes clans les 
monuments byzantins. Les architectes de lTslam leur emprunterent 
la coupole sur penden til’s en trompe conique, en trompe en quart 
de sphere, en triangle spherique, la coupole sur tambours cylin- 
driques on octogonaux, et la coupole cdtelee. Ces coupoles, dont la 
structure primitive en brique justiliait les formes, se sont trans- 
port's plus tarcl dans la construction en pierre appareillee. 

C est par une extension du principe cle la trompe conique, cylin- 
drique, spherique, ou polvgonale que sont nees les stalactites. 

La mosaique bvzantine fut employee avee autant de succcs que 
la ceramique mesopotamienne ou persane. La mosquee de Damas, 
celle d'Omar, et la mosquee Ei-Aksa re<?urenl une superbe orne- 
mentation en mosaique a 1 exemple du sanctuaire voisin de Beth- 
leem, la basilique de la Nativile 

Les musulmans d Espagne, apres avoir fait venir des artistes 
constantinopolitains pour decorer avee des mosa’iques de verre la 
grande mosquee de Cordoue, en elablirenl des fabriques dans 
l'Andalousie -. 

L’autre type cle mosaique, Vopus sectile des Romains, execute 

1 . Clermont-Ganneau, Recueil d'archeologie orientate , II. 

j. Makkari, traduction de Pascal dc Gayangos, L. I, p. 93, .196, 498. 
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an moven de IragmenL de marbrc deoouptS avcc ^mu eu forme 
(l ornements ou de polygons. .. dmil r*n trouve de beaux .*q>ecinK*ns 
a Sainle-Sophie, a la cathedrale de Parenzo. etc., ct dont mi a dccou- 
vcrt tant d exemplcs dans les mines roimiinrs de Tunisie. d'Algerie 
cL d'Espagne el menu* a Alexandra*. inspira 1'ornemeiilal ion on 
mosai'que de marbre du Cairo on do Dumas. el la decoration en 
faience decoupee de Tlcmecn. du Marne. d'Espagno. CJuanl a celle 
de Perse ou du Turkestan, cpii derive du menu* principo. jc n'ai 
pu Ini decouvrir une origine orienlale. Los inusulmans cmployerent 
a ce genre de travail les marbres. les onyx, les pnrphyrcs, les pierres 
dures, la nacre, les metaux, le verre el la faience. 

A III. Influences accident# les. 

Arts chrefiens d'Espacjne ef de VAfrique neo-la line. — Les 
arts chretiens d' Espaqne et d'Afriqne success ears de Vnrl rnmain 
l nail. — L'empire byzantm ne s'implanta jamais Ires fortemenl 
dans la Medilerranee oecidentale. En tout cas son intlucncc artis- 
tique fut reslreinte aux principals villes des cotes. ( kirthage. 
Sousse, Sfax, elc., ou pouvaient arriver par merdes elements 
importers direclemenl de Constanlinople ichapiteaux, bases, 
colonnes ou Crises j. Meme sous Justinien, les edifices con- 
struits dans les villes de Tinlerieur. eomme Hai’dra, en 
Tunisie, ne presenlent rien de franchement bvzantin. 

En Afrique et en Espagne, dans ces deux regions dont les desti- 
nees furent si etroitemenl unies (domination earthaginoise, puis 
romaine, invasions de barbares, pendant les premiers siecles ehre- 
tiens) s’^tait peua peu forme un art chretien, derive de 1‘arl rnmain, 
fortement denature par des influences locales donU'originc n'a pas 
encore ete determinee. On peut dire cependant quo l'iguorance 
croissante des artisans et la preponderance croissante de Inclement 
indigene amenerent une deformation des traditions el des procedes 
romains qui donna aux edifices conslruits une sorte d’originalite 
sauvage. La barriere des Pyrenees rapprocha TEspagne de l'Afrique, 
surtout FEspagne du Sud, dont les debouches etaient mediterra- 
neens. D'ailleurs TAndalousie et le Maroc semblent etre les rives 
d’un grand golle qui existait certainement avant. que le detroit de 
Gibraltar ne se soit forme. 

Ges arts regionaux presenter^ des survivances parfois plus 
anciennes que cclles de l’epoque romaine. Ainsi, par exemple, les 
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Lombes jjiives de Telouan rappellcnl los sarcophagus anthrnpoulcs 
de Phenicie cl la cons l me lion en pise, employee jadis par les 
Carlhag-inois el memo par leurs colonies d’Espagno, best encore de 
nos jours dans toute PAfrique du Nord (murs de Fez, de Meki.- 
nez, nnirs de Mansoura pres de Tlemcen, de la Kasha de Tunis, du 
Bardo) el en Kspagne. Bien plus, des Lombes de Ivairouan res- 
semblent a celles de Carthage. Knfiii les Phenieiens avaient deja 
donne au pays des exempies de fortifications, de constructions 
hydrauliques,de citernes, que les exigences du elimat el des materiaux 
forcerent les Bomains et surcertains points les Bvzanlins a imiter 
sou vent. 

En Kspagne, les Arabes emprunterent a Tart romain local les 
ehapiteaux composites antiques. A pres avoir employe ceux qu’ils 
trouverent dans les monuments anciens, soil tels qu’ils les trou- 
verent, soit en les couvrant d’ornements grossiers comme a Cordoue, 
ils en tirent plus lard de Louies pieces sur ce module, d’uu gabarit 
modifie et d’une ornemenlation clelicieuse dont Saragosse nous 
donne un specimen. Telle Put la veritable origine des ehapiteaux 
mogrebins dont les angles out garde l’epannelage un peu lourd du 
chapiteau composite. 

Les eglises ehretiennes, derivecs des basiliques Vomaines a plu- 
sieurs nefs, inspirereut peut-elre aux musulmans le plan de leurs 
premieres mosquees. La grande eglise de Carthage *, Damous-cl- 
Karita, put servir deprotolype aux mosquees malekites du Mogreb. 
La caracteristique de leur plan est 1’existence d’une nef centrale 
plus large que les autres et se relournanl au loud de la mosquee 
paruue nefegale et perpeudiculaire a la premiere suivant la direc- 
tion du mur dans lequel est pratique le mihrab. Une autre dis- 
position est empruntee aux eglises ehretiennes : celles de Kherbet- 
Tamarit, de Kherbet-bou-Addoufen, de Ilenehir-el-Atech, de 
Kherbet-el-Marab, de Kh$rbel-el-Kebira, relevees par Gavault et 
publieespar M. Stephane Gsell 1 2 , presenlenl loutes des clotures de 
chceur formant comme un sanctuaire ferme, isole des nefs. Cette 
disposition fut reprociuite dans les maksouras des mosquees de 
Tlemcen, de Mansoura pres Tlemcen, de la Kalaa-des-Beni-Ham- 
mad, et de la mosquee de Sidi Okba a Kairouan, etc. 


1. Saladin, Monographie de la qrande mosqnde de Kairouan. Paris. Lei oux, 
1899. 

2. Recherches archeologiqnes en Alqerie. Paris, Leroux, 1893. 
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Les emprunls au\ monuments hvzanlins cux-memes Mini mit- 
Inut \isibles a Tunis, a Kaimuan, a SoibM* ul a Sfax. [,os monu- 
ments eleves a Carthage m»us Juslinmn qui nous mil cte incut ioiuuh* 
par Procope L enlists, porliques, ninnasleres.mil found les cnlonne>. 
les bases et les chapileaux d im grand immbre de mosquees a Tunis 
el de Sidi Okba a Kairuuan. 

La disposition des eo!onne> qui cantonnenl les angles des mih- 
rabs et de leurs niches est une reduction des absides bvzantines dc 
Dar-el-kous an Kef. Les trompes nu coquilles de la coupole ternn- 
nale de Sidi <Tk.t>a soul peut-etre aussi inspirees des trmnpes en 
quart de sphere qui soutenaient Tedieuie superieurde bare de Cara- 
ealla aTebessa On peut voir aussi une survivance antique dans 
Texemple suivanl : 

Les portes de mosquees a Sidi Okba out leurs gomls superieurs 
qui tournent dans des evidements cireulaires pratiques dans des 
linteaux formes de madriers poses a plat. J'en ai retrouve d*ana- 
logues (les empreinles laisseespar les bois sonl incoutes tables dans 
les mines d'une villa antique deblayee par M. Nowak a El-Aerg 
pres d’EI-Alia, au sud de Mehdia iTunisie . 

L’analogie se poursuit dans la phvsionomie genera le des cons- 
tructions quand on compare auxmaisons arabes actuclles cle Tuni- 
sie les maisons byzantines ligurees sur les mosaiques de Tabarca 
imusee du Bardoj, avec leur silhouette et les arcades de leurs por- 
liques a claveaux allernalivemenl noirs et blanc*. leurs toils cn 
pavilion el leurs baies rectangulaires. Dans une autre dc ccs 
mosaiques, les extrados des ber.ceaux et des voutes restent apparent* 
avec leur section sur les murs de face, comme aux thermes de The- 
lepte (TunisieL 

Les eharpentes derivent aussi des charpentes antiques. Elies ii'nnt 
pas de pannes portant chevrons, mais des chevrons formant pannes, 
paralleles au faitage comme celle que j'ai deerite dans mon premier 
rapport de mission en Tuni-ue 3 , et dont on retrouve les plus 
beaux types dans les charpentes siculo-arabes de Messine et de Mon- 
reale. Eniin les Arabes ont emprunte aux anciens les cadrans 
solaires dont on retrouve des exemplaires dans toutes les anciennes 
mosquees L 

1. De tedifiriis JnslininnL V, 9. 

2. A. Ballu, Le monnslere hyznnlin de Tehessa. 

3. Sbeilla. Temple B. 

i. J’en ai vu de Ires intoressanls a la grande mosquec de Sousse et a la 
mosquee de Sidi Okba a Kairuuan. 
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IX. — Les oriquies de lornemenfudon (jeomelrique. 

Une caracleristique de l'arl musiilmun, dans loulcs sos produc- 
tions, est I'cmploi de plus cn plus exclusif dc l'orncMTienlalion geo- 
melrique. — Mais si rorncmcnlalion jeomelrique a pris ehez les 
Arabes un earactere absolumenl special, il ifen est pas moins vrai 
que son origine doit etre eherchee, on bien dans les dernieres pro- 
ductions de Part antique, ou bien dans les etolles de provenance 
orientale, soil egyp lien lie icoptei, soil mesopolamicnne, soil sas- 
sanide. 

J'ai pu en trouver des exemples : 

1° Dans les soflilcs des temples de Baalbek et de Palmyra en 
Syrie et dans de nombreuses mosaiques romaines d’ltalie, de 



Pig. 10. — Schema des ornaments on nappe d'apres une etoll’e sassanide, 
representee sur les bas-reliefs de Tag-i-Bostan (Perse'. — I. titotl’e d’apres 
le dcssin de J. de Morgan, — 2. Le meme dcssin reduit au trace des etoiles 
— 3. Le meme dcssin en supposant re unis par un trait les points AB, BC, 
Cl), DA: dcssin de II. Saladin. 

<raulc on d’Alrique (el*. Gauekler, art. Musi rum opus , dans le 
Dicfionnaire des undquiles de Daremberg el Sag] in) ; 

Dans une etode sassanide que je reproduis ici d'apres M. J. dc 
Morgan (lig. I9|. Sur ce dessin j'ai joint par un trait poinlille les 
pointes des etoiles; n'obtient-on pas par cc moyen une disposition 
analogue a eelle des dessins arabes ? Cette disposition geomelrique 
de la decoration des etolles [et par extension de la decoration en 
mosaique de pavagequi derive de celle des etolles et particulierement 
des lapis, ce qui serait tacile a prouver par de nombreux dessins) 
est probablemenl due a ce qu’a l’origine les tentures etaienl 1‘ormees 
eomme les chales dc eachetnire, par exemple) cle pieces rapportees 
et cousues ensemble (on en faitencore ainsi pour les tentures etles 


contains au Manx 1 2 .. On a ete natureliement conduit a donner a ces 
pieces separees des !ormes reguliereset ge«'»nu*lrique>. Si M. Gauckler, 
dans la description qu il donnc dcsmnsaTques du domaine desLaberii 
a Ulhina ^Tunisic 1 , remarque avec raison quo les dessins des 
mosai’ques devienuent de plus cn plus geomelrique^ a mesurc 
qu’on avancc vers le Bas-Empire, on voici. jc* crois, la raison : 
c esl que des quo 1 cmploi de la mnsaiquc <e fut generalise, les 
pcintres capablcsde fa ire des figures so sont fail paver plus cher el 
qu on a eu alors recours a des artisans de second ordre. car le dessin 
geometriquc pcrmel la repetition des motifs, done i’emploi d 'arti- 
sans qui sont presque des maiueuvres. C'cst line seconde raison 
de la generalisation de l’emploi du dessin geometriquc. Les 
musulmans, dont la religion defendil d’abord l’emploi des figures 
anim^es sans les proscrire d une facon absolue* . puisque jusquau 
xiiE siecle on eu rencontre des exemples suit dans lesmonumenls, 
soit dans lesobjets de decoration ou d’ameublement et qui tinirent 
par les exclure dc leur art d’une facon absolue, trouverent done, 
des les premiers temps de l'hegire, les elements de la decoration 
qu'ils voulaient employer, soit dans rornementation par rineeaux 
inspiree de la plante, soit dans rornementation par nappes el par 
lignes (ornements geomelriquesi. 

X. — Conclusion 

Chose singuliere, autant Rome avail agi, sous tous les rapports, 
sur les peuples conquis, autant, au contraire, des les premiers temps 
de Thegire, les arts des peuples conquis reagirent sur le peuple 
conquerant. On pourrait faire une comparaison entre la civilisation 
romaine et T Islam, au point de vue de leur influence, sur les peuples 
conquis. Rome n’imprime reellement le earactere de sa civilisation 
qu’aux peuples barbares qu'elle subjugue. La Grece, la Sicile, 
l’figypte, l’Asie Mincure ne se romaniserent jamais completement 
au point de vue artistique. L’Islam subjugua, au contraire, des 
peuples dont la civilisation lui etait partout superieure. II y rencon- 
tra done partout des arts qu’il transforma pour son usage. 

Tels sont done les apports principaux des arts anterieurs : 

1. Melanges Piol , l. Ill, 1897. 

2. Sauf cependant on Perse dans l'arohi Lecture civile. 
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hide, (lore ornemenlalc. Perse, charpentes achemenides. \'oiiles 
sassanides. Ymites de Mesopolamie et ceramique monumenlale. 
Svrie, science du trail (stereolomie) ct proportions. Coptc, orno- 
menlation. Kj^ypte, masses classiques, grands partis de plans, 
Bspagne, charpentes et decoration romano-iberes. Afrique, decora- 
tion et traditions romano-berheres (et byzan tines en Tunisia, thi 
Asie Mincure. melange des inlluences Byzantines et persanes. 
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Sommurf.. — I. Gihuu’alites sur 1 architecture reli{iicu>e, ei\ile <*1 inililntre, — 
Lcs mosqutics, disposition pmih'ale. *— Game tore tit* leur decoration. — Lr 
plan eruciforme an vnr siecle — Influences rcciproques des arts syriens 
cl fqiyptiens. — Edifices d’utilite publique. — Monuments militaires. — 
II. Etude chronolo^ique de-< monuments de 1 Leole syro-ejjx ptienne. — 
1. Premiers monuments d'Egyplc cl de Syrie mosquee d'Amrou au 
Caire, mosquee d'Oniar a Jerusalem, mosquee El-Aksa a Jerusalem, la Ivaaba 
de la Mecque, mosquee de Mediae, grande mosquee de I bunas, mosquee 
d’Alep, le Nilometre de Hauda, mosquee de Touloun . — 2. Monuments 
falimites du Caire mosquee El- Azhar, mosquee El-IIakem, mosquee Tala'i 
Abou Rezzik, mosquee El-Guiouchi, mosquee El-Akmar, le* fortifications 
latimites au Caire). — 3. Monumenls abassicles de Bagdad el Samarra. — 
i. Monuments des Ayoubites cn Egypte et en S\rie monuments d’Alepj. — 
!>. Monuments des Mamelouks en Ejrypte i mosquee de Bibars-Gaehenpuir, 
minarets d’El-IIakem el de Negm-ed-Din, lcs tombeaux . — 0. Monuments 
de l)amas. — 7. Monuments du xiv # siecle .'mosquee de Hasson au Caire, 
mosquee de Barkouk. inlra muros, mosquee de Barkouk extra mums, 
mosquee d’El-Moyed . — S. Les monuments de Kait-Bey toinbeaux, le> 
okels, les moucharabys.les fonlaines, les bains, es palais et les maisons . 
— 9. Monuments de Damas. — 10. Monuments d’Alep. — 11. Monuments des 
\vi c et xvn® siecles : Yemen et Caire). — III. Chronologie des monuments 
de 1’eeole syro-egy ptienne. 


I. — GENERALITIES SUH ^ARCHITECTURE RELIGIEUSE CIVILE 
ET MILITAIRE 

L'ftgypte, eouquise rapidemenl par Amr-ibn-el-As,quelquesannees 
apresqu’Omar s'elait empare de la Syrie, a toujours vu son histoire 
etroitement liee a celle de cetie province. La consequence de ces 
rapports constants estque ces deux paysont reagi Fun sur Fautre 
et que, par consequent, dans bien des circonstances. Fart sy est 
developpe d'une fa?on analogue. En 634 (J.-C.) Damas tombait 
entreles mains des musulmans, en 637 Omar enlraii a Jerusalem, et 
Alep et Aniioche suecombaient successivement. Peut-elre meme 
devrait-on attribuer aux monuments de celte derniere viile une 
inlluence sur la construction de la Koubbet-es-Sakhrade Jerusalem, 
puisqu’il y avail a Antioche une celebre £glise en rotonde, dediee 
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a la Vierge Marie ijui, d’ a pres Maooudi *, etail une ties merveilles du 
nionde. Quoiquele style de ees monuments syro-r gyp liens ne se dille- 
rencie du style adople paries architecles du Mogreb que vers la iiu 
du ix‘‘ siecle, nous suivrons des le debut I’ordre ehronologique 
regional, ce manuel pouvant elre consulle sur place. 

Les mosquees, dispositions tf enemies. — Avant d’eludier les 
monuments indiriduellemenL, quelques mots sur les disposi- 
tions generates de la mosquee sont utiles : l’embryon en est le 
mihrab ou kibla , niche ereusee dans le mur eL qui indique aux 
croyantsla direction de la Mecque vers laquelle ils doivent se lour- 
ner dans leur priere ; ce mur se double d'une eour decouverte, et Ton 
obtientainsi la disposition primitive des ms alia de l'Afriquedu Nord. 
Le premier type de mosquee est celui de la mosquee a porliques; elle 
est lormee d’uuecourcentralecarree (sahn) au milieu de laquelle se 
Irouve la fontaine aux ablutions et qui est fermee par des portiques 
( liwans ) dont le plus prolond est celui de Test, au fond duquei se 
irouve le mihrab ; ce ponique constitue ua oratoire couvert a nel’s 
paralleles ; a cote du mihrab se trouvent le minbar , chaire a pre- 
eher, les dikkas esLrades ou se placent les lecteurs du Koran, les 
hours is , pupiires massifs ou l'on depose le livre sacre. Ce plan est 
celui de toutes les mosquees du Caire jusqu’aux Ayoubites. A par- 
tir de cette epoque les petites mosquees et meme les grandes sont 
construites souvent dans le plan cruciforme des medresses ou aca- 
demies religieuses, plus tard enfin la conquete ottomane apporte an 
Cairo le plan des grandes mosquees Lurques a coupoles. 

Les premieres mosquees furent toutes tracees sur ce plan si 
logique(lig. *20). Kn realite tout le mur du mihrab, sur loute sa lon- 
gueur, est pour ainsi dire assimileau point de vue de rorientation des 
iideles au momentde la priere, au mihrab lui-meme, on y ad’ailleurs 
quelquefois pratique des mihrabs auxiliaires, e’est done en somme la 
nef qui s’etend lelongdecemurqui forme a vrai dire lesancluairepro- 
prement dit. II faudrait done cousiderer que Tagrandissement de la 
mosquee adu se faire para lie! ement a cette direction, et e’est en effel 
ce qui estarrive plusieurs fois. II etail naturel que les plafonds ou les 
voutesde ces nefssoientsupportes indiileremmeutou par des colonnes 
ou par des piedruits. On employa done les colonnes antiques, leurs 
chapiteaux et leurs bases a soutenir ces arcades, mais quand elles 
laisaient d^faut, ilfallait bien y supplier par des pied roils, Ceux-ci, 
pour paraitre plus legers, furent cantonnes de piliers cylindriques 

1. Maooudi, Les Prairies d'or , t. Ill, p. 107. 
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,,u colounos engagees. Nous items. dil plu-- luiut quo oetle lonue 
dcvait olred Wiginemesopoltmiicnne. oar elle 11'esl. ii lottl prendre, 
que ('extension du prineipe qui a conduit les airhaecles des palais 
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Plan de la mosquce d’Amrou au Cairo. 


, vesli-es do sculptures surbois ; B, Partie la plus aucienne do la mosquee : 
C Po les Centric D, Tombeau du Ills d’Amrou : E. Slihrab ; F. Mmarel : 
G, Fonta;no crab lu lions : II, Ancienue fonUiue ; I, Corn- dos latm.es: 
K. Minbar: L. Dikka ou tribune. 


de Tello et de Suse a composer leurs points d’appui de qualre 
colonnes tangentes entre elles, const ruites en briques et conslituant 
ainsi un point d’appuibien plus resistantqu'unecolonnede bnques. 




F * 21 ‘ ~ Mo * qu4e d ' Am ™ u a “ Gairc (o!2 J.-C.). Vue interfere. 


l^ e nr° SqU4eS f T° r E1 ' Azhar,Talai ' Ailb0U Rwrik «o Caire, elc , 

i-end u les Arabes'indilKrents tVahirel ^ ? l0nnCS Loutes faites a 

amerents a enfmre eu X -mS mes , est-ceaucontraire 
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qae la technique tie leurs ouvriers etait trop imparfaite pour en 
taillcr oil en Lourner ? Foujourh esl-il que ce n est que raremenl 
que nous rencoutrerous en Kgyple lies cnlonnes l'ailcs par les musul- 
mans <fig- -Mi. Liles se dislinguenl ties colnunes antiques en oe que 
ees deruieres soul galbees el portent uu cavet aleur partie inh rieuiv 
et un astragale a leur partie superieure, tandis que les colon nes tie 
pierre ou de marbre failes paries archi tec tes musulmans . aussi bien 
dans le Mogreb qu’en Syrie, en Kgvpte et en Perse 1 sont loujours 
cylindriques et ne portent de moulure ni en haut ni en has. Le cha- 
piteau porte son astragale el la base son cavet. Cette disposition si 
logique a ele emprunb'e par eux a Tarchitecture by/.antine, ct c'esl 
probablement par la meme voie qu'elle s'est transmit a nos ecoles 
romanes. 

Caracteres de la decoration . — La ricliesse des premieres mos- 
quees d’Kgypte Tut pluto t emprunteea la peinLure. a la dorure et ;t 
la tenture qu’a la sompluosil^ des materiaux, ear la mosquee deTou- 
loun, qui est une des plus aneiennesdu Caire n'est construite quede 
briques recouvertes d'enduits : en Syrie. au contra ire, a Damns ct a 
Jerusalem, la decoration, si riche qu’elle fut, ne presente pas le> 
memes caracteres : les marbres precieux,les melaux, la mosaique 
d’emailen constituerent les elements. Colonnes, chapiteaux et bases 
en marbre, revetements en marbre ou en mosaique, portes en bronze 
plafonds peinls et dores, poutres revetues de feuilles de bronze, 
repousse etdore(cf. Nassiri Ivhosrau, Sefer-Nameh, p. 70 etsqq.;. 
tenaient pour ainsi dire autant a la construction comme materiaux 
que comme decoration. C'elait en somme l'application des met bodes 
romaines et byzantines, mais avec un esprit de disposition generale 
absolument nouveau, dont le caractere oriental est nettement 
ilelini par l’abondance de la decoration florale et vpgetale. 

Ce n'est pas que la figure humaineail ele systematiquement ban- 
uie dc cet artmusulman primitif. M. Migeon, dans la deuxieme 
partie de cet ouvrage, en indique de nombreux exemples. J v ren- 
voie mes lecteurs. L’emploi des statues, des bas-reliefs et des 
tableauxelait frequent dans les palais des souverains ou des grands 
personnages. Nous n’avons malheurcusement que des textes nous 
permetlant de nous ligurer les dispositions probables de ces 
edifices, mais sans qu'aucun vestige encore existant precise les 
caracteres que pouvaient avoir les palais dlbn Touloun etde son fils 
Khomarouyeb, dont Makrisi nous a laisse des descriptions si 
interessantes. II est peut-etre aussi impossible d’etre renseigne 
Mantel i>’Art mrsclman. — I. 
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sur les palais des Omayades a Damas, a moins de se les figurcr 
commc des monumeiiLs d’architecture ayrieune (monuments de 
Syrie centrale, cf. de Vogue) revetus d’une decoration byzantine. 
Les elements d’architeeture et de decoration devaient en diet etre 
les monies queceux des mosquees de Damas et de Jerusalem. 

Sous les Fatimites, nous rerronsles formes se specifier davantage 
et prendre un caractere sutfisarament defini pour que de ce proto- 
type surgissent peu a peu les elements d’uii style architectural donl 
nous pourrons suivre revolution dans les epoques suivantes. L ar- 
chitecture de la mosquec d’Ibn Touloun reste conunc unexemple un 
peu a part, tandis que l'art fatimite conlient deja en puissance les 
elements de Tarchitecture arabe du Cairo du xiii*' et du xiv e 
-siecle. 

Le plan cruciformeau XIII e siecle. — Au xili‘‘ siecle apparait au 
Caire le plan cruciforme des medresses qui y devient tellemenl 
typique que son emploi s etend meme aux petites mosquees. L’ori- 
gine de ce plan est probablement mesopotamienne, comrae je le 
dis plus loin. C'est a Bagdad qu’Ibn Hanbal et Abou Ilanifa, fon- 
dateurs de deux des quatre rites orlhodoxes, etaient morts, Tun en 
150 II., Tautre en '241 H. II est done probable que de tres bonne 
heure, l’enseignement simultane des quatre rites a du y etre donne, 
probablement meme avant qu’il ne le fut au Caire. De la le plan 
cruciforme groupant les quatre medresses malekite, ehaieite, han- 
balite, hanefite autour d'une cour commune. Ibn Batouta dit, d’ail- 
leurs, que ia medresse Moustancerieh de Bagdad avait un pavilion 
distinct pour chaque rite orthodoxe. Mais si dans les constructions 
religieuses nous voyons deja poindre cette influence syrienne, 
sous les Fatimites, nous la retrouverons encore plus accentuee 
dans les fortifications du Caire, puisque les architectes qui cons- 
truisirent les trois grandes portes de fenceinte de Bedr-el-Gemali 
etaient d’Fdesse et par consequent syriens. 

Les tendances religieuses en faveur sous les Fatimites plutdt 
chiites qu’orthodoxes avaient naturellement amene Tart fatimite a 
se ressentir d’influences orientales qui lui venaient de la Mesopo- 
tamie et de la Perse. 

Influence reciproque . des arts syrien et eqypiien. — Lorsque 
dans la seconde moitie du xu e siecle de notre ere les Ayoubites 
supplanterent au Caire la dynastie fatimite, cette influence orien- 
tal disparut dans ce qu’elle pouvait avoir d’heterodoxe (quoique 
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mcme a la fin du xui' 1 i-ieclc nous i a Hrou\ioii> dans la decoration 
dii Moris lan de Kalaouu . 12Si lVmplni d e 1 inures animoes . 
nuns 1 intiuence des methodes syrieimc?. commence a deveuir pre- 
domiinmtc, surtoiit dans lo mode do constrindion adopte. L'om- 
ploi de la pierre, des appaivils savants, eclui de la decoration 
polychrome au moyen de marbres on do pierres colorees tous 
deux d'origine svrienne tendenl a se genera User de plus en 
plus, non sen lenient dans rarehilecUire religieuse mais encore 
dans l’archileeture civile. Kt a lore cjuelques amices plus tard, par 
u n phenoinene de retlux, les arts de l Egypt t* prennent uue grande 
part dans la conception et 1 execution des edifices svriens. Nous en 
avons trouve a Jerusalem, a Damas, a Alep, des exemples dates. 
Cette influence qui se fait d'abord sentir sous les Fatimitespuis sous 
les Ayoubites, s’accroit encore sous lessullans mamelouksbaharites, 
de 1250 a 1382) et atteint son apogee sous les Mamelouks f 1382- 
1515) et elle s’y etait implantee d’une iagon si puissante que, 
meme apres la conquete Lurque, elle s y perpetue presque jusqu'a 
nos jours, au moins pour un grand nombre de details (carle plan de 
la mosquee turque s’y presente des les premieres annees du 
xvi*' siecle). 

C’est aussi sous les Mamelouks bahrites que les constructions 
civiles, dont nous possedons encore de nombreux exemples au 
Caire et dans les grandes villes d’Cgypte ou deSvrie, sonl elevees; 
ce sont les plus anciennesen date qui sont les plus simples comme 
decoration. Jusqu’a la conquete turque le luxe des palais et des 
habitations riches ira en croissant, etce style, si particular au Caire, 
ne sera pas modifie par le changement de regime politique ; 
jusqu’a la tin du xvm e siecle on continueraa elever de ces gracieuses 
demeures dont on trouve d’exactes reproductions dans le grand 
ouvrage de la commission d’Egypte et dans 1 'Art arabe de Prisse 
d'Avennes. 

Si les conquerants lures ont introduit au Caire le type a cou- 
poles de la mosquee ottomane dans le but d’accentuer ainsi leur 
prise de possession en imposant aux edifices religieux la marque 
du conqueranl, qui, pour tous les musulmans sunnites ou ortho- 
doxes, etait aussi le khalife supreme et le vicairede Mahomet, celte 
regie n’a pas ete absolue, puisque beaucoup de petites mosquees 
du Caire, posterieures a 1516, ont garde le type traditionnel (par 
exemple la mosquee Bordeini, 1628). Mais l’architecture civile et 
domestique n’a ete aucunement modifiee par l’occupation ottomane 
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1 reduite d'aillcurs eu quclque sorLe auxfonctionnaircs etauxofficiers 
superieurs). Elle coulinua a praliquer les monies procedes de cons- 
truction, de decoration et qui etaient si bien apprceies, meme a 
Constantinople, que nous verrons au chapitre V quels empruntsleur 
lirentles architectes des sultans. 

M. Migeon, dans le second volume de cel ouvrage et dans son 
livre surle Caire, a publie un certain nombre de vues ou de details 
d’unede ces jolies maisons du xvii® siecle, encore presque intacte 
aujourd’hui.C'estcelle de Gamal-cd-din-Zahabi ^10M H.-I634 J.-C.’i, 
maintenant sauvee de la destruction, grace a radminislration des 
YVakfs et au talent de M. Herz-Bey, qui l’a restauree avec un tact 
parfait. La disposition de son plan est identique a coux dont nous 
parlons plus loin, mais elle a peut-etre plus d'ampleur. 

Edifices cl'atilile publique. — Nous avons clil combien de place 
Lenaient, dans la societe musulmane, les fondations de bienfaisance 
ou d'utilite publique. 

Elies ont ete de tout temps dans l’figypte, depuis le premier 
si-ecle de Lhegire, un objet de sollicitude pour les souverains, leurs 
emirs ou les grands personnages. 

Non seulemenl ces fondations particuiieres ont ete executees 
comme monuments isoles, caravanserails, okels, fontaines, medres- 
ses, ecoles, mais r encore elles ont souvent ete accolees aux tom- 
beaux memes des fondateurs, de maniere a rendre pour ainsi dire 
inseparables Tun del’autre la memoire du londateur et le souvenir 
de ses bienfaits. C’est ainsi qu’au Moristan de Kalaoun, dans la rue 
Nahassin, au Caire, une meme enceinte reunit dans un plan irregu- 
lier et bien different de nos conceptions acadeniiques, une mos- 
quee, le tombeau de Kalaoun et un hopital. La disposition de 
celui-ci est tout a fait ingenieuse et remarquable pour l'epoque, car 
elle indique une touchante preoccupation de la consolation a apporter 
aux souffrances des malades par la dispositio.n agreable des iieux 
ou ils doivent attendre leur guerison ; et cependant le parti en 
est admirablement adapte aux necessites du climat. 

D'autres fondations associeut aux Lombeaux des medresses ou 
academies, des ecoles et des fontaines, comme a la mosquee sepul- 
traie ou khaukah de Barkouk. D'autres, plus modestes, n'adjoi- 
gnent au tombeau et a la mosquee qu'une ecole et une fontaine, 
comme par exemple au tombeau de Kait-Bey extra niuros , ou au 
tombeau d El-Ghoury. I a petite lontaine est au rez-de-chaussee, 



hi jikci.s itijuvi r, f>3 

dan* unc salle aux plafonds* richemenl dvcort>, qu’rm apeivnil 
a travers les grilles de bron/e i:-;i ferment les grande* 'Laics rce- 
iangubiires ; IVcole esi au-d»>su*, dan* unc logo tdeganimvid 
ajouree, quabrile un an veal en menmserie. tre* siilhint et Ire* 
JegtT. L'ensemble de la fontame ei dc la petite venlc se nomine 
xehil-kouttfib. 

[>ans un pays aus*i chaud el aii>si*erque IKgvpte. c\*>L en diet, 
line <euvre charitable que d'as*urer la distribution de l ean fraiche 
a tout le monde, bides et gens : aussi de charmanlsabreu\ nirsy ont- 
ils ele construils. Knfin des reservoirs en plem air out aussi etc 
menaces pour tenir en reserve les eaux du Nil. des puils creuse*, 
eomme cclui de lacitadelle, des uqueducs alimentes par des norias 
ou roues a godets. 

Les bains on publics on particuliers sont aus*i une consequence 
du climat et des prescriptions hvgieniques et rituelles du Coran. 

Cn Svrie nous trouvons aussi le* mimes edifices publics, earn- 
vanserails disposes le long' des routes des cara vanes, caravan*e- 
rails urbains qui sont non seulement des iieux de repos ou de pas- 
sage, mais encore de grands entrepots de marchaud'ises, hbpilaux, 
medresses, ecoles et fontaines. 

Mais dans ce pays oil les pluies sont plus frequcnles qu'en 
Cgypte, on a songe des les temps les plus recules a creep de grands 
reservoirs a ciel ouvert. Telles sont, pres de Bethleem, les citernes 
.dites de Salomon, restaurees a diverses epoques et qui sont non 
seulement destines a recevoirles eaux dbine source, Ain Saleh, mais 
encore les eaux pluviales ; cornme les piscines inLerieures de 
Jerusalem, etc. Aussi pourrait-on faire en Syrie une etude Ires 
interessante de cesouvrages, auxquels des barrages, des pouts el des 
fontaines ontele souvent annexes. 

Beaucoup de monuments civils et religieux de Syrie ou de Pales- 
tine, bien que construits avec des materiaux plus durables que ceux 
de PlSgypte, ont ete detruits, soit pendant les guerres des 
croisades, soit pendant les guerres avec les Mongols au xm‘* 
et au xiv e siecle, pendant lesquelles les grandes villes comme 
Alep et Damas furent saccagees, soit encore pendant les cam- 
pagnes faites par les sultans mamelouks pour retablir leur auto- 
rite sur la Syrie lorsque cette province voulait reprendre son inde- 
pendance. 

L’Egypte fut loujours, aucontraire,gr&cea sa position privilegiee 
et au desert qui la separe de la Syrie, a l’abri des invasions des 
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Mongols el des TarLares, aussi les monuments n'y ont-ilsjamais ete 
detruils systematiquement. 

Monuments mililaires. — Mais par conlre il est resulte de ces 
guerressi frequentesdontla Syrie fut le theatre, unesorte de melange 
des influences occidentals et orientalesau moment des eroisadeset 
peuL-etre aussi, des l’epoque de Nour-ed-din ibn Zengui, un melange 
desinlluences persanes et mesopotamiennes aux traditions syriennes, 
qui ontprofondement transforme etpcrfectionnelesmethodes de for- 
tification. M. G.Rey et, apres lui, M. Max van Berchem ont'etudie 
cette question, le premier pour P architecture militaire des croises 
en Palestine ; le second a repris cetteetude et y a joint de nombreuses 
remarques relatives a l'architecture militaire des musulmans. Celle- 
cia toujours conserve jusqu’a 1’apparition de Partillerie, des tra- 
ditions ou byzantines ou asialiques (Perse et Mesopotamie) et en a 
modifie peu a peu les donnees originaires a mesure des progres de 
l’attaque des places au moyen des engins, balistes, caLapultes, 
mangonneaux, engins transmis par les Romains et les Byzantins, 
mais auxquels les ingenieurs mililaires du moyen age oriental et 
occidental avaient ajoute de nombreux perfectionnemenls, autanl 
pour le fonctionnement que pour la puissance mecanique. Nous ne 
savons encore rien de precis sur ces questions, aucune monographic 
n'a ete publiee sur les forteresses arabes de Syrie et de Palestine si 
nombreuses encore. Et, sur ce point corame sur tant d’autres, le 
champ des etudes inedites est encore si grand qu*on peut a bon 
droit s’etonner de Tindifference si profonde de la plupart des 
areheologues occidentaux pour ces etudes. On dirait vraiment 
qu’aveugles parune culture exclusivementgreco-romaine, ilscroient 
seuls les monuments grecs, romains ou byzantins dignes d’un 
int6ret quelconque. Et cependant ceux-ci nous sont tellement con- 
nus, au moins dans leur ensemble, que souvent ce ne sont que des 
questions de details qui peuvent etre en discussion aujourd’hui. 

L’archeologie musulmane presente au contraire tant de chapitres 
inedits que le champ des decouvertes est immense encore, et sou 
etude presente, au point de vue pratique, un interet d’autant plus 
grand que la civilisation islamique n’est pas morte et que par le 
contact de la culture et de la society actuelles (quelque profonde 
que soit maintenant leur difference d^activite avec celle d’autre- 
fois) on peut eclaircir a chaque instant par Pexamen de la vie com- 
temporaine bien des points qui parailraient obscurs dans Tetude 
d’une civilisation morte. 
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ii.— ktvdk t:imnNu:.uiri^ui*: des mumwiexts mtsi/i-maxs 

D'EGYPTE ET UK SYBIL 


1. PREMIERS MllM’M ENTS I»‘l V, VI’TK ET I»C S> IIIE 

Mosquee d'Amrou au Cairo. — La mosquee d'Anirou, ton dee au 
Caire en 64*2, quoique remaniee L presente encore le plan sui- 
vant : vingt-deux nefs paralleles - dont deux ttv^etroites sur six de 
profondeur l tig. 20) constituent le sanctuaire proprement (lit ; on a 
voulu voirdans cette disposition uric survivanoe des suites hvpostvles 
de i’ancienne figvpte ou des basiliqueschretienncsa plusicurs net’s: 
elle s’explique de soi-ineme : les fideles devant prier vers la Mecque, 
les nefs perpendiculaires au mur des mihrabs >la mosquee d'Anirou 
en a quatrc) devaient se multiplier dans le sens de la largeur. La 
mosqude d'Amrou etait precedee de constructions annexes ; latrines, 
noriaspour elever l'eau ; elle a ete construite de chapitcaux.de bases 
et de colonnes pities aux edifices remains ou bvzanliiis de Memphis : 
ces colonnes supportent des series d’arcades tres legerement outre- 
passees et ogivales ; des tirants en bois, places a la naissance de 
ccs arcades, contiennent Tensemble et annulent ces poussecs ; ce 
n’est la qu’un expedient peu satisfaisant - ; on en retrouve pour- 
tant l’emploi presque general dans les plus anciennes mosquees de 
TAfrique du Nord pmosquee d'Okba a Kairouan, ete A. 

La mosquee d'Ornar a Jerusalem. — En 643, Omar fonda a 
Jerusalem la mosquee que les Arabes appellent Koubbel-es-Sakhra 
icoupole de la roche) ; elle occupe l’emplacement du temple de 
Jerusalem, 'et, on est autorise a penser qu elle se trouve a l’en- 
droit de Lautel des holocaustes 3 . 

1. Corbett-Bey, dans *une monographic de la mosquee d'Amrou parue en 
1890, a etabli que la plus grande partie de 1 edifice actual est due a une restau- 
ration entreprisc aux frais d’un riche negociant Ibrahim el-Mahalli. vivant au 
commencement du xv 8 siecle. Puis d'autres remaniements ont encore etc 
fails jusqu’au xvm e siecle. 

2. Le quillage des grandes salles des Apadanas des palais perses est aussi 
entretoisu par des cours perpendiculaires de poutres, mats it s explique plus 
logiquement, puisque les colonnes portent des terrasses reposant sur des 

poutres horizon tales. , . , 

3. I. liv. des Chroniques XXII,I ; de Vogue, le Temple de Jerusalem , la 

Koubbel-es-Sakhra. Paris, 1864. 

Fergusson, The holy sepulcre and the Temple of Jerusalem. Londres, 186 j. 

Mauss, Note sur le tract du plan de la mosquee d' Omar. Revue archiolo- 
gique , 1888, 
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Cq fui Abd-el-Malek ibn Merouan qui conslruisil l'eclilice aetuel 
do 687 ii Cm ill. (>8-71 i II 1c voulait assez beau pour detourner 
los musulmans do la Mecque ; il lit done reslaurer le ha ram, cons- 
truisil les escaliers qui menenl a la terrasse ou se Irouve la mos- 



Fig % 22. — Plan de la Koubbet-es-Sakhra .mosquec d’Omar), 
dessin de II. Saladin, dapres M. de Vogue. 

R, Roclie saerde. 


quee, et dressa sur ces escaliers ces portiques decora til’s, qui soul 
cotnrae des arcs de triomphe. El-Walid, en 707 (884), reconstruisit 
la mosquee et couvrit son dome de feuilles de bronze enlevees a 
unc egiise de Baalbek ; pour repondre aux mosa'iques dont Abd- 
el-Malek avail orne l’interieur, il en fit executer sur les facades 
exterieures par des artistes byzantins que lui fournit Tempereur 
de Constantinople. Apres le tremblement de terre de 1016, la cou- 
pole ful refaite sous Daher ibn Hakem ; en 1187, Saladin. resLaurc 


t. A lmlerieur, au-dcssus des arcades des bas-cotes, court une inscrip- 
tion : « Cette coupole a ete construite par Abdallah el-Iman el-Mamoun, 
prince des croyants, l’an 72 de rhegire. » Mais corame Mamoun est ne seule- 
ment en 170 (786), ii faut croire qu'on a dd substituer son nom au premier 
nom, ceiui d’Abd el Malek. Max van Berchem a d’ailleurs retrouve dans dfautres 
parties de l’edifice des inscriptions au nom de Mamoun avec la date 215 (8301 ; 
Inscriptions nrahes de Syrie , Merrioiresde Vlnstitixt egyptien , 1897: 
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on entier le liurani el la cnupnle : on 1 327 Mohammed ibn Kalaou 
v la it executor do travaux ; culm Snlmian It* Magniiique. do 1520 
a 1565, restaiuv la eoupole. tail rcfairo uno ] >ji rt it‘ de-* placages de 
marbre a I'intericur, comme la plupart des vitraux, an doling \c> 
lambris cic marbre, el rem place par de^ fit fences rimullco" les 
mosaiqucs qui Jos surmontaienl : uni* autre iv^lau ration fu! uvru- 
tee on 1608 par le gotiverneiir Koiilkhiran 



Fig. J3. — Coupe <lc la Koubbet cs Sakhra (mosquee d'Omai* . 
cl’apres M. cle Vogue. 

M.deVogiieaprouveque le plan de la Koubbet-es-Sakhra derivait 
de plans analogues a ceux des edifices qu’il a decouverls dans la Syrie 
centrale et le Haouran (tig. 22) ; on peut aussi le rapproeher 
d’autres edifices d’Asie Mineure dont M. Strzygowskia reproduil 
un certain nombre ( Kleinasien , ein Neuland , etc... - ; cn fait, la 
mosquee d’Omar esl une oeuvre bvzantine, mais le parti en esl tout 
a fait original ; il est determine par la roche sacree qu'elle enveloppe ; 
c’etait, croyait-on, de ce rocher consacre par Jacob comme le 
lieudu sacrifice d' Abraham, que Mahomet, sur la jumenl Bourak, 
s’etait eleve au ciel ; la mosquee en est le reliquaire ; a ren- 
contre de l’ordinaire, lemihrabn’y a pas d'importance : la roche est 
entouree par un tambour cylindrique ou la coupole esl soutenue par 
seizearcades que portent quatrepiliers et douze coloimes (fig. 22-23) : 
cette nartie centrale est elle-meme entouree par un double portique 
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ocLog’onal que liniilent lesmurs exterieurs el que divise un octoyone 
interieur a jour forme de huil piedroits el de seize eolnnnes. Les 
ehapiteaux de ees eolonncs, couronnes de ^ros des eu forme de 




fee 

E 


trones de pyramide, sonl relies par des poulres de hois formant 
dunnage 4 . Les arcades du tambour cylindrique ont aussi des tirants 
mais en fer. La plantation des colonnes el des points d'appui esl 

1. Ges poulres sont revalues de feuillcs de bronze deeoreos de perles el de 
rinceaux au repousse, datant de la construction d’Abd-el-Malek. 
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remanjuaMe, rar,crmlriurement ;mx regies admire**. chaque face de 
l‘oc‘lo^one forme par les dixisions du tambour, a une colonnc dans 



l axe, Landis que le premier octogone qui lui est circonscnt a une 
arcade dans Taxe des faces, et gr&ce a cel artifice, Louies les arcades 


Koubbct-cs-Sakhra (mo^queo d’Omar), vue latfrule. — Cliche (ieri'uis-Courtellemonl. 





Fit*-. 26 . — Interieui* tic la Ivoubbcl-es-Sakhra (mosquce cl'Cmar). 

Cliche Gei'vais-ConrleUemonf . • 

mineles traces geonielriquesquionl preside a la plantation deTeditice ; 
on s'explique facilement lemolif de ces « geometricae rationes » : cai 




Fi$j. 27. — Ilaram-ech-chcrif. Le tribunal cle David on Koubbel-es-Silsileh. 
Cliche Geri'aw-Courlellemont. 


analogues a ties couples cle navires ; la paroi interieure est ajouree 
cFunc serie cle petites area Lures Lrilobees, porlees par des colon- 
nettes tournees comme ties balustres, clont la division repond de 
cleux en deux aux 1‘ermes de la charpente. Celle- ci, extremement 
bien convue, tres bien eonservee, a, je crois legerement llechi sous 
son poids et celui de sa couverture ; comme elle est ehainee a ia base 
et par consequent inextensible a la naissance de la courbe et que 
celle-c-i etait legerement ogivale., ee tlechissement tres faible n'a 
fait, en determinant un leger renilemenl de 1a coupole, que lui 
donner plus cl’ elegance (tig. 23 j. Quatre porles clonnent acces dans 
la mosquee : Bab-el-l)jenneh, Bab-el-Gharb, Bab-el-Kibleh, Bab-el- 
Silsileh ; cette derniere est precede d'un petit edicule a jour : Mehe- 
met Daoud ou Koubbet-es-Silsileh : cet edicule double consiste en 
un hexagone incrit dans un polygone a onze cotes. L Ses murs et ses 
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Fig:. 28. — Mihrab ct minbar 1 dela mosqude El-Aksa a Jerusalem. 

1. Minbar fait par ordre de Nour-cd-diu pour la grande mosquee d’Alep 
(pour remplacer celui qui avait 6te detruit et brule par Nicephore Phocas 
et transports k Jerusalem par ordre de Saladin. Le mihrab refait par Saladin 
«st datd de 583 H. = 1187 J.-C. (De Vogue, Le Temple de Jerusalem , p. 101'. 






Fig. 29. — Plan de la 


aiosqucc de la Mecque, dessin do H. Saladin, d'apres 
Hcbattcl. 


1. Fa Kaaba. 

2. Tombeau d’Ismael. 

3. La pierrc noire. 

1. Anglo de l'Yemen. 
ft. Toni beau. 

6. Puits de Zcmzeni. 

7. Porte des Beni Clicibah. 

8. Haneiites. 

9. Malekit.r s. 

10. Hanbalites. 

11. M inbar. 

12. Escalier de la Kaaba. 

13. Bibliotheque. 

1 i. Chambre des horloges. 

15. Premiere enceinte du Haram. 

16. Deuxieme enceinte. 

17. Bassins pour les pigeons sacres. 
IS. Chcmins d’acces £tla Kaaba. 

19. Sol de la cour. 

20. Minaret d'Ali. 

21. Id, de la porte du Salut. 

22- Id, de Kait-Bey. 


23. 

24. 

25. 

26 . 

27. 

28. 
29. 


31. 

32. 


35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

10 . 

41. 

42. 

43. 
14. 


MinareL du Mehkeraeh. 
Id. de la porte de Ziad. 
Id. de la porte dTmrali. 
Id. de Namira. 

Porte de Sidna Ali. 

Id. d’Abbas. 

Id. du Prophete. 

Id. du Salut. 

Id. de Ziad. 

Id. de Khodbi. 

Id. 

Id. Vieille. 

Id. de Simrah. 

Id. de Sidna Ibrahim. 
Id. de FOudaa. 

Id. d’Oum Haim. 

Id. du Cherit. 

Id. de Mogahed. 

Id. d’Adjiad. 

Id, de Safah. 

Id. du Mulet. 

Id. du rww«; T 
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arcades soul enlieremeul revel us de fai’enee 1 ; ces arcades soul reliees 
par des tirauts formant chainage el porlees par des colonnes antiques 
ou bvzdnlines avee leurs chapileaux ; vest la, d'apres les nnisulmans. 



.*(>. Plan de la mosqudede Mediae. Dessin de II. Salaclin, d’apres Hebaltel, 
Kn haut, k gauche, tombeau dc Mahomet. 

qu elait le tribunal de David el que, clans une balance pendue par 
une ehaine (silsileh ' a la voute, seronl pesees les Ames an jug'emen 
dernier (lig. 27 L 

A 1 inlericur de la mosquec, des revetemenls de marbre datant 

1. Son milmib me senihlo etre, d’apres son cncadremenl , tin ix un archilccLc 
de llamas et appurtenir a la tin du xm* si&cle; le revcleinent dc faience da 
1' edifice pa rail enutemporain de la restauration dc Soliman. ~ Comparer I'on- 
cadrement du mihrab avec celui des porlcs clcs mosquees de Damas, de la 
icrande mosquee de Konieh et du medresse Ivaratai de la mcmc villc. 









en partie de in c« ‘nsirueh-.u. jr.jmdw-. mi partie dr Li resUus ration 
rle Soliman, deco rent la Ipa ■ ;U"<}UHii-d*>His do arclu- 

\ r>] le=s des arcades ; relies j. p-cr ir p- u'lepie. seal nyiwdr;* 

res taara tion de Sniimait' el a \ MU.-'-.nirj* idlerra) Lenient in»ir.s cl 
idancs. Mai? la s-pleudcur de la d»v«#ralt«»u o( dan> Ie? ninsaiquo 
byzantines. La plus grande partie dale de i an 72 de I'he^irc. are 
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p’ig 31, — Plan de la grande mosquee de l)amas. Dessin clc II. Saladin. 
d’apres A. C. Dickie et R. Phene Spiers. 

A. Base du minaret de IvaTt-Bey cl H. Coupole de l'aiyie. 

mur antique. I. Sanctuaire et niihrab. 

B. Mur antique. J. Entree principal . 

C. Base du minaret de Jesus. K. Fontaine ^Koubbet en-Noiara . 

D. Tomboau de saint Jean-Baptiste. L. Koubbet es-Saa. 

E et F. Portcs laterales. M. KoubbeL el-Khazneh. 

G. Minaret de la fiancee. 


autre de la restauration de l>aher (10*27) et enfin de la restauration 
de Saladin execulee avee des cubes de mosaique laisses sur place 
et avec des cubes dores venus de Constantinople ; elles couvreni 
non seulement les arcades et les douelles des bas-cotes, mais encore 
se deploient surtout au-clessus des arcades du tambour, en un tres 
large bandeau ou des rinceaux verts se degagent de vases bruns et 
noirs d6cor6s de blanc sur un eclatant fond d’or (lig. 26). Au-des- 

MaNUEL n’ART TV11T«IT1T M*TV> T 
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mis de ce bandeau, los fenclres oil plcin cinlre sonl separees pardes 
inosaiqaes analogues; quelques-iines sculemenl, represoutaiiL un 
(rcillis a mailles carrecs quo ciroonscrivent des medallions circulaires 



ou des ornementscruciformes, paraissent restaui'ees.Les elements de 
ees mosaiques ne sont pas seulemenl des cubes d’email de couleur 
ou des cubes dores ou argent^s, mais encore des fragments d’ebene 
etde nacre. M. ClermonMranneau, qui les a examinees de ires pres, 


Fig. 32. — Yuc- intcrieure de la grande mosquee de Danias. — Cliche Gervnis-Courtellemoni . 


verticals, sillclme,lt sur l’horizon de fafon a dormer, en se pre- 
senlant normalement au regard, le maximum d'eifet. Cette decora- 







Mihrab ot minbar de la grande mnsquc'e de Damas — Cliche Cervais-Courlellemont . 



I'Kl.MIUHS MfiM’M KVl’S iPl'.ti YCTh l,T 1)K SVltll- 


69 


(ion, qui s < 4 1 n I > J t ‘ inspiree dcs hrndcrics 
rlre rappmchcc des eludes brodccs do 
1 (J pl»« l)< l l Cdt'lllflll (III fasle d(*S J‘()is SJ 


ot dc 1 nrlcvreric, pourrail 
S(> i° c ‘l d’ar^enl qui fumil 
issa aides. Hlles son I riches, 



('‘■ancle mosqmVdc Damns. Detail <lu mihrab. 
tUich" (iervnis- (U uu'lcllcniunt. 


sc v ores, d'line cMreme splendour. Los feuclres qui ics snmiouteal 
soid, occupies par dc mutfiriliqurs vitraux qui dairnl dc la rcstau- 
ralion dc Salndin. (Ics vitraux soul formes dc verres colords serlis 
daus un cloisonne (pi on a oblcim par Ic decoupler cl 'n nt i mince 
dalle dc plnlrc; aiusi (juc dans Ions les vitraux arahes, la face supc- 
i ieur(* dc la cloison csl inclincc sur Phori/.on, dc fa^on, ronuno Pa 
dil M. do \ o^’iic, (jut* chttquo element dr* vcitc sc Irouve pour aiusi 
dire place au loud d nut* petite lun<‘ll(* qu'il eolore dune penombre 



I’RKMIhHS Md.NTMHNTS l> KGYI'TK 1-T 1)K SYRIK $) 

(ion, qui soml.lr inspire des brodories el tie I’orfeviwic, pourrail 
elre rapproehee des eludes brodees de suie et d’argenl qui furenl 
** P us K ‘ < '* t ‘ ln '' 111 ‘I" ( les ruis sassamdes. Kilos sonl riches 


*vv 


,’i I . 

m 


m, 


ri^r. 'Mi, <.nui(h‘ mosquee de Damns. DdUiit <lu milmtb. 
dti ch ,l ( i orvu is f.'o it vh* l lent nnf, 

severcs, d'utio extreme splendour. Los lenetros qui los surmontoul 
sont. oeoupdos |>ar dc* nmpiiliquos vitraux cpii dalonl do la rcatau- 
ration do Snlmlin* Cos vitraux son! formes dc vorros eolores serlis 
daus un eloisnnne quon a ohloiiu par lo dmmpatfo d’mie mince 
dalle do plains ; ainsi cpio dans Ions les vitraux » robes, la face supd- 
rieiu*e de la oloison esl inelince sue rhomon, do la^on, oomruc l’a 
du M. des Vojyttd, que ehaque element, do vorre so trouve pour ainsi 
dire place* au loud d uno polite lunette qu'il colore d’tme penombre 
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plaode on dehors, lour Luniso lo jour, loi loro point ol (loro oou- 
ronno inlmourenitMil betake dos tenet res ; la ooupolo, plus moderne, 
os l revet ue <runo rieho nmcmoulntinn on stuc point (‘1 (loro qui 
date dr Saladin, ol qui l*ut resLiurec sous Mohammed i hti Kalaoun 
! 1318) nl vers 183(1. Kilo so compose, conimo Pa decril M. do Yo$»‘uo, 

<. do lobes d or so dctaclianl snr mi fond bleu rompu quo sillonnenl 
(Polo^antos arabesques coupons parties zones noires chargees des- 
criptions pieusos dont l<^s loll res, dle^amnionl, enlrelacees, so maricnl 
si honreusenionl au\ vilrnux »». ( I >< k Vogue, p. Uli. 

A vail l la rest, aural ion do Soliinan, lcxloriotir do la mosquee 
(dont lo gros louvre so eomposail do nialcriaux assoz grossiersi 
elait revel u do marbre dans sa parlie mferioure, el, au-dossus, do 
mosaiquos Aujniird'liui, los phoagos do marbro restaures on 
remplaces par Solimau suhsistcul encore, el ties faiences de style 
porsan a onl reni plane les mosairpios. Cello deenralion do faience, 
dont Paspeel esl eclnlnnl, osl composer, pour los parties plates du 
revetemenl, de oarroaux omaillos, les archivolles dos arcs et los 
dldmenls d'nrehileelure elanl, an conlrairc fails cmi briquos dont la 
tranche es( emaillee allepualivemeul oil bleu el on blanc. La grande 
enupnle osl a Pex tori our eiilioromcnl revel ue do euivro. La mos- 
quee. d’Omar a, du dehors, ('aspect preoieuv quYlle presen le plus 
encore au dedans. 

Ln mosquee El-Akxn h Jerusalem. - La mosquee el-Aksa qui 
est toute voisine deln mo<-quee <P()mar, on egnla prcsque la splen- 
dour; anoienuo basiliquo de Jiisliiiion, olio Cut reeonsLruito par Abd 
ol-Malok; delruito par deux trembloments do terro, olio fut rede- 
vec on 785* Saladin la restaura ou 1 18/, ainsi quo 1 alhrino uno ins- 
cription; il v lit transporter lo beau minbar quo Nour-od-din avail 
fait Cairo pour In grande mosquee <PAlop. Los mosaiquos dont il lit 
deoorer lo saneiuuire soul , malgrc Popoque on olios lurcnd oxecu- 

tmetans y avaiotil fall, eneliftsser uno ritre <ln mmquinee » ;ft Sainl-Nioaiso do 
Heims), Lo mottle vitro damasquimU* aurnil-il olo employe par nos vicux ehro- 
tiurneur-H du moymitige (A <(ui doni Marlol Pa nra item prim te) pour designer dew 
vitraux de contour. mi birn IVxpression serail-dto d’origine arabe? 

1. pour l'emploi de la mosa'fquo ft tYxUVtour, la facade de la calnedrale de 
Pawsnao qui a garde une partie de sen revidomeuts, puul nous dotiner uno 
id<to de ee que. pmivniUlro L'elTel produit par un odiliee enltorcmtm t deomv 
de cotte fov»«. AX Architecture hyztmtinc, par Mhrard d. (biyet, fase. *i r . 

Jl. ties faiences out In plus grande analogic avee relies de la mosquee 
d’Ardebii, pcul-etre ontoulles M fnbriqmtos sur plaee par des eevamisles 
per san«, ear il me stun ble bleu dimdto qutoltosatonl pu Hre tnmsportecs par 
voj© de term de Perse ft Jerusalem. 




Kifl, :V7, « (veandt* mosqm'ut tii* Minuet dn l# IlmwA* Mmltwl i'l- Aroit" * 

Cliche (immH‘Cmtr/t>Ut*mtmC 
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U'os, sembla bl<*s a relies de la Koubbel es-Sakhra el presque aussi 
belles ( 1 i . 28 1 . 

fj;i Meyif ue. — La Kaaba do la Meeque, reeouvranl la picrre noire 



PiK- M. •■■■ (Irmule nioMqurie do Dumas. Minaret de Jesus. 
Cliche (ierniis-CourlellcmoiU, 


saerer, que las musulimms jxmsonl lombeo du riel, a unc longue 
Itfgendo (lig 2D). Kile aurail ele conslruile par Adam, [mis par Seth, 
puis par Abraham, puis par low Amaleeiltis, puis an vn‘‘ siee.le, par 
les GoreiehUes aver ParehileeLe cople Dokoun: a pres quo Ytfzid 
Lout d^lruite, Abdallah ilm Zobeir la renmslruisit ; ello fut detrude 


) I ,< (] I M li< I J l*MI S\l 


,1 iM'iist'.ui .in in >nt ti \ l h J i*l \i;il«*k ijm. pi*u .quv-. t * n ivli'v.i {<*- juu*. 
liijne-: »*! V ml !*i* (!;m- !*lii"lf >nv a j»,ii I ir < ! i * <*«* mninmf. f.r iVrsnn 
Vi--!,'*: i iu \ ,-:!a <-nl iv HCt.'t i I iOrJ \ <»*r **,1 ilr-cn pi i« m thin* 



Kijjf. :M>. * I5t*mut<* »im*s pu’t* ill* Odums. Fun hi tin* tl** la cum* **| tftunuvl *te 

K«Yt-Hi\v< *■ h'/'V/u* Oni#7W/<*r»i«n/, 


h % Sefcr-Namch, I rad. Srhcfcr , On tic cessu ihr la rrparcr ttu dr 
la m-onstruire: avaut Irs restauration* dr Snlimmt, KaVt-Brv ct «rs 
prtVhWssctirsiircnt surrmrnt dew travail \ h la grande monqurr, car 
je vois, snr Irs photographies dr M. (imftih*-C<mHeilrmtmt, clew 
minarets analogue* a mix qifim const ruisait an Cairn an w* 1 wienie, Em 
I 57C Selim en rcennstruisit lVnermleel or$i« etc trots rent noixanle 
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aotipolcs la Hanun el las porliquas. Ku H’iIO. la hnjmv n*d raemi- 
verla d'or massif el las minimus soul aareloos d'or*. »m inhriqin* a 
l amsliint inople las atoflas <}ui reaouxrenl la Kaaha, h"* culnimr-. 
la tombanu da Kalina at aalui da Mah«nnal a Medina; put'* fureiil 
eonsolides las pillars dn Ilanmi da ees HDD piiiers, ‘ill xml an 
marbre jaune, antique pmhnhleiuenl, -I* da ^ ra n i I d Kuyple, las 



Kif*. II. Vue dVtmemlde da In a*mr da la fO'andi* uiomju de Unmu*. 
illicho tieri'nis tUnirtvllemunt. 


milras da marbre ordinaire, minis, oetnjpme* *»u lie\nj;nuesj. he* 
as l rafales el bases cb*s enlntmes furettl dores mi inventus, las goul - 
lianas de la Kanba, exeoulees eu arrant par Snltman, furaut 
refaites an or par Ahmad. Kti H»*2u, Mourad IV entreprend da 
nouveaux renianiements ; Snuheili, eenvain eonteinporani file* par 
de Hammer i Ifisloiro r/e V empire (rft<*mwt< IX, p . hrj), mm* 
npprend qua I a Kaalm avail alors ala dapt reenuslrmh* on/e fois; 
an 1081, an 1702, noitvallas reeouslruetions ; (a viailja Hutsse d*ar* 
£»enl pltdne da terra piHrie avaa I'aauda ta saiuta bmlaim* da Zem 
/.cm ful appnrlee a Constantinople, 

Thevenol t Ynijtttft'x tfanx te tjeennh Pari*, 1080, U. 102/ a 
derail, missi, au xvir* sieele, la Kaaha da la Marque, d’apras 
las miseigriemenls qu’il avail aus das mttsuhuuu* * ; t as. 

I. Nous dmmouH n*i un plan dt* la mosquer dr iu Mi*e<iut\ rmumadi* celled** 
Mrdimi, d'npi^M euitx tjui <ml el* 1 pub lies ditto* In /Irene da /'nrr/iiltw/fm* *(•« 
(V*K«r Duly el qui nvniant ah* reteveepar un nlYieier da r*u*mre ntj pt ienm*. 
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poet aoluelde In grande 4 mosqueo esl pluldt, je pense, oelui qu’elle 
<]oi( a la rcc'oiislriu'tioii do 1(>SI, sous Mehemcl IV; cllc couvre de 
ses nols nmlliplos mi l.orrain do forme irreguliere el Ton voil bien 
(pie Lodi lice no result:* pas d’uu plan deusemble L 



FiK'. !2, *• (Irmide mnsqmV de Damns. Detail du transept, dessin de 
II. Snludin, d'aprt'is H. lMienA Spiers. 

Mdilinc. — La premiere mosqueoa Mddine semblen'avoir old qu’iiu 
ospaoe earn'? di#. !iO), elos d'uu mur tie briquos, convert on partie 
d’une foil tiro do hois quo soutenaienl dcs troncs dc palmiers recon- 
verts do. pi Air#. Oefte eour a portiques au fond dc lnquelle cat le 
samduairc, reprnduit It* plan ties aneious saneluaircs semiliques cl 
phdnitdenH ; oVst ie prototype de la mosqude a portiques. (let to 
mosqu< ; c { Mosjod cn-Nebi, oratoire du propIitHc) ful reconslrnito 

1. Dc nombreii.seH re presentations dcs mosquees <le la Mecquo el dc Mediae 
se fcrouvent dims les tnmiuscritH arnbes mi stir les curreaux de faience* mais 
ftHw *t>nl satis exactitude. 
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i*n 707 («SS II.- par KI-\YaIid, qui cmlmllil t|.* pia.pn-*. * » n I'airtitv J t 
lombeau dr Mahomet; detrude par un i ivmhlemrnt < I * • teriv H tin 
mrcndic, die ful relc\ci* sou> Kail Ilev. probahlriuru I Mir I'uncim 
plan, car ellr a, niijoiird'lnu encore. |,t « ) i**j h *- i I dm m urb p.tr.d 




Ntlnmrfiv ill* Uati-la, i|r**it« *Ir II ^tbulin, 

laics ties mnsqnees anrieimes ; die milcnuc Ir hmibcmi dr Mali*** 
met; Thevenol, I*a deertl ; eepcmluul. *\ I'«m <*ti It* {»!»»•• fc 
lurbe nc serail pas r <md emnme i! dit* mats cii forme tie *,«!!»* »v*> 
(an^ulairc ; l hevenot deceit le* j*u'|i«»*m*h arrtimtdcir* ittiUmr do 
Lombeau, lc #nmd diamaul sole cn deux m»u* |i* sullat* initial}, el 
c.din le Lombeau « qui nVst pas suspcmlu c»» IW rtirmue plti*tmir* 




igg, SL dsLt * '~k ; i V. ^ - * ■ 


fc'jjr. ',4. — Plan tic la mosquee d’ibn Tmilouu au Cairo, d’apivs Franz- Pacha 
A. Coupole au-dessus tlu minbarrl du mihrub. 

1. Mihrab. 

2. Minbar. 

8. Dikka. 

Chambres do service 

3. Fontaine. 

6. Minaret. 

7. Latrines 

8. Fontaine. 

9. Cours interieurcs. 

10. Porte. 

14. Sebil. 

12. Portcs lateralcs extcrioures. 

18. Portes intcrieures. 
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Font decrit laussement, et qui ne l'a jamais cle, mais est a plate 
terre, releve el couvert eomme celui des empereurs el pachas 
lures ». 

( iruJide mosf/uee de Daman (fig. 31-42j. — La grande mosquee de 
llamas, donl nous avons aparler maintenanl, esl une ancienne egiise 
ehretienne eonsacree a saiul Jean-Hapliste par Theodose cn 379, et 



Fig. if>. — Detail de la facade cle la mosquee d’lbn Touloun s-ur la corn* 
(876-878 J.-C.'l. 


rcstauree par son lils Arcadius,*:. sur l’emplacement d*un ancien 
temple, qui s'elevait au milieu d’une immense cour donl les por- 
tiques subsistent encore en parlie. Des qu'ils furenl entres a Damas, 
ies musulmans partagerent avec les chretiens Fusage de ceite 
mosquee; mais le calife omayade El-Walid la livra tout entiere au 
culte musulman, et dans ce but, la modifia en parlie. Macoudi, 
ecrivain du x e siecle, dit que ce fut en Tan 87 (708). 

Cette mosquee eut a subir un incendie en 1069, un autre en, 1400, 
et enfin le funesle incendie de 1893, qui lous furenl suivis de 
reconstruction. (Mokaddassi en 985 et lbn Djobair en 1184 en out 
laisse des descriptions.) 
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Los arcades rles porliqucs de la oour. les porf.es ex leri cures, la 
facade clu transept et do la mosquoe, soul, jo emis. foul ce qui resti* 
aujourd'hui du monument d’Kl-Walid 1 ; retail une «oiivre toute 
bvzantine; GirauU do Prangev a marque oe cararlere. eonnnun 
aux premiers edifices musulmatis, mosquees d'Oniar. do Hamas, fit* 



Fig, Jf». — Mosquee d'Ibn Touloun au Cairo. (lour, minaret et fontaine. 
Cliche Gervais-Couriellemonl . 


Gordoue, comme je l’ai reeonuu aussi a Sidi-Okba de Kairouan 
, sculptures du dome au-dessus dumihrabi. II est visible iei encore 
dans les ailes de la cour, avec leurs colonnes dont les chapiteaux 
son l couronnes d’un tronc. de pyramid e, dans les petites arcades du 
premier elage, geminees avec une colonne dans Taxe el dans le 
dessin des vitraux en plalre. Avant Pincendie de 1893, quand je la 
visitai en 1879, la mosquee, avec sa coupole 2 (briilee au xi e siecle 
el recons Iruileen bois et refaite une deuxieme fois auxv e siecle) — 
avec ses Irois minarets : celui de la Fiancee au nord, datanl de la 

j. Les vues que j’en donne ici sont d'auLant plus precieuses qu’elles ont etc 
prises avant Tincendie qui a amcne la resLauration actuelle. 

2- Les Arabes l’appellent coupole de I’aigle, parce quails trouvent quelle res- 
semble, avec les ailes du transept, k un aigle deploy^. 

Manuel d'Akt musulmazt. — L 




Fi^. 47. — Nds interiemvs dc la mosquue d'Ibn Touloun, au Cairo ‘ 
(K76-878 J.-G.). 

xv e siecle — se pr6sentail avec une grande franchise dc parti, mal- 
^reses resLauraiions. Kl-Walid, en modiiianl l’e^lise dc Thcodose, 

1. Comparer la disposition des ouver lures A (fig. 47, encadrant la baie 
prineipale avcc lamfeme disposition au ponl de Dizfoul (fig. W. 
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y avail realise un type de mosquee qui ne fut pas sans inlluencc sur 
les mosquees posterieures ; Ie mihrab etail place sur le mur lateral 
de 1 anciennc cgdisc, la mosquee etant iormee ainsi d'un rectangle 
donl la plus grande dimension est parallele an mur du mihrab 



Fwa 48. — Mosquee cVlbn Toulounau Caire Mihrab cllbn Touioun el 

minbar de Lagin. — Cliche Gervuis-Courtellemont . 

avec un transept median, partage par les trois nefs, recouvert par 
la coupole, d’une cour rectangulaire entouree de portiques (et oil 
se trouvent aujourd’hui trois koubbas) et d’un minaret sur la face 
nord. Ge type se retrouve plus ou moins dans les mosquees d’Am- 
rou, dTbn Touioun, d'El-Hakem et de Daher Bibars 1 au 
Caire; dans laDjama Zitouna, a Tunis, k Sidi-Okba de Kairouan, 
etc,..., et si Ton pouvait penetrer dans les mosquees de Samarra 

t. On li’a pas encore, que je sache, fait remarquer que le plan de cette 
mosquee (plan, fig. 68), est une curieuse reproduction rectifiee de celui de la 
grande mosquee de Damas. 
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ou de Mossoul ou l'unite du rite a du imposer 1’unite des types, 
on y retrouverail sans doute ce plan et cette cour reelangulaire. 

La decoration de la mosquee, telle qu’elle etait au xvif siecle 
nous est rapportee par Thevenol : “ on v entre par de grandes 
porles de bronze, loules de pres de qualre toises, qui aunt Tort bien 



Fig. 49. — Mosquee d’Ibn Touloun au Caire. Clotures &jour des fenfetres 
(reslauration du sultan Ei-Mansour Lagin, a la flu du xtn° siecle. 


travailldes et pleines de figures bizarres ; Ton voit au milieu de 
chacune d’elles un calice bien grave * ... du cote du eouchant il y 
a trois portes de bronze, etc. (fig. 40). 

La mosquee a Tintdrieur presente, dans sa partie supdrieure, des 
colonnettes de style byzantin a reliefs tres mdplats, une frise de 
rinceaux de marbre blanc et dore se decoupant sur un fond de 
marbre fonce, rappelant tout a fait le style de laKoubbet-es-Sakhra. 
Les des qui surmontent les chapiteaux des colonnes sont en trdnes 
de pyramide mais plus trapus que ceux du dehors. -Les plafonds 


l, Ces portes datant du d£but du sieclc, avee des inscriptions au xiom 
du sultan Abd-al-Aziz r fils de Barkouk (1405-1406 J.-C.) ; cf. M, van Be^chem, 
musulman au Musee de Tlemcen , Journal des Savants, aoOl 1906^ 
et G. Migeon, Les arts ddcoratifs. 
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des ailes du transept avant le dernier inrendie, ctaienl a solnt> appu- 
rentes avec des caissons a stalactites ; des poutres demi-e\ lindriques 
011 la partie*'carree pres <lu mur sc raccnrdait a la partie e\ lindrique 
par cles stalactites dorees comme relies flu w’siecleau Gain* repo- 
saientsur une frise divorce d une inscription en letlre Munches siir 



Fig. 50. — Cour interieure de la mosqucc Zacharie ou grande mosquec 
cTAlep i reconst mite vers 3t>5 II.-U7G J.-C. . 

fond bleu qui etait soutenue elle-meme par des consoles devolves 
d'ornements rouges, bleus et dores. Ce bel ouvrage datait assure- 
meni de la refection duxv* siecle, ainsique le mihrab et leminbar, 
et les mosaiques de marbre qui decoraient le has du mur. 
Mais rien n'etait si interessant que les mosaiques du transept que 
je Vis en place en 1879 4 ; elles avaient ete executees par des 
mosaistes byzantins, fournis a El Walid par l’empereur grec ; leur 
tonalite 6tait verte et brune, sur fond d’or. Les cheiks de la mos- 
qu£e pretendaient qu’elles representaient la Meccjue et Medine. 
G^taientdes arbres et des edifices. Mokaddassi cite par Spiers 1 2 dit 

1. Les Arabes appellent ces mosaiques foseifasa (du grec <[>* 190 $)* 

2. It. Phene Spiers, The yreatmosque of the Omeiyades Damascus. R A. B. A. 
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quo m les douelles des arcades et les parties clu mur ouetaienl per- 
cees les fen el res einlrees etaienl aussi ornees de mosaiques el 
d’arabesques II yen a encore des fragments sur lew quatre pre- 
miers arcs de .Farcade de la cour, a Fenlree de Fouesl, Bab-el- 



Fig. 51. — Mosquee El-Azhar, au Caire, vue de Fentree prise de la com* 
interieure, avec le minareL de Kait-Bey. 

Berid ; M. Dickie 1 croit qu’on relrouverait une partie de ces 
mosaiques exterieures, analogues a celles de Finterieur, sous le 
crepissage qui les recouvre. Enfin le crenelage du mur de la cour 
etait aussi en mosaiques, mais tous les merlons ont disparu. J 7 ai 
vu aussi en 1879 7 au tombeau de Daher Bibars a Damas 
d autres mosaiques. byzantines analogues, elles represented dcs 
architectures et des verdures sur fond d’or. Thevenot les cldcrit 
fort exactement. 


A. C. Dickie, 1 he great mosque of the omeyades Damascus. Palestine. 
Expl. Fund, oct. 1897. 

2. Kondakov, Recherches archiologiques en Syrie et en Palestine. 



rilKMlhlis MOM’MKM.s M.GlI’Ti: i:T PE SVMIE 

Avl'C et* splcndide revetcineut exlrrieur. la mosquee de l bunas, de 
la cour. derail avoir an aspect niagnifique. Le las to n'etait pasmnindrc 
aux mosquecs du Cairo; Jos palais n'etaient pas nmiiis nierveil- 
leux ; si Ton en emit les descriptions des historiens. pari mil les 
Arahes eherehaienl a surpassor le 1 u v< 1 supreme des emptrciirs 
bvzanlins. 

Mosquee (/ Alep. --- La grande m« »squec d’Alep, recoiislruile en 



Fiji. ,V2. — Cour interirure do la mosquee El-Azhar mi Cairo, vue d'ensemblc 
.fonder en at>l IL-978 J.-C. . 


97b 1 , sc rapprocheprobablement, commeplan, de eelle de Damns, 
avee ime cour oblongue iThevenol Fa decrite (tig. 50t. La cornichc 
qui eouronne les murs esl soulenue par des corbeaux d'une assez 
longue portec ct couronnee par des merlons en ileur de lys, qui 
me semblent dater de la restauration de 1208 dont jc parlerai plus 
loin. Dans la cour, donl le pavage a du elre refait a plusieurs 
reprises, il v a deux Fontaines, dont la plus petite presente la plus 
grande analogic aver la Fontaine byzantine liguree sur les portcs 
de bronze de la calhedrale de Benevont i De Beylie, L habitation 
byzantine, p. 123L 

t. La premiere mosquee avail old delimit e en S>62 par Xicephore Phocas. eL 
son minbar et sa tribune bruits. 
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Le Kilometre de listudn, — En 715 (95 II. i ful i’orule sous It* oalife 
omayade Solcimau ibn Abel el-Malck lc Nilomelre <le Raucla 
■ Mekvas’i el eonslruil pres clu Cairo 1 par un archileole origi- 


naire du Ferganah. C^sl essentiellement un puils roe la ngu la ire 
cju’une canalisation souterraine unit au Nil. Au centre de ee puits, 
une colonne en forme de prism e a base octogonale se clres.se et 


1. 11 fut reconstruit sous Mamoun en 8U, sous Motawakkil, en 8fll, 
restaure sous Mostanser, en 1902, par Bedr-el-Gemali qui y fit cons Lru ire une 
mosquee qui avail une oour carr^e, trente-huil colonneset tftait juxtaposes au 
Mekyas (Van Berchem, Corpus inscript, arabic I, p. 18 ss., eb Marcel, Descrip - 
tion de I'Egypte , vol. I, pi. \xn). Corbett-Bey, The life and works of Ahmad 
inn Toulon n [Journal of Royal Asialic Societu . 1891 i. 


Mg. 53. — Mosquee El-Azhar, au Caire. Porte de Ivai't-Bcy et portc de 
lamedresse Tibarsiyeh (reconstruite par Abder-Ralmnan Kalkhoda, 
2® moitie du xviii* sieclel. 
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{•ortcMir^s fare** des divisions on enudees 0 m.5t0 . Lo roievt* do 
1 etiage sc fail chaquo jour . fig. M . 

Mosquec d'Ibn Touloun nu Cnire. — En SBS 25 til. A lulled ibn 
l ouloun lu( nomine par le califo abbasside Molawakkll gouvorueur 



Fig. 54. — Dome interieur a la mosquee El-Azhar, au Cairo .3til H.-97S J.-C. . 


de 1’figypte ; Tannee suivante, ll se rendait independant de fait ; 
il unit sous son pouvoir la Syrie a TKgypte : sa cour etait d'un 
luxe inoui. II abandonna Tancien quartier El-Askar et s’etablit 
dans le nouveau faubourg, El-Kata?, qu’il fonda en 8<58, et ou il fit 
batir son palais. Makrisi nous en a d6crit les richesses ; une salle 
d’or et d’azur etait decoree de bas-reliefs en bois, de grandeur natu- 
relle, qui le repr^sentaient aveesa cour; les figures etaient couron- 
n6es d’or, les turbans enrichis de pierres precieuses, les vetements 
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peinls et incrustes. Lcs palais de ses dignitaires entouraienl It* sien, 
Sur la colline d’Yachkour, il batit sa mosquee *. 

La mosquee d’lbn Touloun est le type de la mosquee a porliques, 
Des bailments annexes soul troupes aulour d’ellc, avee des eoim 
exlerieures, disposition qui rappelle les anciens temples egyplions. 


Fi^. 55. — Mosquee cTEl-lIakem au Cairo, un des angles inLerienrs a sec 
trompc on coquille i3K9-403 H.-990-1013 J.-C.i 


celui d'Edfou, par exemple; comme dans les temples d’figvpte, 
d’Assvric, de Chaldee, l’orientation est N.-O. S.-K. (fig. 1i). 

La mosquee elle-meme mesure cent vingts metres de long sur 
cent trente-huit de large; a chaque extremity du sanctuaire se 
trouve un petitminaret 1 2 : le minaret veritable est en dehors de la 


1. Hera-Bcy donne pour daLe direction de la mosquee 876 : Stanley Laue- 
Poole donne 878. Mais une inscription retrouvee en deux fragments, dejA* 
public par Marcel ( Description de VEgyple , atlas du vol. II; et rclue el 
republic par Max van Berchem {Journal asialique , 1892, et Corpus , I, n u 10), 
donne la date de construction en ramadan de Tan 265 (mai 879). G’csl la plus 
vicille inscription lxistorique de l’figypte musulmane. 

2. La grande mosquee de Sousse, en Tunisie, est isolee de m£mc par des 
-ours Jatcrales et a de meine de petits minarets tr&s bas. 



I'llI'-MIKRS MONLMENTS n'llmPTE I£T I>K KYltlE 


HI 

mosquee sur la face N.-O. dig. 11;. II est bnii en pierre e( Mir plan 
carre. Des niches on arc outre passe, geminecs, en decorent les tace^ 
lalerales. II remplaee 1'ancien el a ete fail sur son modrlo. 
Makrisi, cite par Prisse rl*A venues, nous rapporte quc liir- 


chitecte primitif, en executant 
ce minaret et la mosquee, 
prit pour modele la mosquee 
de Samarra ton dee a IS kilo- 
metres de Bagdad parlecalife 
Ouatek, ibn Motassim en 
642) :or rarehiteeture de eette 
region est une arehiteeture en 
briques ; eelle cle la mosquee 
d’lbn Touloun aussi 1 2 : elle est 
habillee d un enduit deplatre 
dig*. 17} el il en est de memo 
en Mesnpotamic mi le g*ypse 
est si beau et si abundant que 
les Assyrieus y taillerenl lours 
hauls et bas-reliefs On re- 
trouve dans Femploi des 
colonnes engagees cantonnant 
un massif carre ou rectangu- 
laire, tel qu’il se rencontre 
a la mosquee d' I bn Touloun , la 
tradition des massifs de quatre 
colonnes engagees dans un 
massif commuu, que MM. 
de Sarzec et de Morgan ont 



tig. oO. — Fenetre clu minaret priinitif 
dc la mosquee d'El-Hakem. au Cairo, 
d’apres une photographic de M. Max \an 
Berchem. 

reconnus a Tello et a Suze Musee 


1. Makrisi raconteque legouverneur voulait se procurer trois cents colmuu*'- 
pour sa mosquee et qu’il fallait les prendre aux eglises des chrcliens ; mais il 
craignait une revolte. L’architecte copte, qui etait en prison, lui proposa de 
b&tir une mosquee sans employer de colonnes pour soutenir les nets. Ce n’eM 
li, sans doute, qu’une histoire trouvee apr6s coup, pour expliquer la construc- 
tion dime mosquee oil l’on n’avait pas eu besoin cl’ une foret de colonnes 
antiques et byzantines, mais si la mosquee d'Ibn Touloun fut construite en 
briques presque au pied des carri6res de Mokaltam, il faut croire qu'une des 
raisons pour lesquelles elle fut construite en briques, e’est que l'architeete 
chretien. et non pas copLe, conime le dit M. Gayet, etait probablement cln*e- 
tien chaldeen, et peut-6tre est-ce a cause cle son origine qu’il a du cons- 
truire cette mosquee avec les materiaux dont l'usage lui etait le plus familier. 

2. Je ne me souviens cependant pas d’avoir vu mentionner dans les travaux 
publies, sur les ruines de Ninive ou, de Babylonc, que les murs en aient etc 
revetus d’enduit deplatre ou moulurds on d^cords dime fa^on quelconque. 
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du Louvre, Salle assyrienne et salle de Morgan). JLes arcades 
des nefs d'Ibn Touloun, ou le tympan enlre les arcs est allege par 
une arcade ajouree, presentent une forme dontTorigine nous est in- 
connue, mais qu’on relrouve au-dessus des piles des ponts sas- 

sanides de Dizfoul et de 
Chouster; il n’est pas jusqu’a 
certains details d'ornemen- 
tation qui ne rappellent la 
decoration des etolTes sas- 
sanides, celles notamment 
qui reproduisent le globe aile 
des chapiteaux de Tag-i- 
Bostan. Enfin, dans la mos- 
quee de Touloun paraissent, 
pour la premiere fois, les 
ogives rappelant les arcs des 
monuments d’Amman 4 (fig. 
17). Si l’on songe que la 
pierre ne manquait pas au 
Caire, cette preference pour 
la briques’expliquera surtout 
par les traditions mesopo- 
tamiennes apportees au Caire 
sous les Abbassides et qui se 
perpetuerent encore dans Far- 
Fig. 57. *— Plan dela mosqude Tala'i chiteclure sous la dynastie 
Abou Rezzik au Caire. Dessin de H. des Fatimites chiiles. 

Saladin, d’aprfes Prisse d’Avenncs. La mosqu6e d’Ibn Touloun 

A. Cour. est main tenant bien appau- 

R. Sanctuaire. vrie ; la fontaine qui se trouve 

S' w**? 8 / , , . au centre de la cour sur- 

D. Entree (au-dessus de l entree s elevele 

minaret). montee d une coupole en 

E. Entries laterales. briques, que soutiennent des 

voussures en stalactites, a 
remplace Fancienne fontaine otj une vasque d’albatre, entouree 
par une colonnade de marbre, etait surmontee d’un d6me peint et 
close de grilles dorees. Entre les arcades de la mosqu^e qui sont 

J. M. Dieulafoy ( Art antique de la Perse , I, fig. 54) mentionne aussi des arcs 
en ogive dans les arcatures qui soulagentla face postdrieuredu murdans lequel 
s'ouvrele grand arc du palais deCtesiphon. 




LES MONUMENTS EAT! MITES I>U CAIRE 


93 


paraileles au mur du mihrab, les plafonds a solives qui formaient 
des caissons, son! aussi presque tous detruils. II en est de meme 
pour les mosaiques qai couvraienl les murs, el pour la frise en 
bois sculple ei dore ou se lisail le Goran toul enticr. Le mihrab, 
que canlonnent qualre colonnes a chapiteaux bvzanlins. est decore 
de mosaiques de marbre : sa coupole est en bois, son encadrenieni 
forme de rinceaux de mosai'que d email ; au-dessus s’eleve une 
petite coupole de bois soutenue par des pendentiiV qui datenl de 
la restauralinn du sultan Lagin.xni'* siecle , comme aussi le mihrab 
de bois et les clotures a jour des fenetres fig. 19,. Ce ne sont pa> 
ici des vitraux sertis dans une armature en platre, mais des dalles 
de pierre mince dont les decoupures presen tent des figures genme- 
triques assez simples, mais Ires elegantes. 

2. LES MONUMENTS FATIMITES DU CAIRE. 

Mosquee El-Askar an Caire. — La mosquee EI-Azhar cons- 
truite au Caire, par Djohar, Tesclave sicilien qui fut le general d’El- 
Moezz, premier souverain fatimite d’Egypte, avec sa nef central** 
plus large et bordee de deux files de colonnes, presente deja un plan 
bien different de celuid’IbnTouloun et d’Amrou, quoiqu'on nepuisse 
plus en juger qu’imparfaitement : car elle fut transformee en 
medresse peu apres sa fondation et elle a ete Tobjet de refections 
et d additions nombreuses. 

Ainsi, lorsqu’on penetre dans la mosquee par la porte des 
Barbiers (Bab-el-Mouzeinin), on passe d’abord dans une ruelle 
bordee d’un cote par la medresse Tibarsiyeh ( xiv e siecle) (fig. 53) ; 
par la medresse d’Akboga (xiv e siecle) de Vautre ; toutes deux ont 
unbeau mihrab ; la premiere a ete reconstruite sous Abder-Rahman 
Katkhoda au xvm e siecle (figure 53, c6te droit), Tarchitecte employe 
par Abder-Rahman Katkhoda avait un style particular et original, 
et ses stalactites a pans droits, aigus, ses arcs en plein cintre, et 
ses gravures plates donnent une secheresse singuliere a toutes ses 
(Buvres encore assez nombreuses et bien reconnaissables au Caire. 
La porte d’entree proprement dite date de Kait-Bey, ainsi que le 
minaret dont on voit la base (1468-96) ; une cldture en bois qui 
datait de Kai’t-Bey, au fond du premier portique, a ete restauree 
r^cemment. La mosquee elle-meme fut augmentee de quatre nefs 
par Abder-Rahman Katkhoda, dont le tombeau se trouve dans une 
salle, h Tangle sud de la mosquee. 
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Malgre Louies ees additions, il semble resulter du plan de 
M. Her/- Bey quc la dikka aetuelle indique une nef cenlralc bordec 
d une double rangee de eolonnes, ce qui est unc disposition Ires 
aiicienne provenanl peul-etre de la Tunisie foil elle se trouvc dans 



Fi^. 58. — Detail des arcades de. la mosquee Tala'i Abou Re/zik, au Cairo, 
d’apr^s uuc photographic de M. Max van Berchem de 152 II.-10G0 J.-G. A 
555 H.-1160 J.-CJ. 

les grandes mosquees de Stax, Tunis, Kairouan, Mehdia, Beja, 
Galsa, etc,), qui fut le berceau de la dynastie fatimite. Alors quo 
lea parties r6centes sont en pierre, les parties anciennes d’El-Azhar 
sont en briques couvertes d’un enduit en pl&tre asscz epais ou 
sont graves les ornements ; il en est ainsi notamment dans la 
petite coupole qui surmontait Tentr^e (fig. 54). 

On penetre dans la cour par un passage assez large. Cette entree, 
dominie par les minarets des medresses annexes, pr^sente des 
colonnes romaines ou byzantines remployees avec leurs chapiteaux 
ffig. 57). Le murde la cour est surmont&d’une friseftjour plus riche 


Fig. 59. — Facade de la mosquee El-Akmar, au Caire, avail t sa reslauration 
ide 519 H.-l 125 J.-G. a 515H.-1150 J.-C. . 


la cour de la grande mosquee a Damas, mais ils etaient decores de 
mosaitques ; peut-etre y aurait-il lieu de supposer que ces derniers 
avaient une forme analogue et que la richesse des dessins dont ils 
etaienl decores, correspondait a peu pres a la decoration des 
merlons d’El-Azhar ? Les arcades d’El-Azhar, qui reposent sur les 
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colonnes, on l une forme aigue toute parLiculierc, eomnie les ares 
des niches qui leur sonl inlerposees ; c’esl la forme de Fare en 
hriques el surloul de Fare employe si souvent en Perse. La 



F%. 60.— Bab-el-Nasr, au Cairo, vuc d’eusemble (452 FI. -1060 J 

dynastie fatimite ayant ete ehiite comme les Persans, celte forme 
s’exphque assez par des rapports aveo la Perse, peut-elre.meme 
par 1’influence d’un architecte persan. Cette forme d’arc s’ost 
perp^tude longtemps auCaire, meme sous les Mamelouks bahrites 
quand tous les monuments etaient en pierre de taille. Les niches 
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ligurees dans les eours hypoelhres des niosquees de Kail-Bey, d’El- 
Ghouri, etc.., la reproduisirent encore, et die se rencontre jusqifaux 
premieres annees du xvi e siecle. 


La coupole qui se trouve au-dessus de fentree fig. 54), sou- 
tenue par des pendcntifs tres simples en forme de niche op vale. 


donne une idee de ce que 
pouvait etre a l’origine la 
decoration inlerieure de la 
mosquee. L'inscription de- 
vient un motif de decora- 
tion, un bandeau qui suit 
les lignesdeTarchitecture. 
La coupole elle-meme, de 
plan neltement circulaire, 
s'appuie sans transition 
sur le tambour octogonal 



Fig. til. — Plan de 1 5ah el-Xasr el de Bab el- 
Foulouh. an ('aire, d'apres Fran/ Pacha. 

A. Bab el-Nasr. 

B. Bab el-Fnulouh. 


determine par l'insertion 


de quatre trompes en niche dans le carre de base. Les ecoingons 
de la partie octogonale sent ornes de dessins rappelant des bro- 
d cries soutachees qui sont un des premiers exempt es deces noukch 
hadidas (decoupures de platre dont les artistes du Mogreb 
devaient, du xi e au xv® siecle, tirer un si grand parti. 

Mosquee d'El-Hakem au Caire. — La mosquee du cable KI-Ha- 
kem fut fondee par le calife El-Aziz et son vizir Yakoub ibn Kas en 


380 H., achevee en 393 par El-Ha kem etinauguree en 403 II. v I013'b 
Elle se trouve a 1 ouest de la ville, tout contre les murs du Caire 


55). Elle est orientee N.-E. S.-O. Elle est aujourd’hui en ruines : 
il ne reste que l'aile de Test et des vestiges du portique nord. Le 
minaret est une reconstruction de Bibars el-Gachenguir (703 H.t, 
sur les bases de Tancien. 


Le plan de la mosquee d’El-Hakem [qui a ete publie autrefois 
dans le grand ouvrage de la Commission d’figyple) est analogue a 
celui de Touloun. C’est une cour entouree de portiques, tous 
paralleles, comme orientation des nefs, au mur du fond, ou se 
trouve le mihrab. Les piles des arcades sont analogues a celles de 
Touloun, mais les chapileaux sontreduits a leur plus simple expres- 
sion, et ne sont plus que de simples tailioirs plats, executes a l’aide 
d’une assise de briques. C’est la une consequence de Temploi de 


J- Voir vanBerchem, Notes d'archeoloq tear ahe. 189L. oases 29 et 99 
Manuel d’Art musulman. — I. 




Fig„ti2. — Un!> d-Fmilouh mi Caiiv, ih-lail <l«* hi porir I&3 II -lofiO J.Jca 

a Amman. Lcs arcs d’bl-Hakom sonl Ic^crcmcuf aij^us el outre- 
passes; lours briquos a tfro* joints su»| mmuvortes d'un oncluiM^, 
plAlre (%. 57); ; ils etauMit chainos pm* <Ii*s (Iranis on hois. 
Au-dessus des arcades do la enur, uno frisc njourcc on bidcjue^ 
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form ail toujours, comme a Touloun, un couronnement separe 
par des piles carrees '. A Finterieur, s'elevait au-des^us du 
mill rah une coupole en briques, portee sur un tambour octogonal 
sur quatre trompes, comme a Touloun, comme a EI-Azhar, comme 
peut-etre a Samarra. Sous le plafond s’allongeait une inscription 
en coufique fleuri ; les plafonds etaient en hois a solives apparentes. 
L’ornementation fa limit e se montre deja dans cette mosquee moins 
fine, et avee des rinceauv dilferant deja des rineeaux antiques 



Fiy, <53. — Hourd j oz-ZcIVt au Cairo •forteresse tali mite ? 


et byzantins, et de Fornementation rudimentaire de la mosquee 
de Touloun f fig - - 55 1. 

Mosquee I ala? Abou Rezzik au Caire. — La mosquee TalaT 
Abou Rezzik, commencee en 1060, fut achevee en 1160. 
C est une disposition deja eondensee du plan ordinaire \iig. 57 j: 
Fentree principale avec les dependances en ailes ; les portiques 
lateraux avec leurs entrees ; la mosquee proprement dite avec ses 
quatre nefs, dont celle de mihrab est la plus large. Les arcades, 
portees par des colonnes dont les chapiteaux furent assurement 
empi’untes a des eglises chretiennes, sont armees de tirants enbois 
dont les faces sont sculptees et qui vont ainsi de nef en nef dans 
le sens perpendiculaire au premier 58). Les archi voltes des arcs 
sont en platre sculpte ; les tailloirs des chapiteaux sont en bois 
sculpte ; ils sont doubles en hauteur, Fun figurant le tailloir veri- 
table, Fautre un abaque supplemental eorrespondant au niveau 

1. L’aspect de cette mosquee au commencement du \tx° siecle nous a etc 
conserve dans un tableau de Marilliat conserve aurausee du Louvre et dans un 
tableau de Langlois, conserve au musee Langlois, & Caen. La disposition des 
arcades, celle des inscriptions etde la decoration s’y reconnaissent facilement. 
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des tirants des arcs ; ceux-ei sont surhausses eL semblables a ceux 
d’El-Azhar : comme a ceLte mosquee, les lympans sont evides de 
niches a peine defoncees ; au-dessous de ces niches et enlre elles , 
se trouvenl des evidements en losanges, en dcmi-sphercs, en 
forme de cuvettes a douze cannelures; le Lout est surmonte d’un 
crenel age dentele. Des grilles en bois, enlre les colonnes, isolaient 
le sanctuaire de la cour. Le mihrab, cantonne de colonnes oetogo- 
nales a chapiteau bulbeux uni, montrail de magniliques mosaiques 



•Fip. 64. — Vue d’ensemble de la citadelle de I)amas (vers 521 IT. -1131 J.-C.j. 


, dont Prisse d’Avennes a donne Tangle superieur gauchej. Les 
fenetres etaient doubles, de platre ajoure au dehors, de verre 
serti dans le platre au dedans L Le minaret se dressait au-dessus 
de la porte d’entree. 

Mosquee El-Guiouchi au Caire . — La mosquee El-Guiouchi est 
situee sur le flanc du Moquattam, colline au-dessus du Caire. Elle 
est accompagnec d’un tombeau 1 2 qu’une coupole ovoi'de recouvre. 
Le dome est soutenu par des trompes simples comme a El-Azhar 
et El-Hakem. Le mihrab, autrefois cantonne de deux colonnes a 
chapiteaux bulbeux ou caliciformes, est d^core de sculptures tres 
m^plates relevees de couleurs qui rappellent Taspect d’une tenture. 
Le minaret de cette mosquee, sur plan carre, ressemble un peu a 
celui de la grande mosquee aKairouan et & certains petits clochers 
de Sicile. 

1. Cette disposition, perfcralemenl employee pour les fenetres peredes dans 
les murs, se justifie par la necessity de tamiser la lumi6re javanl qu’elle par- 
vienne au vitrail et de garuir aussi bien la face intcrieure que la face ext6rieure 
-du mur en masquant l’ebrasement de la baie. 

2. Voir van Berchem, Notice sur le Garni el Goyushi , Le Caire, 1888 (ins- 
cription de construction lue. Moharrem, 498). 
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Mosquee El-Akmar. — La derniere des mosquee*' fatimites du 
Caire est la petite mosquee El-Akmar, rue Nahassin, const ruite par 
le calife El-Amir bi-Akham Allah en 519 1 1125 et restauree par 
Barkouk ; elle est en pierres, d'un echantillon moyen et d'un appareil 
assez bien execute dig. 59 1 . La decoration se rcssent de la matiere. 



Fig 1 . 65. — Intdrieur du dome de la chapelle de fimatn Chafe! au Caire 
de 567 II.— 1 17 1 J.-C. a 60S II.-12U J.-C.) 

Cette mosquee est couronnee d'une inscription en coufique fleuri. 
Mais ce qu’il v faut surtout remarquer, ce sont les voussoirs qui 
forment le linteau de la porte d’enlree et font prevoir les grands 
voussoirs du xiv® et du xv e sieele,etce sont surtout les niches de la 
facade, fortementrenfonc^es, qui se present eront desormais, plusou 
moms modifiees, dans toutes les mosquees egvptiennes L Elies 
sont couronnees d’une sorte de coquille ogivale a cotes saillantes, 
au fond de laquelie un medaillon circulate sertit une inscription a 
jour etitre deux anneaux concentriques, decores de rinceaux tres 

1. La petite niche situee sur le contrefort central a des colonnettes & chapi- 
teaux bulbeux ou calieiformes. L’origine de la forme de ces chapiteaux semble 
devoir 6trecherchee dans ceux du Martyrion de Constantin, a Jerusalem, qui 
etaient en argent et fa«?onnes en forme d'hydries (Glermont-Ganneau, Recueil 
d'antiquites orientates II et IV). 



Fig. 66. — Vue de 1' entree de la citadelle d’Alep (605 H.-1208 J.-G.}. Cliche Thevenel. 
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fermes. A Fannie gauche de la facade, iepan coupe esl rachete, au- 
dessus de la ligne de naissance des arcs, par une serie de stalac- 



Fig. 67. — Porte de la mosquee de la citadelle d'Alep fxiv» et xv*). 
Cliche van Berchem. 

tites tres simples superposees a deux rangs. Ce sont, je crois, les 
plus anciennes stalactites da tees. 

Diarhekir (Mesopotamie). — C’est aussi dans une pierre tres 
ferme qu’est execute© la decoration de la facade de la grande mos- 
quee a Diarb^kir (cf. Hommaire de Hell, Voyage , pi. XLII et 
XL1II), et on pourra, sous de nombreux remaniements, y distinguer 
les indications interessantes qui montrent ce que sera la decora- 
tion arabe plus lard. 
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Les fortifications fatimiles au Caire — (Test a Tinfluence 
syrienne que doiL etre altribue au Caire Templed de la pierre a la 
mosquee El-Akmar. Alors que la premiere enceinte elevee sous el 
Moezz etait en briques ernes, la seconde enceinte du Caire batie 
en 1080 est revetue de pierres de taille formant parement et dis- 
posees en parpaings et boutisses. Les fortifications sont disposees 
selon la methode bvzantine. Elies ont troisportes Bab el-Nasr, Bab 
el-Foutouh, Bab el-Zoueileh, qui furent baties par ordre de Bedr 
el-Djemali par trois freres, architectes syriens d’ftdesse (fig. 60,61, 
62, 63). C’est done a Tinfluence syrienne que doit etre attri- 
bute Temploi de la pierre et son bel appareil. Chacune de 
ces portes est constitute par deux tours prolegeant la porte 
proprement dite, carrtes a Bab el-Nasr, rondes aux deux 
autres. Les deux tours de Bab el-Foutouh, ont, pratiquees 
dans leurs flancs, de grandes niches peu profondes, dont le cintre 
est decore de petits boudins juxtaposes qui feront plus tard, en 
Syrie et meme en Egypte, un ornement Ires male aux archivoltes. 
Les machicoulis n’existent pas, mais sont rappelts par des consoles 
d’un profil Ires simple supportant une corniche 2 . Dans Tangle des 
tours et des portes se trouvent une colonne ou un pilier engagts. 
Pour faciliter la pose, les voussoirs du linteau de Bab el-Foutouh 
sont appareilles en dents de scie 3 . Bab el-Zoueileh etait precedee 
d’un glacis * pour rompre Telan des chevaux; ses deux battants 
tournent, dit Makrisi, sur deux crapaudines de verre. On trouve 
le meme detail a la porte de Mehdia enTunisie,qui avait ete copiee 
sur celle de Racca. Or Racca (Nicephorium) n’est pas bien loin 
d hdesse. Ce serait done un type de fortification a retrouver, dans 
cette region voisine de Tempire byzantin et de la Mesopotamie, 
qui aurait inspire les architectes des belles portes du Caire. Les 
*'• caracteres de la fortification fatimite au Caire sont, d’apres M. van 
Berchem, 1 emploi presque exclusif des tours carrees ou barlongues. 


1. Casanova, Me moire sur la citadelle du Caire (Mdmoires de VlnsLitut fran- 
gai$ d’archeologie en figypte. 

2. AChella, au Maroc, on trouve la trace d’une disposition qui permet 
d imaginer des machicoulis (hourds) mobiles en bois . 

3. A la porte d’EL-Akmar, les voussoires sengr6nent selon une ligne sinucuse 
par un appareil plus complique. Peut-6tre, d’ailleurs, cette partie de Bab-el- 
Foutouh cst-elle posttSrieure, car elle donne une proportion de porte bien 

L Nous retrouverons ce glacis devant la porte de Mehedia au Maroc (voir 
plus loin). ' 
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Fig. 6X. — Minaret de la mosquee de Zacharie ou grande mosquec a Alep. 
Cliche Thevenet . 
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FiK. 69. - Mihrab cl u tombcau de la sultane Chadjarat ed-Dorr au Cairo 
(648 H.-1250 J.-C.) 

ment elev6 sur les courtines. Leur saillie int&rieure est quelque- 
foisplus grande que celle du dehors. Leurs ouvertures sonten nl^in 
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cinire. Leseourtines onl cle trois a cinq metres cTepaisseur, et ren- 
ferment des reduits sous le chemin*de ronde. On a deblaye dernie- 
rement une des grande- tours de l’enceinte du Caire nommee 

MOSQ’JEE Ij’EL - Dahz?, 

/ -/ftltrc f 



Fig;. 19 . — Mos {uee de Daher Bibars, au Caire. Dessin de H. Saladin, 
d’apres Prisse d’Avennes. 

A. Sanctuaire. C. D. Portes laterales. 

IS. Cour. E. Porte et entree principale. 


Boudj-ez-Zefer qui presente, dans ses arcs et ses voutes, les carae- 
teres des fortifications fatimites (fig. 63). 

II en est de merae pour la porte de Damas h Jerusalem, si ce 
n'estqu’au lieu d’etre d’un acces direct comme les portes du Caire, 
elle pr6sente des coudes (atf) destines a briser l’elan des assaillants. 

Si nous resumons maintenant le caractere des monuments que 
nous avons etudies jnsqu’ici en Syrie et en figypte, nous voyons 
qu’a Damas et a Jerusalem, les premiers edifices musulmans soul 
byzantins. Ils semblent au Caire, au contraire, subir une influence 
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directemeni mesopotamienne et sassanide letoffes sassanides 
d’Antinoe,exposees au Musee Guimet ; louille-^de M. Gayet). 

Sous k les. Fa timites, nous voyons a la lois la construction en 
briques, presque toujours employee pour les moscjuees, et la pierre 
apparaitre dans les fortifications. Portail en forme de niches, 
niches en coquille aigue, arcs de decharge, voussoirs decoupes, sta- 
lactites, trompes en niches aigues portani les coupoles legerement 
ogivales, tels sont les caracteres des monuments de cette £poque. 
Nous n’avons pas a parler ici de la decoration (emploi du coufique, 
des bois sculptes ettournes, apparition des ornements geometriques 
aux mosaiques du mihrab de la mosquee Tala'i Abou Rezzik, 
fig. 57'. Le caractere precaire de la construction de briques nous 
explique la mine des palais fatimites ou le luxe etait pourtant 
inoui. Le premier emploi de la pierre nous mai'que le commence- 
ment, au Gaire, de Tinfluence syrienne dont nous suivrons plus 
loin le progres. 

3. MONUMENTS ABBASSIDES DE BAGDAD ET DE SAMARRA 

Bagdad et Samarra . — II nous faut auparavant dire quelques 
mots de Bagdad et de Samarra, que nous n’avons pas etudiees 
jusqu'ici, puisque nous ne nous sommes soucie que des monuments 
qu’on peut visiter. On sait quelle fut la splendeur des Abbassides 4 . 
Apres Koufaet Hachemiye, Bagdad fut leur capitale. Haroun al- 
Rachid l’embellit de monuments. Le calife Molassem fonda 
Samarra a 48 kilometres de Bagdad eL y resida, J’ai dit quelle 
influence j’attribue a la mosquee et au minaret de Samarra sur les’ 
monuments contemporains du Caire. Les califes construisirent 
encore a. Samarra les palais El-Machuka, El-Gaflariy£ et le palais 
de Motawakkel. A Bagdad fut eleve en 855 le tombeau d’Ibn Han- 
bal, dont F6tat actuelestdu aux restaurations turques. En 1051, on 
y restaure le tombeau de Zobei'de, dont le parti du plan et l’extau- 
tion sont completement persans. En 1055, les Seldjoucides rem- 
placent les Abbassides et Thogrul Beg dleve a Bagdad le Khan 
Orthma 1 2 . 

1. Von Oppenheim, Vonmitkelmeer sum persischen Golf , 2 vol., Berlin, 

1899. • 

2. Decrit par M.Dieulafoy (La Perse, la Chaldee , La Susiane et VArt antique 
de la Perse). 
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Nous n'avons pas a raconter ici les evenements qui amenerent la 
iin de la dynastie fatimite. ni comment Xour-ed-din s'empara de 
Damas el dWlep, non plus que la facon dont Saladin lui succeda et 
tint sous son pouvoir l'Egypte et la Syrie. D'ailleurs, Thistoire de 



Fig. 71 . — Pont de Bibars sur le canal d’Abou Menagga, pres du Caire, 
d’apres une photogpapilie de M. Max van Berchem (673 H.-1275 J.-C.). 

E architecture ne suit pas exactement la succession des dynasties et 
Ton se tromperait a vouloir la comprendre ainsi. Cependant Sala- 
din restaura Torthodoxie et comme il fit place dans les medresses 
aux quatre rites dePIslam orthodoxe *, il apporta un plan nouveau, 
celui de la mosquee collegiale cruciforme. 

Nous croyons queTorigine de cette disposition est syrienne : on 
pourrait peut-etre en chercher le prototype dans le monument 
d’Amann et ainsi elleaurait une premiere origine mesopotamienne, 
car le monument d’Amman, quoique b&ti en Syrie, n’est que la 
traduction en pierre d’un edifice mesopotamien en brique. Mais il 

1. Les quatres rites malekite, chafeite, han^fite et.hanbalite. 
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Fig. 72. — Momlan dc Kalaoun, au Caire. d'apres Franz Pacha. 
1 Mosquec. 

2. Mausolee du fondateur. 

3. Cour avec portiques ou se tenaienl les malades. 

i. Salle d’attente pour les malades atLeints d'ophlalmic. 

Quartier des aliens. 

Les luichures indiquent les restaurations. 
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semble surtout que lorsque Nour-ed-din construisil a Da mas des 
medresses, il dut naturellemenL s'inspirer, pour y logcr les elu- 
diauts des quatre rites, de la disposition si commode des grands 
liwans des maisons damasquines, avec leur grande arcade dont 



Fig. 73. — Inlerieurdu Lombeau du sultan Kalaoun au Caire 
(683 H.-1284 J.-C. k 687 H.-12X8 J.-C.). 


1’origine est peut-etre aussi mesopotamienne L 11 famdrait, pour 
assurer cette hy po these, retrouver les plans des naedresses de Nour- 
ed-din, a Damas, Alep, Hamah, Baalbek, Hims, Membedj et 
Emese. La demonstration serait faite si Ton pouvait en meme temps 
retrouver a Damas et a Mossoul de vieilles maisons offrant quatre 
liwans en plan et en croix, et ce ne serait peut-etre pas impossible. 

A Damas, Nour-ed-din fit reparer Tenceinte et la cifadelle, que 
repara encore Melek el-Achraf en 1291. Ges murailles, d’apres la 
description qu’en fait Thevenot, £taient, comme celles dc Constan- 
tinople, formees de deux enceintes concentriques, flanqu^es de tours 
rondes ou plus souvent carrees (fig*. 60). Les murs 6taient creneles 


I. Ne serait-ce pas une reminiscence de l’arc du Takht-i-Kesra 4 Qtdsiphon ? 



Fig. 74.— Ext6rieur eL minaret du tombeau du sultan Kalaoun 
(& droite, minaret du sultan Mohamed en-Nacer} au Cairo 
de 683 H.-1284 J.-C. h 687 H.-1238 J.-C. 


hautes; un fosse de dix metres de large sur quatre de profondeur 
entourait le tout. La citadelle b&tie en « pierres taillees en tables de 



MONUMENTS DKS AYOI'BITKS 


1 13 


diamaut \ avail des murailles 
fort hautes et de grandes tours 
ca Frees d’espace en espaee » . 

Saladin construisit au Cairo la 
troisieme enceinte et la citadelle 
actuelle (1166) 1 2 . Son neveu El- 
Kamil v batit des palais dont lun, 
deja ruine lors de la con quote 
de Bonaparte, presen tail encore 
des restes fort beaux. On voit 
dans Fouvrage de la Commission 
d’l^gypte, la grande salle. appelee 
paries Arabes salledes colonnes, 
qui est figure e sous le nom de 
diwan de Joseph. Elle est entou- 
ree de porliques de colonnes 
soutenant des arcades et couverte 
d’une coupole qui porte, aux 
angles du carre, d'enormes 
pendentifs en sLalaclites. L’autre 
palais, vulgairement nomme Beit 
Youssouf Salah-ed-d n etaitd'une 
grande magni licence. C'est sous 
le regne de Saladin que fuLres- 
lauree la mosquee d'Amrou. De 
son regne semble dater aussi le 
dome du mausolee de Fimam 
Chafe!’, construitau moyen d’une 
charpente recouverte par des 
lattes et des roseaux hourdes en 
platre (fig. 63'). 

A Jerusalem, jl fil reslaurer 
pour la deuxieme 1‘ois la Koubbet- 
es-Sakhra. 

Alep . — A Alep,Nour-ed-din fit 

1. C’est-&-direenpointesdediamanl. 

2. Voir Paul Casanova, Memoiresur 
la citadelle du Cnire , d’apr^s Makrisi 
{Memo ires de la Mission archeologique 
dn Caire, t. VI. 4* et 5* iasc.). 

MaNUKI, d’AKT MITSULNAN. — I. 



Fig. 75. — Minai el de la medressc de 
Mohamme den-Xasser au Cairc^com- 
mence 698 H.-l:99 J.-C., tcriiiiiie 
703 H.-1303 J.-C. par Bibars-Ga- 

chengnir . 
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reluire la citadel 1c 1 , 


sans doute par les memes archileeles q u i 
avaienl travaille a celle de L)a- 1 2 
mas; reslauree ensuite par Malek 
cd-Daher, elle csi surloul, dans 
son etat acluel, F oeuvre de Bibars 
Bondokclari (1260-77). On y pe- 
nelre par une grande porle 
ouverle dans une lour crenelee 
barlongue aux angles arrondis 
(lig\ 66) ; dela, par un ponl etroit 
de huit arches, on enlre dans un 
veslibule forme par une grande 
voussure ogival? au fond de la- 
quelle s’ouvre une porte en ler 
or nee de sculptures. La facade 
est ornee d’une grande inscrip- 
tion commemorative. On re- 
trouve, employees commc deco- 
ration, des rondcllcs inegales 
encaslrees dans la maconnerie, 
qui rappellent les colonnes noyees 
autrefois dans les murs pour 
resister au belicr. Au~dessus de 
la grande voussure d’entree se 
creuse une immense baie qui 
semble purement decorative - ; 


1. D’aulres parties ont etc forti- 
liees par Seif-ed-Daoula, tcrminecs 
par Nour-ed-diu-ibn-Zengui, embellies 
par Ghaias-ed-din, dolruites ensuite 
par les Tartares, puis inccndiees par 
Tamerlan, restaurccs par ordre de 
Ivara-Sonkor ide 681 H. 691). Puis, 
sous le sultan mamelouk Salah-ecl-din- 
Khalil. puis par Barkouk. Les derniers 
travaux faits par ordre dcs sultans 
d’6gypte sont ceux que Kansou-el- 
Ghouri y fit executor (951 II.) (D r T, 
Bischoff, Notice sur Alep). 

2. Une autre tour & cinq Stages de 
baies se trouve sur la face opposee & 

fen tree : elle csl remarquable par ses hourds d’anglc, ses arch6res inclinees et 
-ses cinquante-quatrc rondelles dccoratives. 



Fig. 76. — Minaret de la tuosqueedu 
sultan Bibars- Gachenguir, au Cairo, 
706 II.-I303 J.-C.L 
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elle est coummu'e dun hoiml en pierre. Tmis autrcs hoards a 
trnis machicoulis cliacuu. domineuf la facade: des hoards 
simples munis (Time meurlriere et cnuverls d un petit toil 
coni que soul disposes dc ehaque cole dc la bale: il seinide que ecs 
hoards soient copies sureeux donl les cruises armaienl leurs forte- 
resses et qui.de hois en France ou en Aileniagne, etaient eonstruits 
en pierre en S\ric, ou ces materiaux ahoudaient. Peul-elre aussi 
ce* hourcU dalenl-ils dc la restauratiou dc Miliars, car sue la 
seeonde porlc sont seulptes des leopards ou des lions, qui elaieni 
le blasonde ee sultan. (Test peut-clre aussi a Fintluence des crosses 
que Fun doit ce< enormes talus en maronuerie de pierre de ladle qui 
rendent. impraticahle 1‘apprnche de la citadeile: on les retrouve a 
Kerak, a Kalaat-el-Hosn. a tons les grands chateaux des crui- 
ses 1 2 . Peut-etre aussi peut-on voir dans ees talus une survivanee 
des grands remblais figures sur certains bas-reliefs assvriens -.11 
taut enlin noter, que dans les parties ornees de eet ediliee, appa- 
rai^sent les voussoirs decoupes, a 1‘archivolte de la porte d'en- 
tree de la mosquee (tig. 67; et au linteau de decharge qui lesurmonte. 
et enFin [’application a la decoration architeeturale des pierres de 
diflerentes couleurs, 

Porte de ta c/rande mosquee d' Alep. — Nous retrouvonsce meme 
decor dans la porte de la grande mosquee d’Alep, qui ne parait pas 
au moins pour la partie qui surmonle Finscription, posterieure au 
\iu H siecleau plustard, carelle n’a pas encore destalactites fig. 50 i. 
Son archivolte esl decoree par des demi-circonferences enlacees, 
accompagnees de deux ecoinyons a bandes rectilignes entrecroisees 
et entrelacees et Ie caractere de ce decor est Femploi de pierre de 
deux ou trois couleurs dillerentes, mais notamment d'un calcaire 
rougeatre et d’un autre d’un ton jaunatre du plus bel elFet. Cette 
decoration a larges entrelacs se retrouve a Alep dans la mosquee 
de Firdaous, dont M. van Berchem m’a obligeamment communique 
une photographic (la polvchromie v est d’ailleurs Ires attenuee), 
Mais cette ornementation est si frequemment employee a Mamas, 
dans les portes et meme dans les facades, que je crois pouvoir lui 
attribuer un caractere specialement ctamasquin. Nouslaretrouvons, 
en effet, ala porte de la mosquee d’Ala-cd-din Kaikobad en 1220, a 
Konieh, et elle y est signee du nom de i’architecte Mohammed ben 

1. Itey, Architecture milit air e des Croises , due de Lnyncs. Exploration de In 
mer Morte. 

2. Perrot et Chipiez, Histoire de Vart, t. II 
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Khauian ed-Dimachki (le damasquinj. La porLe du college Kara la Y 
1 1251 1 reproduil encore aKonieh le memo motif (voir plus loin). 

Si la decoration syrienne, d’un cote, apparait a Konieh au xm B 
siecle de notreere, ely porte la marque de son origine, la polv- 
chromie damasquine apparait aussi tardivement au Gaire, ou clle 
devient artificielle, car le calcairey est nalurellement ckune teinle 
uniforme : avant cle la trouver appliquee aux encadrements des 
fenelres de la facade posterieure de la mosquee de Hassan, nous la 
rencontrons, appliquee timidement, au portail de la mosquee 
de Bibars 1 1265) . L’art local subsisle alors encore forte- 
ment en Egypte ; non seulement la construction on briques conti- 
nue a ctre employee, seule ou accompagnee de pans de bois (ce 
dernier mode de construction, commun surtout a Rosette, Damietle 
et a Alexandrie, s’appelle encore aujourd’hui hucfdudi el ce nom 
indique peut-etre son origine mesopotamiennc), mais encore dans 
la decoration,. des monuments comrae le mihrab de la mosquee 
funeraire de la sullane Chaggeret-ed-Dorr (1250) 1 (lig. 69‘i 
conservent le style local qui persislera dans les monuments 
de Kabaoun. Cependant, finfluence de la Svrie se faisait 
deja sentir au S.-O. cornrne au N.-O., en Egypte comme 
a Konieh. Cette influence, amenee par les luttes centre les 
croises et par le regne des Avoubites, se marque dans I’emploi de 
plus en plus frequent de rarchiteeture en pierre. La Svrie fut lou- 
jours le pays des maleriaux magnifiquesetdes appareilleurs savants. 
La construction en briques s’emploie encore frequemmenL, il esl 
vrai, au Caire jusqu’au debut du xiv° siecle, avec la decoration 
qui en depend (enduits decoupes en creux ou en relief, stalactite* 
rectilignes, etc.). Mais rarchiteeture en pierre, avec assises eLvous- 
soirs colores, devient aussi de plus en plus en vogue, jusqu’a trium- 
pher a la mosquee de Hassan. La decoration qu’elle eomporte (dej? 
sensible a l’archivolte de la mosquee de Bibars, avec ses dent. 1 
de scie apparaissant si nettemenl et avec son bandeau aux Heurom 
presque classiques) va se melanger de plus en plus a Tart local 
jusqu’a se fondreavec lui dans les monuments du xv y siecle. 

I. Ce mihrab est un cles rares monuments ou fut employee la mosaiqm 
byzaatine d’email et d’or, au Cairo. Iler^-bey n’en connatl d’auulogurs 
a-i Caire, qu’a Ibn-Touloun et aux mioburs des medresses Tibarwieh c 
AkbogaTeh, adjacentes k El-Azhar \Comite de conservation des monument, 
d'art aru be, fasc. 17-1900). 
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L Egypt e, avaul enc:>rc change clemaitre, re-la. jin-qu ail dehui tin 
wi e Meclc. snus la domination des Uamelouks, enclaves d'origine 
blanche qui Jinireul par e i tlevenir 1<?» maitres. el tlnnl la pre- 
miere dynastic les Bahritc- el lit de race turquu. la seconde 
les Bordjitcsi dc* race ciivassienue. Quelqnes-uns Jurent 
<les souverains remarquableh : ton?., ainsi que lours emirs, 
eurent tin luxe eflrene: comine l'Egvpte, par sa hituition, 
prolitail au-si de tout le commerce entre PEumpe el les 
Indus, cnunne cette situation Lui valut aii^si d'echapper aux 
pillages tie Gcngis-Khan et de Timour, on comprend quelle fut 

richesse et eomhien l art cm pmiita. Les monuments s'eleverent 
surtoul au Cairo dans le quartier qui est cmnpris entre les rues 
Beit el-Kadi, Nahassin et Gohergieh. el hors du Cairo dans la 
necropole fameu<e des tomheaux ties Mamelouks. appelee les tom- 
beaux des cables 1 . 

La mosquee elevee par le sultan mamelouk Bibars est enruines; 
mais il y a de lui, pres clu Cairo, un t‘ort beau pout lip;. t>7 ; avec 
une frise de lions a la hauteur cle la balustrade canal d’Abou- 
Menagga). II en construisitd'autre^en Palestine, ainsi a Lvdda,pour 
transporter ses machines de guerre. 

En 1284-85, Kalaoun cnmmenya au Gaire la construction d'un 
remarquable ensemble d’editices, que termina son tils En-Nasser. 
Ce sont deux mosquees, deux tomheaux et un hopital. La partie 
la plus interessante est le groupe cle la mosquee du tombeau et de 
Phopital. J’en donne ici le plan cbapres Pouvrage de Fran*- Pacha 
72). 

On entre d'abord dans un large couloir, et Ton a la mosquee a sa 
gauche, le tombeau et le minaret a sa droite. La mosquee presente 
une disposition originate que nous retrouverons a la mosquee Bar- 
kouk. C’esl une salle oblonguc bordee de deux nets a eolonnes et 
<iont les plafonds sont aussi eleves que ceux de la mosquee elle- 
meme. Le tombeau ou Ton peut enlrer par le couloir ou par une 
cour posterieure, a un plan curieux qui est une reminiscence incom- 

1. Je lie puis que conseiller a mes lecteurs d etudier dans le detail tous ces 
edifices (Publications du Gomite de conservation des monuments arabes du 
Gaire, de Tlnstitut frangais d’archcologie orientate, van Berchcm, Corpus ins- 
criptionum arahicarum ; Prisse d’Avennes, L'arl arnbe ; Bourgoin, Les arts 
arabes, et Precis de Cart arabe^. 
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pleLe de la Koubbel-es-Sakhra qui, ainsi que je l'ai clil plus haul, fut 
reslaurec par Kalaoun. (Jest un oclogone soutenu par quaLre piliers 
el qua Lre grosses eolonnes, iuscrit dans un carre donL les diago- 
nales detenninent a peu pres le diamelre de la salle. Les grand es 
baies exterieures, commeeelles du tambour octogonal de laeoupole, 
out un caraclere ogival qui marque Finfluencc des cruises (fig. 09). 
Les arcs des baies de Finterieur du tombeau soul legercmenl outre- 
passes elaigus, ceux du minaret sont franchement outrepasses et eu 
plein cintre 1 tfig. 74). La coupole du tombeau n’existe plus. Mais le 
plafond place au-dessus du mihrab demeure encore et e'est un des 
plus anciens specimens de ce genre cledeeoraLion. La cloture en bois 
du tombeau lui-meme est remarquable. Les fenetres, closes a Finte- 
rieur par des vitraux sertis en plaLre, et a Texterieur par des claires- 
voies ne laissent passer que peu de jour; elles sonL encadrees au- 
dedans par des frises de platre decoupe, tenduescomme des nappes. 
Le mihrab du tombeau, encadre par une large (rise qui pourtourne 
l’edifice, estcantonne de eolonnes a chapiteaux caliciformes et pour 
une des premieres fois decore, dans ses niches et dans ses colon- 
nettes, de ces mosaiques de marbre, de ces lambris et de ces pla- 
cages de marbre et de porphyre, qui sont encore d’origine syrienne 
et dont les architectes du Caire, au xv° et au xvi e siecles, feront un 
usage si remarquable. Dans le tombeau comme dans la mosquee, au 
dedans comme au dehors, on a employe beaucoup de eolonnes de 
marbre oude granit d’origine antique ou byzantine. 

Apres ces deux edifices on arrive au Moristan (h6pital) 2 aujour- 
d'hui ruine, mais releve autrefois par Coste et Franz-Pacha. Ilcom- 
prenait Fhopital des fous, divis£ en petits cabanons, et Fhopital 
desmalades proprement dit ; celui-ci presentait une excellente uti- 
lisation du plan cruciforme, avec des liwans plus profonds que 
dans les edifices religieux. Une de ces salles etait r&servee aux 
infirmiers ; les lits des malades etaient ranges contre le mur dans 
les trois autres ; un ruisseau passait au milieu, comme dans les 
palais des emirs, Au centre, se trouvait une cour, entourdede por- 
tiques, avec un petit oratoire au milieu. Deux salles etaient 

1. On trouve aussi Fare outrepass£ au minaret de la mosqude el-Gaouli 
(732 H.) et au minaret d’Ibn Touloun, reconstruit par Lagin. 

2. Des fragments des boiseries et des portes de ce monument ont dessi- 
nees par Prisse d 1 Avenues, ou sont conserves au musde arabe du Gaire ou 
au musee du Louvre, k Paris; ou y voit, chose asscz rare pour un lambris 
d«5core, des animaux et des personnages se joucr au milieu de rinceaux ddli- 
cats. 
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mmoxees ;i Fhopital. Finn* pour le< femmo malade?.. Fautre polit- 
ies convalescenles. Hi e'esl a-st/z puichanf de voir pa** quel >enti- 
ment de deliealose on avail cherehe a meltreun certain luxe dans 
la construction d(‘ eel elaklissement Imspitalier. coniine pour en 
rendre le sejour plus agreahle au\ nialades. 

La mosquee de Mohammed cn-Nasscr 1 , a e’»ledece* monu- 

ments, est en mines : il en reste le mihrithdecord deplatres decou- 
pes <'i jour, d'un travail tres gras et un pen epais. La memo deco- 
ration entoure au-dessus de lui un vilruilqui n'esl peut-etre pas de 
la meme epoque. La porte du medresse, qui suhsis'e aussi, C“*t celle 
d'une eglise de Sainl-Jean-d'Acre, rapporlee en trophee au Cairo : 
elle est d'un style ogival pur; ce fait meme montreen quelle estime 
les musulinans tenaient les icuvres des aivhiteeles francs en Pales- 
tine et permet de presscntir quelle intluenee les monuments des 
eroises purent exereer sur Fa rehi lecture syro-egyptienue. 

Le minaret de celle mosquee est resle delimit; ilcst d'une beaute 
remarquable fig. 75 . 11 est deeoredenoukeh-hadidas platres decou- 
pesjeommeau Mogreb et en Kspagne, mais dan< un tout autre esprit. 

II presente au premier eta^e des niches a angles reetilignes comme 
cedes des monuments fatimites avecleurs renfoneements en forme 
de coquilles a cotes saillantes ; mais on y voit aussi des profils oon- 
tournes d'arcatures, qui rappellent les formes des hois decoupes; 
les reseaux qui lapissent le fond des niches rappellent les guipures 
ajourees qui sont (endues aujourcFhui encore dans les niches ties 
palais persans. Des losanges et des medaillons en creux competent 
cette ordonnance au-dessus de laquelle une frise d'arcatures legeres, 
decoree aussi de noukch-hadidas, est surm»nte d'une inscription 
qui n'esl plus coufique ni karmatique ,rectiligne) mais ressemble 
aFecriturc cursive L Une corniche de stalactites, par deux groupes 
d’alveoles etages sur chaque face, permet de passer du plan carre 
au plan circulaire avec une grande elegance. MalheureusemenL 
la coupole acfites, qui terminait satis doute le minaret, a ete rem- 
placee par un disgracieux cylindre surmonte d'un cone. 

La mosquee de Bibars-Gachenguir. — L i mosquee du sultan 
Bibars-Gachenguir est le type complet de ces couvents accompa- 
gn^s du tombeau de leur fondaleur, dont la mosquee funeraire de 
Barkduk est le plus bel exemple. Son architecture est d'un tres 
beau caractere. Les grandes baies des liwans font pressentir les 

l. La deform ation de Tecriture a cette epoque a 6te si^nalee & plusieurs 
reprises par M. Max van Berchem. 
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••raudcs voussures cles monuments poslerieurs. Le mihrab repre 
-ente cello Ires riche decoration cle pierrcs dures par lambris, 
placate mosaique, qui va se geueraliser el qui reste ici grave el 



Fi$\ 77. — Minaret de Bibars-Gachenguir a la mosquee d’El-IIakemau Caire. 

> r- . I eCII. Minarets de la mosquee de Mohammed en-Nasser A la citadelle 

du Caire. 

severe. Le minaret esl plus simple que eelui cle la medresse d’en- 
Nasser(tig. 75). 

Les minaret* d'El-Hakem et de Naym-ed-din. — Deux autres 
minarets sont de la meme epoque, mais represenlenl un type sin- 
gular qui n’est que la parfaite expression cle la construction en 
briques ; ce sont les minarets d’El-IIakem etde lu mosquee Nagm ed- 
din. IIs ont des coupoles en forme de bonnets a cote, fonne bien 
persane et peut-etre meme d’origine armdnienne (tig 77). Gcs cotes 
cylindriques sont toutes egales a El-Hakem’el alternenl de grandeur 
h Nagm ed-din. Elies sont sans* doute une reminiscence de certains 
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composite ainsi : elle> se retmuvent a Konkh couvenl des der- 
vichesj et au mausolee du seid Mahmoud Kheiram ii Akebeliir. 
Ces coupoles sent suppnrtees par line couronne de *ddaolites il y 
en a un etage a Xagm ed-din. deux a KI-Hakem laites par des 
combinaisons de briquet? recoveries d’un endiiit des stalactites 
du meme caractere se voienl a Konieli. au\ consoles en briques et 
en terre cuite qui portent Ie balom du kiosque ,iPAla-ed-din .. 
Cette couromie de stalactites est ajouree par places de petite* baies 
el soutenue par huit retom bee* singulierement expressives, entre 
lesquelles s’ouvrent les grandes baies avec dcs accolades enntour- 
nees en forme de consoles decoupecs, qui sont, commeje 1‘ai signale 
au minaret d'En-Xasser.uue reminiscence de la construction en bois. 
Au-dessous des baies s’ouvrent de grandes fenetres a jour que sur- 
montent des nic .es meplates a cotes creuses. Ces minarets uni des 
tours octognnales. 

Djx tnmlje;nur. — On retrouve les memes caracteres ^architec- 
ture derivee exclusivement de la brique dans un certain nmnbre de 
lombeaux hors du Caire, qui me semblent de Pepoque que nous 
cludions ici. 11s ont de grandes baies qui ne sont pas cin trees, 
mais bien lermces par deux lignes inclinees 1‘unc sur Pautre de 
inaniere a former un angle de pres de t>0". Ces grands bereeaux 
sont peut-etre, non seulemenl persans, mais mesopotamiens 
rPorigine ; leurs coupoles sont gen era l erne at tres oblongues. 
Quelques-unes de ces coupoles out leurs cotes depassant le nu 
du tambour sur lequel elles posent ; cet eneorbellemenl qui est 
rachete par des stalactites, est en quelque sorte le motif original 
qui a plus tarcl amene a construire les coupoles bulbeuses en 
Perse. Le tombeau de Tamerlan a Samareande, que nous etu- 
dierons plus tard, presente ainsi unc coupole en briques email- 
lees, dont Pencorbellement repose sur d.*s stalactites emaiilees. 
Cet emploi de la faience emaillee se retrouve aussidans certains de 
ces tombeaux dont Pinfluenee persane delerminait deju la cons- 
truction el Parchitecture. Un de ceux cites plus haut a une cor- 
niche en faience surmonlee d’un crenelage de meme matiere, et 
couronnant une grande inscription en faience aussi, blanchi sur fond 
bleu C’est de la marqueterie de faience dont les morceaux decou- 
pes sont assembles avec une grande precision. C’estla forme la plus 
ancienne de la decoration musulmane emaillee, cede qui se produit 
concurremment des le debut en Perse, parexemple, avec la brique 
emaillee; e’est la traduction en ceramique de « l'opus sectile » des 
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Roma ins. Cette decoration esl employee au \iv“ sioele, an Cairo, tmn 
seulemenl dans les irisc* et le< cunuchcs des tomheaux. mak 
dans les deux minarets delavieille mosquee Mohammed eii-Xas<er 
< 1318: alacitadelle fig. 77, n" I et n ,J II . Le phis heau des deux n u 
1 ia,contrairement a I'usagepourees monuments en entier revetus de 
t a 'fence, une ossa lure en pierre. II presente des baies fermees par 
un triangle et non parun arc. ce qui est esse nliel lenient persan. et 
une cornichc, soutenue par des stalactites, porte la plate-forme 
terminate, d ou s elance un tut cannele a cotes demi-cvlindriques 
coilFe d’un dome cbtele, sous lequel une frise bleuc porte une ins- 
cription blanche. Le dome, le fut, sont revetus d'une faience verte, 
les stalactites, le rebord de la corniche terminale sont d'une liar- 
monie en vert, noir et blanc. L'influence asiatique dont ces details 
temoignenl au Caire s’explique assez, si Lon se rappelle que, des 
1 epoque de Gengis-Khan, bcaueoup d'asialiques. nous dit Makrisi, 
etaient venus se tixeren Egypte. que beaueoup de Mamelouks etaient 
d origine tartare, que Kalaoun avail epnuse une tille d'Esbek- 
Khan, et que, d apres Makrisi encore, un arcbitecte de Tauris 
avail bati la mosquee de Nesfi-Keissoum ct copie dans ses mina- 
rets la m isquee d Ali-Cliah de Tauris. II faut enliu l a uj ours son- 
ger a Lorigine mesopotamienne el asiatique de rarchitecture en 
briques, et se rappeler. que cette architecture, encore si vivace au 
Caire, s’eurichissait naturellement des elements decoratifs qui pou- 
vaient lui vcnir d'Asie. 

Lfi four des q unrant e martyrs k Ramleh. — Nous retrouvons toule 
l'influence de Farchitecture svrienne melee au contraire a celle 
des monuments des croises, dans la lour que fit construire it 
Ramleh en 1318, Mohammed ibn Kalaoun 'fig 78') ; c’esl le 
minaret de la Mosquee blanche. 

(>. MONUMENTS UE DAM AS 

Damns. — A Damns, au xm f ‘ sieele, les nionumenls out deja ce 
caractere de force et de franchise qui les rend elassiques et qui 
leur a fait exercer a Konieh comme au Caire cette intluence que 
nous avons constalee. L’entree deFecole de Malek-Adel (Bourgoin, 
Precis de V art arabe , I, pi. 19). montre cette simplicity et cette vigueur. 
Elle est encadree d’une double moulure bordee d’une sorte de 
dentelure constitute par des demi-etoiles octogonales (carrts egaux 
gironnes sur leur diagonale) que Ton retrouve a Konieh et dans 
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beaueoup de monuments seldjoiioidcs. t ne grande voussure Fen- 
oadre, forinee par un arc plein cintre a double arcature tri (oliee 



montmexts de damas 12,> 

reilleurs syrieus. Bourg;rn, dans la planche suivanfe, donne unc 
voussure plus singuliere encore, empruntee a la porte d*une 
medresse de Jerusalem, Yoici cutin ligtire 79 une des porle^ qui 
donnent entree, a Jerusalem, dans le llaram-ech-Cherif; la porte 
des cotonniers, Bab-el-Ivatta;iin. Kile se presente en plan sou" 
forme cl'une grande niche rectangulaire dnnt la face la plus large 
s'ouvre sur le Ilaram, la porte propremenl elite s'ouvrant sur le 
bazar des cotonniers. tandis que deux petites portes en arcade* 
ornees de stalactites eommuniquent de chaque cole avee les pnr- 
tiques laleraux routes en routes d'arete. On voit dans cette porte. 
comme dans beaucoup d’autro monuments, quel esl le earactere 
pnrticulier des stalactites syrlennes, on v saisit la geiie&e de cet 
element csscntiol de i architecture arabe, e'est une suceessio i do 
coupoles engendrees par une eourbe ogivale. soil que la coupole 
soit de revolution, soil qu'elle result e de la penetration deplusieurs 
berceauxogivaux qui formeraient enmme urie route en are de eloitiv 
sur plan polygonal. Cette eoneeption est toute dilferente de celle 
de la pluparl des stalactites que nous avonsdeja eludiees au Cairo 
i sauf les stalactites en pierre, par exemple celle* des minarets 
de la mosquee d'Kn-Nasser a la citadelle , Bourgoin, pi. 
3.5.B qui datent du xiv e siecle. Les stalactites du Caire sont gene- 
ralement executeessur une ossature de briques formant des angle, 
et non des arcs, el des eneorballements reelilignes et non courbes. 
Les stalactites mogrebines, bien que participant plutot du prineijies 
des syriennes, ont aussi ua earactere special, et au lieu de pou- 
voir se decomposer, comme en Syrie, par des assises qui se super- 
posent et viennent se supporter par encorbellement, elles peurent 
s’obtenir en faisant glisser des prismes juxtaposes et s'etageant les 
uns au-dessus des autres; e’estee que permettent de comprendre 
les corniches ou routes a stalactites en bois, espagnoles ou mogre- 
bines, quand on les regarde par leur extrados L Quant aux stalac- 
tites persanes, nous vemmsqu'elles sont p.irfois rectilignes, si elles 
sont en briques, ou curvilig ies comme les svrieunes, si elles sont en 
terre cuite moulee (a Ardebil, a la mosquee du cheikh Sell et a 
Samarcande, dans les chapelles de Chah-Sindeh). LVun tout autre 
earactere, les stalactites turques tres exaclement comparees par 


1. A la premi6re exposition des arts musulmans, on voyail deux coupoles 
en stalactites en bois venant de Seville, qui presentaient a l’extrados cette 
disposition de prismes juxtaposes. 
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It*?' auteurs de Y Architecture vllomane 1 a des crista u\ peuvent 
etre considered eminne reclilignc' : avec cette rumarque qu’elles 
component aussi bien parlies con vexes que des parties eon - 
paves-. 


7. 1>L \H e MLCLL 

La mttsf/uee de 1 1 assn n hu Cut re . — Si les mosquecsdu < laireolfrenl. 
au debut du xiv 1 ' siecle, uue leudanee de plus en plus marquee dans 
Fadnption de la construction en pierces. cnmme, par exemplc, la 
mosquee Ak-Sonknr 757 II. 134f> J.-O. . il faut arriver a la mos- 
quee du sultan Hassan lit:. <v h‘l pour trouver un ensemble oil se 
remarquent les appnrts syriens meles a d’autres inlluenees plus 
orientates et plus septenlrionales dans un monument capital. Cette 
mosquee commences en 757 II. et terminee en 7tvf l£5Fi-tV2 J.-C. 
par le sultan Mohammed Hassan. septieine tils rVKn-Nasser, 
est la plus belle des mosquees a plan cruei forme. Kile presente au 
centre une eour decouverle avec la Fontaine aux ablutions, et sur 
Test de eette eour, s'ouvre Fenorme liwan ogival qui Forme le sane- 
tuaire proprement dit : derriere le mur du fond est la salle du tom- 
beau dont la coupole refaite date du \wr‘ siecle : ies trois autres 
liwans competent le plan et entre les bras de la croix se plaeent les 
colleges des quatre rites orthodoxes, comprenant chacun une eour 
avee un liwan et des ehambres pour les etudiants. Vue du 
dehors, la mosquee se presente sous un aspect de grandeur et de 
severile, dressant vers le eiel ses deux minarets, dont le plus 
haut a trois etages et cinquante-cinq metres de haul ; les inurs de 
la mosquee n’ont que de rares fenetres : de longues rainures en 
marquent toute la hauteur. Une histoire, que nous raconte Khalil 
Zahiri 2 , nous montre que, parmi toutes les influences qui 
agirent sur la composition du plan de la mosquee de Hassan, il faut 
tout d’abord relever une influence asiatique et mesopotamienne. 
D'apres ce recit, en effet, le sultan Hassan convoqua des architecles 
de tous les pays et voulut savoir quel etait le plus haut edifice du 
monde pour que sa mosquee le depassat. On lui d : t que e'etait le 
liwan de Kisra-Anoucharaouan iKhosroes Anouchirwani. 11 le Fit 

J. IS Architecture ottomane , publiee parordre deS. E. Edhem Pacha (voir la 
bibliographic;. 

2. Cite par Herz-Bey, Monographic de In mosquee du sultan Hassan . 
Le Caire, 1899. 
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mesureret dessiner. aprcs quoi sa mosquee fuL faite de dix pieds 
plus haule. II s’en faut, en verite, de neuf meLres que le liwan est 
le pluselevede la mosquee de Hassan, atteigne les trente-deux metres 
deFarcde Ctesiphon, a moins qu’on ne comple celte hauteur du sol 
de la rue au sommel de la corniehe du porlail. Mais il u’en est pas 



Fig. 81. — Cour interieure du palais Bechtak (?) au Cairo. 


moins important de constater cette influence asiatique *. D’autres 
influences dans le monument, nombreuses et variees, apparaissent, 
Farchitecte semble n’avoir fourni pour ainsi dire que les. 
grandes misses largement dessindes a Farmee des decorateurs. 
Mais on peut croire que cet architecte lui-meme etait syrien, a 
voir la polvchromie employee dans les archivoltes des liwans inte- 
rieurs et dans les encadrements de la grande voussure de la porte 
d entree ; a voir aussi sur la facade posterieure les enc id remen ts 
des baies, des voussures a stalactites qui les surmontent et celui 
de Foculus qui les separe ; toutcela se retrouve a Damas au xm e et 
au xiv e siecle et a Konieh venant de Damas. G’est un motif tr&s 

1. Cf. M. van Berchem, Corpus, I, p. 268. 
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damasquin que ce lacis de demi-cercles cuLre^roise&» qui semble un 
(iniement en soutache, cnmnte jiu>m cette decoration de iambris de 
marbre employee a lamosqueede iiassan. aulond <le la niche dupas- 
sage interieur, el que j'ai retrou\t*ea Jerusalem et a Damas. sur m cer- 
tains murs de mihrabs ou au-dessus des linteaux de cerlaines portes 
de mosquees il sera facile iTeu fa ire la comparaisou avec les repro- 
ductions d'lIerz-Bex et lesdessinsde JSour^nin Le> niches latendesdu 



Fig. hi. — Mo«qu 'c ciu sultan Hainan an Caire. Frise t*n slue du grand 
Invan. inscription coulique *. 


portail d’entreei iig. 85, 88 1 me semble.it encore d'origine syrienne : 
elles sont aussi frequemment employees dans les monuments sel- 
djoucides de Konia au xnr* siecle Kchref Roum Djami a Reichehr, 
Sirtcheli Medresse a Konieh, Ivhatounie Medresse a Karnman,, 
Ak-khan a Gondjarli etc. i Cf. Sarre, Iteit se in Klein-nsien j. 11 n’est 
pasjusqu’aux stalactites de certains chapiteaux de ces niches qui ne 
rappellent les stalactites seldjoucides empruntees elles-memes, a 
mon avis, pour cet element caracteristique de eavite recreusee de 
troisou cinq cannelures, au style des monuments d’Alep. Les deux 
m4daillons circulaires qui se trouvent dans les tvmpans de la grande 
voussure d’entree se retrouvent aussi sur les portails syriens on 
seldjoucides. Dans les motifs polygonaux des panneaux carres des 
piedroits, sur la facade, on retrouve aussi un rappel d'ornements 
analogues employes dans la facade du Sirtcheli Medresse a Konieh 
comme cette riche bande d’ornement qui borde interieureinent les 

1. Comparer le style abondantet gras de cette ornementation avec celui des 
mosquees seldjoucides de la region de Konieh, la mosquee d'Hamadan et 
Celle dc Veramine (Perse). 

Manuel d’Art musulman. — I. 
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‘leux piedroits el peiul comme line broderie Mir la 
colonne* torses qui epauleiit les angles .\ferieurs <lu 
peul-etre rl origine non plus svriomie inais armenienne 


fararJe. Le> 
porlail boat 
, mi jiiTN'tne 



Kijf. «4 — Cour decouverte avcc fontaines et dikka de la mosqu.’e 
de llassan au Caire. Cliche Gervnis-Courfellemont . 

car on en voit d’identiques dans la cathedrale d’Ani hien ante 
rieurement au xiv f siecle, et que leur emploi comme membre 
essentiel des encadrements des grandes voussures est frequent 
en Perse et au Turkestan. Au haul et au bas, ces colonnes 
torses engagdes ont, sur une hauteur de deux assises, leurs canne- 
lures paralleles aux generatrices de la colonne, puis celle-ci devient 
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lisse et se termine par un chapiteau ou une base ou cles stalactites 
et des portions de pyramides torment la transition entre les faces 
de Tangle ou lacolonne est engagee, et la lorme cylindrique de 
celle-ci. Les cannelures brisees se retrouvent ici, n occupant que le 



Fig. 85. — Porche du suit.m IJassan. 

tiers de la colonne, dans les colonnettes des niches laterales, el Ton 
en rencontre de pareilles a I)amas, k Jerusalem et a Konieb. Sur la 
facade encore, au-dessous de Teneadrement general de la baie, sont 
figurees deux enormes rosaces sculpt^es dont le laire abondant et 
gras rappelle encore Tornementation 6paisse d’Echi'ef Roum Djami 
et de Sirtcheli Medresse. Sur le c6t6 droit du soubassement, un 
sculpteur a figure, dans des arcatures allongees qui ressemblent 
etrangement a des bas-reliefs de la fin de notre xni e siecle, des edi- 
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Fig. 86. — Mosqu^c clu sultan Hassan, vue general*;. 
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fices, a ce qu’il semble, chretiens. L’un d’eux est une eglise a trois 
nefs avec facades a pignons ; l’autre, qui semble une eglise octogo- 
nale avec un dome, rappelle la Loubbet-es-Sakhra ; ce serait peut- 
etre la la signature d’un sculpteur peut-etre chretien, peut-etre origi- 
naire de Jerusalem, syrien sans nul doute. La porte elle-meme (fig. 
85i, au fond de son immense niche, est encadree par un large ban- 
deau orne d’ornements graves geometriques, et au-dessous de cha- 
cune des parties verticales de ce bandeau sont figurees des sortes de 
pendeloques fleuronnees au haul etarrondies au bas, qui rappellent 
singulierement, avec un style plus chatie, certains ornements sel- 
djoucides (clef de la porte d’Echref Roum l)jami aBeichehr, decora- 
tions de Indje-menare a Konieh, porte de la grande mosquee de 
Divrigui) et mieux encore des motifs de broderie sur cuir ou de 
decoupures sur metal comme pour les heurtoirs de porte. 

Les facades laterales de la mosquee de Hassan ont comme unique 
decoration, jusqu’a Fenorme corniche de stalactiLes, de longues 
bandes pleines separant les series verticales de fenetres. L’architecte 
inconnu obtint ainsi, par les moyens les plus simples, un inou- 
bliable effet. 

La coupole qui couvrait le tombeau etait bulbeuse, comme ces 
domes & cotes supportes en encorbellement par des stalactites 
(mosquee Sirghatmich 1356-7, par exemple). Pietro della Valle 
(Herz-Bey, op. cit.) dit en elfet : « Sopra tutto mi piacque la cupola, 
« laqual e di una forma che io mai non ho veduto la simile, cioe, com 
« mincio stretta, poi si allarga, el poi si va ristringendo di nuovo- 
« nella forma a punto di un uovo di gallena. » 

La mosquee devait, a Torigine, avoir qualre minarets. Gelui qui 
dominait le porche s’ecroula en 1360 et ne fut pas reconstruit. 'Des 
deux qui restent, celui du S.-O. est le plus beau. Par un simple 
glacis triangulaire il passe du plan carre au plan octogonal; la pre- 
miere partie du fut octogonal a surquatre de ses faces une fenetre 
longue avec balcon soutenu par des stalactites; sur les quatre 
autres, une niche meplate, et fenetres ou niches sont encore fer- 
rates par un angle a c6tes rectiligries, ce qui est la forme la plus 
simplifiee de Fare en briques a courte portee ; une corniche a sta- 
lactites soutient un deuxieme etage octogonal plus bas, surmont6 
lui-meme d’une seconde corniche encore plus riche portant la der- 
niere plate-forme ou sur huit arcades a gr6les colonnettes s’<§leve le 
bulbe soutenu par un piedouche qui sera au Caire, jusqu’au xviP 
siecle, le motif terminal le plus frequemment employe dans les 
minaretf 




Fig. 87. — Mihrab et minbar de la mosquee du sultan Hassan au Caire. 
Cliche Gervais-Gourtellemont . 
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L'interieur de la mosquee eta i 1. d une richesse qui repondait a la 
majeste de l'exterieur. La porte d’entree etait en bronze, avec de 
grands panneaux remplis d’un reseau polygonal, dont les elements 
principaux etaient figures en relief; les deux panneaux etaient ser- 
tis dans une bordure meplate de bronze, avec d’enormes heurloirs 
decoratifs ; cette porte d’un art souverain devait former avec le 
portail un ensemble incomparable. Le sultan El-Moyed la mit a sa 
mosquee ou elle est aujourd’hui. II s’empara aussi du lustre de 
bronze qu’il trouva a la mosquee de Hassan, et qui etait posterieur 
a cette mosquee ; il est conserve aujourd’hui au musee du Caire, 
ainsi que quatre-vingt-quatre lampes en verre emaille et dore, pro- 
venant aussi de cette mosquee. II suffit de regarder toutes les 
chaines qui pendent encore de la voute du grand liwan et qui sou- 
tenaient chacune une lampe, pour se figurer quelle pouvait etre 
autrefois la splendeur interieure du monumenl. Le liwan etait 
decore d’un lambris bas en marbre ; au fond du sanctuaire, ce 
lambris s’elevait jusqu’a la magnifique frise en sLuc decoupe ou 
court une inscription coufique, et qui accuse la naissanee de la 
voute (fig. 8*2). La dikka, le minbar en marbre, aux portes de 
bronze cisele, le mihrab incruste de marbres completentcet ensemble 
d’une richesse severe et presque austere. 

La fontaine octogonale (fig. 84) etait purement decorative, car le 
lieu d’ablution (mida) est en sous-sol (Ilerz-Bey) ; elle est surmont^e 
d’un dome outre-passe dont l’equateur est ceint d’une inscription 
en relief autrefois doree. Le dome lui-meme est peint d’azur. 

Les passages qui donnent acces aux cours des colleges sont ornes 
de marbres varies et de coupoles a stalactites (voir Herz-Bey). La 
salle du tombeau, deving-et-un metres de larges sur vingL-huit de 
hauteur, a eteachevee en 764 H. d’apres l’inscription monumentale 
de la frise enbois qui supporte ledepart dela coupole surpendentifs 
en stalactites. Ges pendentifs sont lattes sur une carcasse enbpis; ils 
tombenten ruines. La salle carree est eclair<§e par deslenetres sur ses 
quatre faces. Les lambris de marbre de cette salle etde son mihrab 
sont tres beaux, le mihrab a des colonnes antiques, sur des pi4- 
destaux antiques ; deux de ces colonnes ont aus^i des chapiteaux 
antiques, singuliers, a corbeilles cannelees, avecun rang de feuilles 
dans le bas, comme ceux du tombeau antique de Mylasa (Texier, 
Voyage en Asie Mmeure et Antiquities of Ionia , , publi^es par la 
Society des dilettanti). La porte de la salle du tombeau a des van- 
taux revetus de plaques de bronze decoupees suivant un dessin 




'ig 1 . 88. — MosqiiL»e dii sultan Hassan au Cain* 
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polygonal, mais ou les bossetles repercees qui se trouvaient a la 
porte actuellement a El-Moyed sont remplacees par dcs plaques 
superposees, assemblies par des clous ou des chevilles. Les heur- 



Fig. — Mosquic du sultan Hassan au Caire. — Niche du 
couloir d’entrie 1 . 

toirssont finement damasquines d’or el d'argent, comme les reliefs 
de bronze. 

"En resume, la mosquee de Hassan presente tous les elements, 
etrangers quivont se fondre avec les Elements locaux pour former 
Fartexquis des monuments deKai’t-Bey. Mais la mosquee de Hassan . 
elle-meme ou ces iliments sont encore un pen disparates, n’en 
est pas moins Foeuvre d’une forte conception, et n’en prisente pas 
moins un ensemble magistral. 

Une autre mosquee contemporaine de la mosquee de Hassan, 

1. Le fond de la niche meplate est or n6 d’une mosaique de marbre de style 
damasquin. 
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la mosquee de Cheikhoun. possede un minbar en marbre aux 
colonnettes don{ les colonnettes a chevrons ont un caractcre 



Fig. 90. — Liwan principal et sanctuaire de la mosquee du sultan Barkouk 
inlrn mnros au Gaire (786 H.-J38* J.-G.j. 


encore plus seldjoucide que celles de la mosquee de Hassan ; elles sont 
presque identiques aux colonnes des niches du porche de cara- 
vanserail ^Ak-khan et des Sultan-khan, pres de Konieh. 
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Apres avoir cile parmi les beaux monuments du Caire, au xiv e 
siecle, les mosquees de Salar et Singar el-Gaouli, de Beloul el 
Almaq, dc lemir Koussoun, d'El-Mardani, d’Ak-Sonkor, de Sir- 
ghatmich, etc., nous arrivons aux monuments eleves par Barkouk 

1*4000 




qui doivent etre ranges au nombre des plus interessants,* Nous y 
retrouvons les caracteres principaux dela mosquee de Hassan,,sauf 
ces Elements si nettement seldjoucides que nous ne pouvons consi- 
dered au Caire, que comme exceptionnels. 

Mosquee de Barkouk intra muros. — Lamosquee Barkouk mira 
muros est situee rue Nahassin ; elle a M l'objet pour Texterieur 
et Finterieur, d'une excellente restauration de Herz-Bey. Son mina^ 
ret, plus 6lanc^ queceux de Hassan, a trois elages octogonaux (dont 
un a jour sur colonnettes), superposes k un Mt carre. La facade, 









Fig. 92. — Vue d'ensemble de lu mosquee iuueraire de sultan ltarknuk mix tombeaux des entiles, 
yue prise du cote des minarets (de H00 H.-13P8 J.-C. a 8»7 1 1,-1 iOa J.-C. , 
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bordee corame la cour interieurc d’un ereuelage lleuronue, pre- 
sente un grand parti de grandes niches meplates couronnees de 
stalaclitcs oh sent percees les fenetres ; elle est couronnee d'une 
grand e inscription neskhi, interrompue par la porte qui a la forme 



Fig. 93. — Vue intdrieure do la salle principale des bains pres de la mosquec 
el-Moyed (actuellement ddtruits), vers 823 H.-'l-iSO J.-C. 


d’une haute voussure ; au-dessus de la porte, le linteau et son arc 
de decharge sont incrustds de voussoirs de marbre decoupe noir 
et blanc. La porte elle-meme a des vantaux de bois sur lesquels 
sont fixes des motifs de bronze ddcoupds et ciseles, analogues & 
ceux des portes intdrieures, mais ici, comme a la porle intdrieure 
de Hassan, ces motifs sont damasquinds et incrustds d'argent (ils 
out ete tres habilement restaures). 

Cette mosqude affecte le plan cruciforme, avec ce caractere 
exceptionnel que le liwan plus specialement consacrd au culte est , 
presque aussi large que la cour elle-mime et est divisd en trois nefs^ up . 
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peu comma une chapelle chretienne, par deux rangees He eolonnes 
fig. tK> . Ges 1‘olonnes sont d'xme belle proportion, couronnees de 
chapiteaux un peu bizarres. Les lambris de marbre sont fort beaux 
ainsique quelque^ vitraux anciens qui existent encore dans la tra- 
vee cenlrale du grand liwan. Les plafonds, qui ont etc restaures 
avec le plus grand soin. nous donnenl un des premiers exemples 
de ees decorations si elegantes- Ils sont hordes d une corniche en 
quart de cercle, avec des retombees d angles a stalactites, et decoree 
de grandes inscriptions en leger relief et dores sur fond dazur. Les 
gorges des corniches, les elements courbes des ornements en bas- 
relief, les caraeieres des inscriptions, sont obtenus par des fibres 
de palmier ou d'alfa agglutines avec de la oolle forte et du blanc 
d'Espagne; les stalactites sont, comme au tombeau de Hassan, cons- 
truites au moyen de batis en planches assujettis sur <les bois plus 
on moins gros, et la forme est obtenue en clouant sur res carcasses 
des lattes join lives ou des planehettes de bois tres mince. Le pla- 
fond lui-meme. d' tui si somptueux etlet, est obtenu par des moyens 
elemenlaires ; il se compose de grandes rosaces entrelacees ; la 
carcasse est en trout* d’arbres qui forment solives ; ces solives, si 
elles sont apparentes, sont arrondies dans leur portee, et aux extre- 
mites qui restent de section carree ou rectangulaire, le passage de 
la section carree a la section circulaire est rachete par des stalac- 
tites. Des entrevous -sont clouessur ces solives et leur subdivision 
est obtenue par des planches decoupees ou deslattes formant relief 
surle fond. II est rare que Ie bois reste apparent. 

Presque lout est recouvert d'une couchede peinture dont le blanc 
d’Espagne forme le fond general, et qui doitetre a base de gomme 
arabique, comme les peintures de Sidi-Okba a Kairouan. Les dorures 
sont appliquees au moyen de blanc d’oeuf. C’est encore ce procede 
qui est employe par les artistes tunisiens ou maroeains ; c'est celui 
qu’indique le moine Theophile *. II y a interet a comparer ce pla- 
fond avec certaines pages initiales de Corans a la Bibliotheque khe- 
diviale du Caire : on y retrouve les memes harmonies. Si la tona- 
lite de ces plafonds parait d’abord un peu trop vive, il faut songer 
que pour faire de l'efTet dans l’ombre, il leur faut cette vigueur, et 
que nous avons peut-etre trop pris Thabitude de ne gouterque des 
tons gris et sans franchise. 

Cette mosquee est aussi une ecole et sur la cour interieure 

1. Theophile, Diversarum arlinm Schedula. Traduct. par 1‘Escalopier, 
p. 42, Paris. 
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s’etagent les logements ; leurs fenetres souvrenl dans de longues 
arcatures dont Tarchivolte est deeoree de moulures en chevrons. 
Les assises sont alternativement claires et foncees ; les portes ont 


uni are de decharge execute comme 



Fig. 91. — Un desfleux miimrcls de la 
mosquee du Saltan El-Moyed cons- 
truits sur les tours de Bab-Zoueila 
an Gaire, de 818 H.-1416 J.-C. a 823 
H.-1423 J.-G. 


kouk extra muros , achevee par son 


aux portes de la medresse de 
Hassan, avee unlinieau orne 
d'incrustations de marbre sui- 
vant des dessins d’arabesques 
symetriques encore relative- 
ment simples. Les vantaux 
des portes en bois, revetus de 
plaques decoupees de bronze 
appliquees par de gros clous 
arrondis, rappellent par la 
disposition d’un medaillnn 
central, des .ecoin$ons, d\m 
encadremenl, les reliures de 
certains manuscrits. 11s don- 
nent, par le mariage du 
bronze poli et du bois, une 
impression de richesse au 
moinsaussi distinguee quo les 
portes tout entieres revetues 
de bronze. A cote du grand 
liwan, se trouve le tombeau 
de la flllo de Barkouk, sous 
un dome ogival, uni, qui, 
comme les domes turcomans, 
repose sur une corniche de 
stalactites a peine saillante^ 
Mosquee Barkouk « extra 
muros » . — Barkouk est 
enterr6 dans la mosquee Bar- 
fils Farag (1399) et qui est a la 


fois une mosquee, une fontaine, une £cole, u i couvent et un tom- 
beau (fig. 91). Sur sa facade, se dressent deux beaux minarets, 
malheureu cement d^couronnes (lig. 9 2). Lelut abase carr6e, assez 
4iev£, presente sur ses quatre faces des fenetres & balcons et & stala- 
tite ; la plate-forme carree, soutenue par une corniche a stalactictes 
bien composee est bord6e d’une balustrade a panneaux pleins. pe 
cette plate-forme s'eleve un hit cylindrique dont la plus grande 
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partie est decoree d'une sorte d'entrelacs a larges dispositions. 
(Test de la que s’elangait le couronnement a arcades, surmonte d’un 
hulbe que j'ai encore pu dessiner en 1879. L’entree de la mosquee 
est monumentale, eomposees d’assises claires et foncees alternati- 
vement, peintes pour la plupart ; elle s'ouvre sous une voussure 
a stalactites. La porte elle-meme est couronnee par un linleau 
soulage par un arc de decharge a claveaux alternes et decoupes. A 
droite est une fontaine (Sebil au-dessus de laquelle se Irouve une 
petite ecole (kouttab 1 selon une disposition tres frequente au Caire 
depuis la tin du xiv e siecle. Cette ecole forme une petite loggia 
ouverte sur deux cotes par un portique de trois arcades ogivales, 
surhaussees, a claveaux alternes blancs et de couleur, autrefois 
abri tees par un auvent en charpentc mainlenant ruine. Lorsqu’on 
a penetre dans la cour rectangulaire, on y voit au centre une fon- 
taine; sur les quatre faces s'etendent qualre frauds 1 Avans formes 
de quatre grands portiques a arcades ogivales voutees de briques 
en coupoles spheriques sur pendentifs, ce qui est au Caire tout a lait 
exceptionnel. Derrierele liwande droite, sont menagees des piecesde 
service, les lieux d'ablutions et les latrines ; a gauche se trouvent 
des chambres; celui des liwans qui est oppose a 1 entree constitue 
la mosquee proprement dite ; il a trois travees de profondeur; il 
renferme un mihrabassez simple, surmonte d’une coupole edtelee 
te d’un profit allonge, qui n’a plusaucune decoration ; mais le min- 
bar de pierre sculptee, don du sultan Kait-Rey en I48d, est d un 
merveilleux travail. De chaque cote de ce liwan sont les deux salles 
carries qui- renferment les tombeaux. Des claires-voies enbois les 
ferment sur le liwan. Dans ces claires-voies s’ouvrent des portes 
serties dans un chambranle simple et formees dedeux vantaux dont 
les panneaux carres sont composes de pieces de bois assemblies 
suivant un trace geometrique qui derive du earre et de 1 octogcne. 
La partie superieure du chambranle porte une grande inscription 
sculptee.La disposition reticuiee de ces claire-voies, qu’on retrouve 
a la fontaine de la mosquee de Chaban.est touteautre que celle des 
moucharabis ordinaires, ou des clotures de Talai Abou Rezzik, 
de Kait-bey extra muros , Kalaoun, etc... Ce ne sont plus des 
pirouettes, ou des diminutifs de balustres bournes, assembles a 
angle droit ou a 60°. C’est un vrai treillis geometrique a jour, com- 
pose de polygones convexes ou concaves de seize cotes et de polv- 
gones etoiles ; cette disposition, rare au Caire. est au contraire tres 
frequente en Perse, doii elle a passe en Turquie ou elle a ete par- 
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lifs a stalactites sont tres simples et tres clairs, sans I’inuLile com- 
plication oil so plaisaient souvenl les artistes arabes. A Fexlerieur, 
ces pendenbifs sont accuses par une succession de moulures profi- 
les parallelement a la face cle Foctogone inscrit, correspondant a 
Fannie oil se trouve le pendenlif. Oe mode de raccord,qui if est pas 
disgracieux en geomeLral, le devient beaucoup pour peu qu'on 
regarde Fedifice sous un angle un peu prononce. II est notablement 
moins heureux que le raccord par pyramides echelonnees, employe 



Fig-. 97, — Mosquee Kail-Bey extra muros an Cain 


par Fare hitecte de la mosquee Ak-Sonkor, auxtombeaux des califes 
(fig, lOO'i etau tombeau cle Femir Soliman ben Selim (lig. 108), La 
surface exterieure de ces domes est decoree de chevrons en relief; 
ils sont couronnes par un epi en bronze, a boules et a croissant. 

Mosqueedn sultan El-Moyed. — La mosquee que fit construire au 
Caire El-Moyed ( 1414 J.-C. ), pres de Bab-Zoueila,rcproduitle plan 
carr6 et les portiques de la mosquee funeraire de Barkouk. La 
porte d’entree s’ouvre sous un beau porche aux assises altern£e$ 
noires et blanches. Les montants cle la porLe sont en granil et son 
linteau, dont les voussoirs soul decoupes d’arabesques cle marbre, 
■est, en outre, decore de petits medaillons de faience bleue et de 
marbre rouge. Je ne parlerai pas de la cour ni de ses portiques. 
mais seulement du liwan est qui constitue la mosquee propremenl 
■ dite, et pr&s duquel se trouve la salle du tombeau du fondateur. Ge 
liwan a trois nefs parall&les au mur du mihrab sur huit travees de 



MOM'MKM" t>r \I\‘ MI'CLK 


U9 

Irir ( i>v 1 . Les aivs inlerieiiPM rcpoMriil Mir * Si.^ tin pen dispa- 

rates ; ils Mint allonuv>. appareilliS on assist*** de marbre alternees 
hlancheM et de cnuleur. el aUo^es dans. leur axe el a Laplnm!) de 
leurs eoloimes par des arcades n^hales. Les plafond^. bien superieurs 



Fig. 9 Sl — Mosquee funeraire de Kait-Bev an Caire. 
Detail de la eoupole. 


pour la richesse a ceux de Barkouk ini rn mnrott , ont des entre- 
vous alternativement longs et carres el des solives apparentes, alter- 
nativement cylindriques et octogonales, peintes dans une harmonie 
bleue et or avec peu de blanc mais tres aecentue ; les caissons, 

1. La description que je donne ici est faite d’apres mes notes de 1879, avanl 
la restauration qui a, d’ailleurs, scrupuleuseraent respecle Fetal ancien. 

2. II serait interessant de comparer, au point de vue de Fharmoniedes cou- 
leurs, les pages initiates des Gorans enluminees pour les mosquees des sul- 
tans etdont la plupart sont conserves^ la Bibliotheque khediviale, au Caire, a 
cede des plafonds peints des edifices qui leur sont contemporains, on y trou- 
verala plus grande analogic, si j’en juge par mes observations personnels. 
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ay ant pour fond le ton naturel du bois presentent une ornementa- 
tion tres distinguee en blanc eL or. Les murs laleraux sont decores 
de lambris de marbre monochromes, tres ressemblanls, commc 



Fig, 99. — Detail de la cour hyp6tre de la mosquec de Kai-Bey inlra 
muros au Gaire (de 8 40 H.-1436 J.-G. k 873 II.-1468 J.-O.). 

parti, aux lambris byzantins, de Sainte-Sophie par exemple. Le 
murdu fond est decord d’un lambris d’applique, en dalles de marbre, 
de granit ou de porphyre, surmonte d’arcades feintes en appliques 
de marbre decoupe, dans les ecoingons desquelles sont des mddail- 
lons ou des decoup ures de marbre, de porphyre ou de granit. Le 
tyrnpan* de ces arcades est aussi decore de mddaillons circulates en 
marbre. CTest au-dessus de ces arcades, dont Timposte estformde 
d’arcatures en faience bleue, que sont percees les fenetres avec leurs 


m »m'mk\ts in xi\ 1, mkci.i: 


ir>i 

dfdkv do plat re ajoure -;’arnie> de vem>d«* eoulour. Maisla merveilk 
«le la d.vu’fili m k mihrab. plu- d<Vore que t ous- mi\ que non*- 
avoiisvuset manic d'une richest proa pie excessive. I k*ja do bander* 
dc laicncc l*ieu»‘ el da nacre .-a nkduknt mix mosiV-jut*^ de marbre 


# 



Fig. 100. — Deux tombeaux clans la necropole de Kail-Rev dits les tombeauv 
des Califes. — Cliche Gercais-Courtellemoni. 


depuis le xm e siecle ; ici cet emploi se generalise, au linleau de la 
porte d’entree, aux torsades du contre chambranle, dans l'imposte 
des arcs du mar du mihrab, enfm dans le mihrab lui-meme oil de 
petits medaillons circulaires bleu turquoise reveillent le marbre blanc. 
C'est deja le style tres fleuri, un peu trop raffine, un peu mievre, 
qui va s’epanouir dans les monuments de KaTt-Bey et d'El-Ghouri. 

Les minarets d’El-Moyed sont du type de Barkouk extra muros , 
mais plus precis dans F execution (fig. 9(X). L’elage des fenetres a bal- 
cons est decore de colonnettes chevronnees ; des rinceaux meublent 
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lcs rides entre les sommets des niches, el une inscription formant 
frisc recoil les premieres stalactites du balcon de la premiere 
plate-forme. Le raccord de 1’ocLogonc an carre se fait par une 
petite pvramide et cette parLie carree pose elle-mcme sur la plate- 



Fig. 1 01 . — Palais de Kait-Bey au Gaire. — Cour intericure d'apres unc 
photographic de M. Max van Berchepa* 


forme des tours de Bab-Zoueila dont les assises rouges et jaunes 
s’harmonisent avec les assises colorees du minaret. 

A c6te de cette- mosquee, se trouvait autrefois un bain dont la 
salleoentraleetait carree et couverte d’une grande coupole supportee 
par des pendentifs a stalactites oucertaines parties, formant des cles 
pendantes et Isoldes, etaient de vrais tours de force de taille de 
pierres ; je donne ici la photographic de cette salle qui n’existe plus 
(fig. 93).- 


8. LES MONUMENTS DE KA1T-BBY 

Nousvoici arrives auxmonumentsde Kait-Bey ou tous leseUments 
differents sont fondus dans un art homogene, non seulement au 
Caire, mais meme en Syrie : Si a Damas, par exemple, le minaret 
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tie la grande mnsquee du a Ka’it-Ih*y presenLe. mele a 1 architecture 
du Cairo, lVlemeiit purcment damasquin du baicon abrih* d un 
toil oetogonal que Miutieiinent des eoioimes appuyees Mir hi 
balustrade, le petit sebil du Hnr.mi-el-Cherif, dit de Kail-Key. 
balie en 1 115, est Lnutregyptienue. 
avee sa eoupole allongee couverte 
d'une broderie d'anibe-que 1 -. 

La mosquee de Kail-Key e.W/vi 
/mints,, an Caire. est le type com- 
plet de la mosquee funeraire du \\ r 
siecle : elle reunit uue mosquee. 
un tombeati, une foniaine et une 
ecole, et grnupe tout un petit vil- 
lage autour d'elle tig. 95. Sou 
plan avee cour Inpetre, est une 
condensation du plan erueil’ornie 
fig*. 9f> . Le sebil et ie kouttab se 
Irouvent a droit e de Fen tree, le 
minaret a gauche : la cour a. sur 
deux cotes, les pelits liwans qui 
conduisent aux dependances, sur 
un autre cote, lesanctuaire, avee la 
salledu lombeau, el unliwan aussi 
large que le sanctuaire, maismoins 
profond, se trouve en face de lui. 

Ce qui frappe d'abord , a la vue ^ U) , _ okcl de KaIt _ Bov p , is de 
de ce petit chef-d\uuvre exquis, Bab-el-Xasr au Caire 873 H.-146S 
c'est le parti de la decoration des J.-C.). 
assises blanches et rouges une 

partie seulement des materiaux out naturellement une coloration 
propre, les autres sont peintsi. La porte elle-mcme a un linteau de 
granit borde d’une grecque de marbre noir incrust ee dans le marbrc 
blanc (fig. 96). Au-dessus, se trouve un arc de decharge aux voussoirs 
noirs et blancs, lies par des decoupures un peu trop detailiees qui se 
penetrent reciproquement ; c’est la encore un de ces tours de force 
de metier dont abuserent un peu les Arabes. Cette porte dont le 
vantail est orne duplications de bronze ajoure est surmontee, 
comme a El-Moved, d’une petite fenetre, et la voussure est sou- 
tenue par une serie de berceaux et de portions de voutes d'arete 
et de penetration qui formenl un support bien plus logique a la 
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Irompe superieure que les enlassemenls de slalacliles quo nous avous 
sou vent rencontres. Les stalactites soul ici redmtes a uu me 
plus modes le et mieux dcfini; elles scrvenl de transiLon entre la 
tronipe superieure el ses supports, en formant comme une demi- 
couroune eloilee. Dans les angles, elles rachelent le pan coupe du 



Fig. 103. — Plan de la mosquee d'Ezbek auCaire, 
d’apr^s Fi'anz-Pacha. 


pendentif et se presentent plutdt alors comme ties encorbellemenls 
successifs tres habilement etages. A gauche de la porte s eleve la 
fontaine aux larges bales grillees de bronze : un perron sur la 
facade, un autre sur le c6te permettent d’acceder a la partie inf6— 
rieure de la fontaine ou Ton peut presenter les gargoulettes aux 
robinets. La petite ecole qui esl au-dessus se presente comme une 
loggia a deux arcades sur da fagade et trois sur le cote. Kn pendant 
au sebil-kouttab \ esl la base du minaret. La masse de celui-ci 
repond merveilleusement a celledu d6me (fig. 08). La decoration des 
coupoles dece genre, compareesjusiement a des casques sans visiere, 
fut d’abord emprunlee au Gaire aux proced^s de construction; les 


1 . Stibil-kouttab, fontaine ecole. 
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cotes ereuse* on brique permettuicnl d'nbtoiiir tics voiite> plus 
rigide*: plus turd, rm essava {Tinnier par zigzags nu chevrons >ail- 
lants 1'aspcct fie ces voulcs con^truites en tijms apicfitnm moHjuee 



Fig. 104. — Fontaine a la mosquee CHim-es-Sultan Chaban au Caire 
vers 764 H.-1363 J.-C. 


Barkouk extra, muros ) ; puis la coupole de la mosquee funeraire 
El-Achraf-Inal montre la transition entre l’emploi des ornements 
chevronnes et du reseau geometrique ; a la base des chevrons ont 
et6 executes des losanges entrelaces ; cette solution elegante mais 
monotone, est depassee dans la mosquee de Kait-Bev ou l'archi- 
tecte, avec une grande habilete, a mele des rinceaux et des rosaces 
a I’ornementation geometrique, el les a detaches les uns des autres 
par un.tonblanc d'une gr&ce charmante. C’est la un chef-d’oeuvre 
d’expression dans la decoration. Le mitiaret fait ressortir cette 
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delieatesse par l'opposilion des ombres vigoureuses prodailes par 
sa silhouette hardie et ses reliefs accidenLes, auxquels la couleur 
prete un channe de plus. Alors quo les penden Lifs d’angle de la mo«- 



Moucharabie ancien & la legation de France an Caire. 

Cliche Gervais-CovrtellemonL 

qu6e luneraire de Barkouk presentent dans leur exlrados de si 
lourdes moulures, ici, au contraire, de grandes lignes Ires franches, 
essin^es sur les faces laterales des pendentifs, se raccordent arvec 
beaucoup d’el<%ance aux lignes d’arch'ivolte des baies des pi^nons: 




par un cavel, qui, de distance en distance, s'enroulent pour 
passer Tun sous Fautre, autour d'une sorte de bouton aplati. Nous 
avons deja vu employer cet element d'architecture. Mais main- 
tenant a Tepoque que nous etudions, il est d'un usage constant et 








Fig. 107. — Porte de mosqu6e k Mehalla el-Iv<§bir J , da du xv* si6cle. 




Fig 1 . 108. — Tombeau de l’erair Soliman ben Selim 1 au Caire (aux tombeaux 
des Califes) 931 H.-1525 J.-C. 


1. La coupole est & sa base sertie d'une couronne de carreaux de faience 
bleue avec inscriptions blanches. Remarquer la simplicity des raccords angu~ 
laires des pendentifs obtenus au moyen de penetrations de pyramides. 
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serL a exagerer certains elfets, a en iittenuer d’autres, el a douner 
a 1 edifice encore plus de franchise et de clarte depression. C’est 
au minaret surtout qu’il donne une nettete d’accent remarquable- 
eelui-ci presente trois etages de galeries k stalactites. Le premier 
oclogonal, se raccorde au plan carre par des glacis Lriangulaires* 
nous v retrouvons ces niches couronnees chares a elements droits et 



Fijy. 109 . — Plan d’une maison au Cairo, 
ctapres Prisse cFAvemies. 


decores de cannelures creuses qui sont bien un des elements les 
plus caracteristiques de l’architecture du Caire, les colonnettes 
groupees par trois, le balcon a stalactites, les 1‘enetres comme an 
minaret d’El-Moyed ; mais tout cela bien plus orne, bien plus raf- 
fine encore. Le second etage est cylindrique, orne de broderies 
etoilees en relief et rehaussees de couleur ; le dernier etage, enfin. 
ajoure de baies longues comme des barbacanes, porte le gracieua 
couronnement en forme d’ovoi'de sur un piedouche. Le minarel 
comme le dome esl surmonte d’un epi en metal. 

La mosquee n’est pas moins int^ressante au dedans : la corn 
•etait autrefois couronnee d’une corniche en bois portant un lanter- 
non ajoure * (j"en ai dessine a El-Ghouri une analogue dont les 
stalactites en bois etaient tres bien proportionates comme couron- 
nement). Les deux faces principales sont ouvertes par de grands 

1. Cosbe l’a encore trouvte en place eten a donne un dessin. 
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arcs a vnussoirs alternativemenl blancs el colores: les consoles de 
retombee decorees de stalactites sur Ieur face principale, sont 
ornecs cParahesques sur les cotes. I/archivolte, les consoles sont 
redessinees par oette double moulure a <eil circulaire ; il en est de 
niLMiie des lignes des faces laterales, qui se composent d’un grand 
arc flanque de deux portes qui sont surmbntees de petites tenet res 



Vi*. LK). — Plan (Tun bain aa ('a:i*e. d'apivs Pris^o (I'Avennes. 

nuvertes au fond d’une niche meplate. Le pavage de la com* est 
compose (Tun grand motif de ces medaillons circulaires, sertis dans 
des encadrements geometriques qu'il etait si facile d'obtenir en 
sciant des colonnes antiques et dont les artistes du Caire au xv 1 ' 
siecle ont un peu abuse. Lemur du mihrabest percee de deuxetages 
de fenetres profondes, donl celles du liaut ont encore leurs char- 
mants vitraux. Le plafond de la mosquee a ete refait au xix p siecle, 
mais le plafond du liwan oppose s’est conserve intact, dans toute 
sa splendeur. II est divise en trois travees : ce sont des solives demi- 
cylindriques, dans Ieur longueur, de section carree a leur portee, 
avec deux series de stalactites rachetant la transition du carre au 
demi-cercle; ces solives supportenl des caissons rcctangulaires 
separes par des caissons carres, ou subdivises en caissons 
carres, dont la decoration sur le fond tres chaud du bois 
naturel est en or et blanc aux rehauts et fleurons bleu outre- 
mer. Les futs des solives sont bleu elair et dores ; les stalactites 
dorees avec des filets bleus, et tous les ornements modeles d’un 
tres faible relief en pales rapportes. Les frises concaves qui sup- 
portent les plafonds ont des inscriptions en relief dorees sur fond 
Manuel i>’Art musulman. — I. 
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bleu. l)e longues chutes de stalactites dorees accusent les angles 
et les axes, enlin les grosses poutres qui separent les travees sont 
soutenues par de longues crosses richemenl decorees dans le meme 



Fig. Ul. Tombeau cle l’emir Yachbak appele vulgairemcnt Koubbet-el- 
Fadaouiye au Cairo, fondeen 885 H.-1470 J.-C. par 1’ emir Yachbak, termine 
en 886 H.-1480 J.-C. par Kait-Bey (detail d’un des angles). 

ton, qui s’amorlissent sur une chute de stalactites. La decoration 
de ces plafonds est merveilleuse. 

Tombeamx. — La richesse et le gout infinis de la mosqu^e fune- 
raire de Kai't-Bey se retrouvent encore dans ses annexes, corame 
aussi dans nombre de tombeaux (fig. Ill), dont le plus charmant 
est connu sous le nom de Koubbet-el-Fadaouiyd, et le tombeau 
del’emir Yachbak (-J- 1480) 1 . Sesvoutes sont revetues d’un enduitde 
chaux coloreeofi l’on a decoupe une veritable guipure d’ornements; 
les angles de la salle re^oivent des trompes qui, au lieu d’etre formees 
de demi-coupoles, sont des demi-coupolesk stalactites quere^oivent 
des portions de voutes formant pendentifs et dont' toute la surface 
estbrodee d’ornements d£coup£s dans l’enduit et peints. Bourgoina 
1. Gf. van Berchem, Corpus, I. A. I., p. 514 et sq. et 748 et sq. 
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plan (hi TVlvir clu Sail an M ihninucl IVkii' Ilulmuk*, an CluiiH* iVapp' s Finin/.-Pnrha. 
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publie une serie d’excellenls dessins cle cette ornemenlation qui esl 
exquise eL semble delachee d’un manuscrit enlumine. Cette richesse 
se relrouvc a l'exlcrieur du lombeau de l'emir Soliman ben Selim 
. 1526). 

Kail-Bey intra muros. — L’inlerieur de la mosquee de Kail-Bey 
inlra muros presente plus de richesse encore que celui de sa mos- 
quee funer a ire, car Louie la surlace de pierre blanche ^ esl decoree 
d’arabesques el d’ornements geomeLriques, Landis que les assises 
restent lisses (fig. 99). C'est ainsi quesur la hauteur des qualremurs 
de la cour, Louies les pierres au-dessusdes arcs sont alternativement 
rouges ou sculptees, et c’est peul-elre par un souvenir de ce genre 
de decoration qu’un architecte de la Renaissance aura pense a 
decorer de vermicules ou d’arabesques certaines assises ou certains 
tambours de colonnes. 

Les Okels. — KaU-Bev a laisse de nombreux edifices au Caire, 
parmi lesquels deux okels (ou caravanserails) si Lues l’un pres de 
Bab-el-Nasr, l’autre pres d’Kl-Azhar. Ge dernier a ete en grande 
partie denature; neanmoins sa porte a voussures avec pendentifs 
d’ angles a stalactites esl encore plus belle que celle de Kait-Bey 
extra muros , car elle possede une archivolte decoree d’ornements 
sculpts et de stalactites de la plus grande beaute l . Les tympans 
de l’arc sont ornes de motifs peints en rouge. On retrouve jusque 
dans la coupole ogivale qui couronne la voussure, cette allernance 
de claveaux colons et de claveaux sculptes, ici en Ires bas relief 
et selon des formes Ires compliquees. Les baies des boutiques ont 
des linteaux lisses soulages par des arcs de decharge dont les vous- 
soirs sont sculptes, ou des linteaux sculptes decharges par des arcs 
lisses, les oppositions des parties sculptees et des parties lisses etant 
loujours menagees avec un gout exquis. 

L’okeJ qui est situe pres de Bab-el-Nasr, esl mieux conserve, 
mais son architecture est plus simple; c’est une grande cour entou- 
ree de Mliments a quatre stages, avec les entrepots au rez-de-chaus- 
s£e (fig. 102). Les e tages de la facade, en surplomb les uns sur les autres, 
soutenus parde puissants encorbellements qui rappellent ceux d£ 
nos maisons de la fin dumoyen age, pr^sentent un aspect monumen- 
tal. La porte assez simple esl entente de pres de deux metres ; elle 
est couronnee d’une voussure que soutiennent deux trompes ogir 
vales et deux pendentifs rachetant la coupole ogivale superieure; 
Les lignes principales de cette porte sont souligndes par la double 
moulure a oeil circulaire que nous avons decrite deja. 


1. J’fin ai tlonndi mi moulap'fi *»n nanifii* an dn Tror^ndiiro. 



Fig. 113. — Mosqudes de Khairbek etd’Aksonkoroud'Ibrahim Aga au Caire. 
Cliche Gervais-ConrteUemont . 


ont un caractere particulier. Je donne ici celui de Mehalla-el-Kebir 
pres de Damiette (fig. 106). Les constructions en brique du Delta 
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meriteraienl une etude particuliere ; elles sonl generalemenl halies 
en pans de bois et les murs en brique ne soul que de grands rem- 



F%. Hi. — Vue int6rieure de la mosquee BordoTni au Cairo. 
Clichd Gervais-Courfellemonl 


plissages entre les solives el. les sablieres ties plafonds el ties plan- 
chers, et les chassis des moucli arables. 
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Les mime hum hies. — Le^ niMiirharabies ?<>nt toujmirs du memo 
type que les maismis soicnt tie hriques «m tie pierre : lennnicharabit* 
proprement dit forme nne cage ajomve en i-aill i** <ur la rue. II 



Fijr. 115. — Minaret de la mosquee Bordeini an Cairo. 

Cliche Gervais-CourtelLemont. 

est en menuiserie plus ou moins riche, soutenue par une simple 
vou.ssure en bois, si la saillie est faible; si elle est forte, les 
sablieres posent sur des encorbellements de bois ou de pierre 
d'un profil sou vent tres vigoureux (un des plus beaux se 
trouve rue Bab-el-Wazir (fig. 105). La partie inferieure est 
grillee de larges mailles carrees, avec volets mobiles au dedans, 
ou bien le grillage est form 6 d’une multitude de pelits moreeaux 
tournes et assembles et munis de panneaux a guillotine ou a 
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volets. Au-dessus des panneaux fixes se trouvent habiluellement 
dcs vitraux, en verreet en pl&tre ! , couronnes d'une corniche a jour 
lormeepardes lambrequins eri bois decoupe. Ces vilraux representeni 
la plupart du temps, des vases fie uris ; ilspossedent un charme sin- 
gular: on les appelient kamarivehs ou chemsiyahs ; on en a fait de 
charmants dans tout l’lslam; les plus beaux sont peut-ctre a Cons- 
tantinople dans l’appartement du sultan a Valide Yeni Djami; mais 
ils sont tout petits d’echelle. 

Les fonlaines, les bains. — Les lontaines (sebils) au Gaire sont 
nombreuses ; ce sont de petits monuments attaches 11 une mosquee 
(mosquee du sultanChaban)(tig, 104)ouind<Spendants ; ils sont alors 
souvent surmontes d’une ecole. Leur decoration exterieure et inte- 
rieureest souvent tres riche (sebil Gamalieh). Les bains sont varies et 
pleins d’interet; les uns sont simples comme celui queje donne ici, 
d’apres Prisse d’ Avenues ; toutes les salles sont voutees, a Pexcep- 
tion de la salle de repos, eclairee et aeree par la par tie centrale. 
D’autres bains sont doubles, comme celui de l’emir Bechtak repro- 
duit dans 1’ouvrage de Franz Pacha. On y retrouve toujours les 
pieces essentielles : le meslak ou apodyterium, le beit awal ou 
tepidarium qui communique avec les latrines et avec une salle 
(caldarium) qui sert de transition a 1‘etuve principale (harrarah) 
qui est le laconicum des Ihermes romains. Cette salle aflecte, en 
general, la forme d’une croix dont la partie centrale est voutee en 
coupole et dont les angles forment des petites salles ou se trouvent 
des fontaines ou dies baignoires ; on y provoque la reaction comme 
dans le frigidarium romain. Dans les bras de la croix sont des 
bancs de pierre sur lesquels sont masses les baigneurs. 

Les bains sont des fondations pieuses oudes fondations particu- 
lieres qui donnent un excellent revenu ; les maisons particuli&res 
un peu riches ontdes bains prives qui re^oivenl la lumiere par des 
jours menages dans les votiles ; ces jours donnent motif a la;,!deco- 
ration, et ces coupoles ajourees, aux formes les plus gracieuses^ 
offrent un interet particulier. 

Les palais et maisons . — Le luxe arabe n’a ete inegal & nul autre 
et les demeures des grands personnages ontdu presenter la plus grands 
splendeur ; nous avons vu de quelles merveilles est capable Part 
arabe, plein devigueura la fois etde fantaisie. Cependant,autant les 

1* tcii vu la faible (Spaisseur de la paroi, le vitrail n’est pas double par un^ 
dalle ajourde; aussi la surface exterieure du vitrail, ainsi laissde brute, est-elle 
d’un aspect assez ddsagreable. 
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monument:* public el relivricux elaienl edities pour vainrre le temp:*, 
aulanl les palais out du toujour avoir uu cararlere un peu preeaire : 



Fig. llti. — Porte du Khan Assad-Paeha a Damas. 


c’est unmauvais presage que cl’habiterunemaisondont lemaitreesl 
mort; les musulmans aimenl mieux se faire eonstruire unemaison 
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neuve. De plus leur faialisme leur enseigne a ne pas se tier a u J €n 
demain et 1’instabilile de la faveurdes sultans leur interdit lesions 



I^ig. 117. Inlerieur cl’une maison arabe & Damns (aneien consulal 
de France) (xviri® si6cle ?) 


projets ; ils ne veulent que jouir du moment, et eleverit des maisons 
splendides mais peu durables. 

Le palais de Kait-Bey au Caire et le plan de la maison que je 
donne ici permettent de s'imaginer ce que pouvait etre une 
demeure princiere. Les maisons ne sont rien au dehors, mais. 
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comme dit ThevenoL, u par dedans, vous n'v voyez qu'or et azur. » 
Sur la cour interieure s'ouvre fare simple, double ou triple du 
salon du premier etage makad sorte de logo a jour, tapisse de 
lambrisdc marbre ou de faience; au palais deKait-Bey on retrouve 



Fig. 11S, — Liwun d’une maisona Danias et plans de eours interieure,- 
(n“ l ct 2 liwans en L et B . 

tons les caracteres de son architecture. Les grandes salles longues 
(Qua’a) sont tres elevees, et ne re^oivent qu'un jour indirect, pour 
obtenir quelque fraicheur. Les subdivisions de ces pieces sont ou 
bien plafonnees comme les liwans de la mosquee de Kail-Bey, par 
des solives apparentes aux poulres mattresses soutenues par des 
crosses, ou bien soutenues par des arcs aigus decores de peintures, 
ou plafonnees a caissons polygonaux (palais de Femir Bechtak) ou 
encore ouverles par des tremies carrees couronnees de coupoles 
que rachetent des pendentifs a stalactites (maison Zafer Ghane 
Gamalieh), Le has des murs est orne de lambris de marbre divers, 
surmontes de faience a partir du xvi ft siecle. Le sol est carrele de 
mosaiques de marbre et sur les murs, des etageres ou des armoires 
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a panneaux sculptes ou inerustes d’ebene ou d’ivoire compleient la 
decoration qui fait valoir la lumiere qui passe par les moucha rabies 
et Ieurs vitraux. La sculpture sur bois el la peinlure mettaient sur 
les poutres, les plafonds, les crosses, les ehambranles et les portes 
Ieurs ornements les plus delicats L 

Si les documents abondent sur la maison arabe au Gaire grace 
a Bourgoin, Franz-Pacha, Prisse d’Avennes, le grand ouvrage de 
la commission d’figypte, Riamo d’FIulsl, etc., nous ne savons rien 
des maisons suburbaines. Et cependant, les musulmans du Caire, 
non moins que les anciens figyptiens (Perrot et Chipiez, Hi$- 
toire de Fart dans VanliquiU (figypte), fig. 259 : peintures de Tell- 
el-Amarna) devaient avoir des villas parfaitement amenagees, 
puisque Ieurs coreligionnaires de Perse, de Turquie, du Mogreb et 
d'Espagne ontlaisse tant de palais charmants et tant de jardins 
disposes avec art. 

9. MONUMENTS DE DAMAS 

II nous 1‘aut maintenant jeter un regard retrospectif sur quelques 
monuments de la Svrie; a Damas cFabord, pays de la pierre dure, la 
sculpture d 1 ornements est reduite le plus souvent a des entrelacs 
meplats et a des stalactites. La decoration est frequemment emprun- 
tee aux mosai'ques de pierres colorees ou de marbres dont Fapplica- 
tion en pavages et en revetements est une des marques de Fart 
damasquin. IFinterieur du Khan Assad-Pacha, a Damas, en est ua 
des plus beaux exemples. 

Les caravanserails sont nombreux en Syrie, mais e’est en Perse' 
qu'il en faut chercher Forigine, car e'est Cyrus, roi de Perse, qui; 
d’apres Herodote, en aurait fait bStir sur les routes de Syrie. 
Le Khan de Ktei'fa pres de Damas, a 6tedeorit parThevenot [op. cit,[ 
t. Ill, p. 85). « II est entoure de hautes murailles cr^nelees, ave# 
une grande porte au nord et au sud et deux petites sur les cdtes : la 
grande cour carreeestentour^e de relais (mastaba) ; une mosqu§e a 
sa porte sur cette cour; une seconde cour a un reservoir d’eaupouf 
abreuver les betes ; le caravanserai! renferme des ecuries. » C’e$t 
le caravanserail suburbain et de la campagne. 

Le Khan Assad Pacha, h Damas ra^rae, est un caravanserail: 
urbain; datantde la conquete turque, il pr£sente, neanmoins, la 

i. Les eglises coptes du Vieux-Caire nous pr<isentenl des boiserics incnist&S$; 
d’i voire qui egalcnt les plus beaux travaux arabe s. 
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pcrsistance des caracleres du st\ le svrien. Sa cour, eouverte, se 
compose de neuf travees voutees en coupoles sur pendentits: la 



Fig. 119. — Grande dervicherie a Damas, vue de la facade prineipale 
(978 H.-I57J J.-'C.) 


travee mediane est inachevee. On accede a cette cour par un pas- 
sage vouie, flanque de deux escaliersqui menent al’etage superieur. 
Au rez-de-chaussee sont les magasins ; on Irouve dans ce monument 
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l'emploi cles colonnettes engagees que les architectes syriens 
emprunterent peut-etre aux Croises et qui, par Konieh et les pre- 
miers edifices turcs, ful introduit comme un element capital dans la 
composition des porches. 

La grande dervicherie de Damas(lig. 1 19, 120, 121;, datant e^ale- 



Fi^. 120. — Grande dervicherie de Damas, face lalerale du portique. 
Cliche ,Gervais-Cour telle mont. 


mentde laconqueteturque, a 6te decrite aussi parThevenot : « c’est 
un cloitre carre couverts de petits domes soutenus par descolonnes 
de marbre dont les premieres bases sont de bronze. . . Le c6te a main 
droite est destine pour lescuisin.es ;le c6te oppose aux cuisines est la 
mosquee devant laquelle il y a *un beau portique couvert de domes 
comme le reste du cloitre, mais ils sont plus eleves et soutenus par 
des colonnes plus hautes ; cette mosquee est couverted’un fort gros 
dome accompagne d'un beau minaret de chaque cote, et tous ces 
domes et minarets sont couverts de plomb » (ces minarets et domes 
sont plutot de style turc). Des faiences decorenL les tympanset sont 
fort belles. Une autre dervicherie, plus petite etd’un plan semblable, 
se trouve a cote de celle-ci. 

Les minarets damasquins presentent un caractei'e particulier par 
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la disposition polychrome des assises: les encorbellements a stalac- 
tites de leur valeric supcrieurejet lesauvents en charpenle decelle- 
ci sont plus simples que ceux du Caire. Bourgoin en a reproduit 
quelques-uns, mais malheureusement sans indiquer exactement 
le nom et ia date des mosquees auxquelles ils apparliennent. 
Leursfuts sent carres nuncLognuaux, nu carres enbas et octogonaux 



Fig. 121. — Cour de la grande derviclierie a Damas. 

Cliche Gervais-Courtellemonl. 

dans la partie superieure ; a Jerusalem, le raccord entre ees deux 
plans est obtenu par de simples encorbellements. 

Dans rarchitecture domestique de Damas, la polychromie est 
constante, et des applications de mastics colores qui deviennent 
tres durs, remplacent fort bien les marbres; dans les cours dallees 
de marbres sont souvent disposes de long’s bissins rectang-ulaires 
a jets d’eau, rappelant les miroirs d’eau des palais de la Perse 
musulmane. 

La porte de Damas a Jerusalem. — La porte de Damas a Jerusa- 
lem est datee dc 1537, mais semblepluldt avoir ete reparee querefaite 
par Soliman qui y respecta les formes traditionnelles de Farcliitec- 
ture locale; elle presente (fig’. 123) Tappareil regulier, le crenelage 
a merlons evidesetlesechauguettes si caracteristiques desforteresses 
syriennes au moyen £ge. Elle offre enfin cette disposition parti- 
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ruliere en coudes, qu'on retrouvc dans le Mogreb au xm“ siecle, 
dcstinee a hriser les e!1nrts des assaillanis (A. B.C. D. K hg. I*2*2i. 

JO. MONTMENTS d'aLEH 

Alep, corame Danns, presente des minarets carres et oclogones 
Le plus remarquable des minarets carres est celui de la grande mos- 
que. Ceux de la ciladelle et de la mosquee el-Maara sonl du meme 
type: mais leureouronnemenl esl particulieremeiit disgracieux. Les 

minarets oclogonaux n’ont 
pas un couronnement plus 
agreable. A Hama, au con- 
traire, le minaret de la grande 
mosquee s’acheve avec beau- 
eoup d’elegance par une log- 
gia octogonale a jour sous 
un auventtres saillanl. Cer- 
tains minarets d’Alep (mos- 
quee du Kadi, parexemple), 
ontune pnrtie de leurs can- 
nelures droites, une autre 
en zigzags et ces cannelures 
saillantes marquent une in- 
Fig. 122. — Plan de la porte de Damas fluence persane ou arme- 

& Jerusalem d’apr6s de Vogile. nienne { . Ceux de la periode 

turque sonL cylindriques. 

Les stalactites d T Alep ont une forme particuliere et se composent 
d’un element qui peut etred6fini comme une palmette gravee en 
creux dans une gorge de chanfrein. Cette stalactite se retrouve dans 
les monuments seldjoucides. 

Nous avons vu Finfluence qu’ont exercee a Konieh les monu- 
ments de la Syrie du Nord. Si l'art persan a ete Tinspirateur direct 
de leur decoration ceramique et peut-etre de certaines formes de 
stalactites, les formes architecturales sont venues de la Syrie du 
Nord. 

1. A comparer avec les cannelures des porches seldjoucides et cellc de la 
mosquee de Hassan, au Cairo. 



<**//'*? - 
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L' Yemen. — Lcs rest a uni lions successive* ties mosquees de la 
Meeque el de Mediae par les sultans d’K^vple oal elalili dans r ; ,rl 



Fig. 124. — FoKitteaUons tie Jerusalem. Porlo avec machicoulis, 
Restauvec par SoLiman It* Magnifiqui* vi*rs Oil H.-1537 J.-C. 

chiteclure religicuse del'Yemen les formes syro-egyptiennes, mau? : 
1’architecture civile v out toujours un earnolere partieulier qui, dans 




quefois des moueharabies analogues a ceux du Caire; mais en gene- 
ral ils rappellent plutot ceux des villes de l'lnde musulmaue i fii»- 
125, 126, 127;. 

Le Caire, — Nous terminons par le Caire ; la mosqueedu sultan 
Ezbek (1487-1500), ou l'architecte asu accuser un plan re^ulier 
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sur mi terrain qui ne letaitpas dig. 103), nous conduit a la fm du 
w' 1 siecle. Le couvent Habbanie, ou Tekie du sultan Mahmoud, pre- 
sente un plan clair et degage qui n’est pas sans rappeler certains 
petits couventsde Toscane. Laconquete turque ne dclruisitpas enun 
jour F art exquis du quattrocento du Caire. Malgre Tintroduction de 



Fig. 126 . — Maisons k la Mecque. — Cliche Geronis-Courlellemonl. 


formes purement ottomanes (mosquee de Sinan Pacha a Boulaq 
1572), il subsists a la mosquee Bordei’ni. On continue a construire 
et a decorer a l’ancienne mode. Les artistes ont garde leur verve et 
leur delicatesse. Transports a Constantinople, ils apporterent dans 
des mosquees toutes ottomanes d’architecture, la decoration du bois 
et du bronze, les rinceaux, les nappes geometriques, les menuiseries 
et les vitraux de Tart egyptien. Au xvn® siecle la decadence com- 
men$ait, elle a atteint son apogee au commencement du xix° siecle, 
puis une sorte de renaissance a paru se dessiner un instant. Par- 
viendra-t-on a galvanisei lesderniers vestiges des traditions de cet 
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iirl charmaiit, et a rundiv an i auiv imk* aivliiSfef ure nrkinuk dium* 
<k* ses monuments cFauhvlMi* ? I*pni-.*tiv on iamlrail-il eiieivhfi* le 



Fig. 127. — Maison k la Mecque. — Cliche Gervnis-Coariellemonl. 


secret dans Fetude de ces monuments, et je serais pour ma part 
heureux. d’v avoir contribue, quelque peu que ce ful d'ailleurs. 
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III. CII1K ).\n LOGIE DES MONUMENTS 1)E l/ECOLE 
SYKO-EGY PTIENN E 
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49 009 


04 083 
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88 707 


90 7 IS 

131 730 

137 733 

149 700 

174 790 

203 820 

227 842 

204 878 

361 971 

363 976 

380 990 

462 1060 


Reconstruction (le la Kaaba de la Mecque, par le coptc 
Dokoun. 

Fondation de la mosquee cl’Amrou, aw Cairo. 

Omar fonde a Jerusalem la mosquee qui porti* son 
nom. 

Abd-el-Aziz, fils de Moawiah, fait construin' a Fostat, 
vieux Caire, un palais nomme la Maison doroo. 
Moawiah recons Lru it a Jerusalem la mosquee El- 
Aksa. 

Abd-el-Malek ibn Merouan reconslruit, au Cairo, 
la Koubbet-es-Sakhra el la mosquee El-Aksa. 

II releve les portiques de la mosquee de la Meeque. 

El Walid embellit le Lombeau de Mahomet a Mediae 
et le decore de plaques de faience. II v eonstruit 
une mosquee et embellit la mosquee de la Meeque. 
— II commence la construction de la mosquee do 
Damns sur l’emplacement de Fegliso Saint-Jean, 
don til utilise los materiaux. II decore do mosaiques 
la Koubbet-es-Sakhra, a Jerusalem, qu'il recons- 
IruiL. 

(instruction du Nilometre de Hnuda. 

Avenement des Abbassides qui font leur capitale a 
Koufa, puis ii Hachemid. 

Mohamed-el-Mahdi eonstruit a Bagdad le palais de 
Rousafa. 

Abou Djafar el-Mansour fonde Bagdad, la forLifie et 
y eonstruit des mosquees el des palais. 

Ilaroun al-Raschid eleve un palais magnifiquo a 
Rakka. 

Mosquees el palais eleves par El-Maiuoun a Bagdad. 

Motassem fonde Samarra et y fait construire une 
mosquee. 

Ahmed ibn Touloun eonstruit au Cairo sa mosquee. 

Fondation de la mosqu6e El-Azharau Cairo. 

Reconstruction de la grande mosquee d’Alep par 
Seif ed-daula le Hamdanide. 

Fondation de la mosquee El-Hakem au Cairo. 

Construction au Caire de la mosquee Talai Abou- 
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090 

1*290 

be Sultan Lairin restating la mosquee d'Jlm Tnitlotiu. 
an Caire. 

7(13 

1303 

Bibars el < 1 idien^uif ivstauiM* la inns pieo EI-HmUoui. 
au Cain*, et on reeonslruit les deux minarets. 

700 

1300 

Modresse kankaii de Bibars, au Cairo. 

708 

1308 

La mosquee Nesfi-Keissoun, au Cain*, esl oouslniile 
par uu architects de Taurit*. 

718 

1317 

Mosquee d'En-Naeer, a la eiladelle du Cairo, 

719 

1318 

Minaret de Ramleh Palestine , el Bab-el-Kattnnin, a 
Jerusalem. 

7*2.7 

1323 

Mosquee funerairo double de Salar et tie Sin*rar-el 
Gaouli au Cairo. 

723 

1323 

Mosquee de la citadello, a Damns. 

730 

1 330 

Mosquees Beloul el Aimak et tie l'emir Kmissouu au 
Cairo. 

738 

1337 

Au Cairo, mosquee el-Maridnni, palais ties emirs 
Beehtak, Yachbok, Taz etMoutljak. 

74-7 

1 340 

Mosquee Ak-Sonkor au Cairo. 

737 

1330 

Mosquee du Sultan Ilnssan au Cairo, mosquee de 
Sirgatmich et eouvent et mosquee de Clieykoun. 

780 

1384. 

Mosquee colle^iale de Barkouk au Caire. 

709 

139 'I 

Couvenl eL tombeau tie Barkouk nu neero- 

pole tin Cairei. 

803 

i m 

Incendie de la grande mosquee de Damns. 

818 

1414 

Mosquee El-Moyed au Caire. 

840 

1 430 

Mosquee Kait-Bev intrn inuros au Caire. 
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s:;*, I inis < Ik el de Ku’ibBey pres Bab-el-Nasr. 

s7ri f j-T ! La grande mosquee de Mediae, Mesjed-en-Nebi est 
reeonstruite par Kait-Bey. 

V*: 1472 TnniLeaude KaTt-Bey {termine en U1M» . 

OOf | Okel de Kail-Bey pres d'El-Azhar. 

tie:; i ;>0b Mosquee de I'emir Ezhek. 

if; 1501 Medresse ei lombeau d'El-Ghouri au Cairo. 

1515 Complete de lbigypte par le sultan Selim. 
i«)5s UV2N Mosquee d'El-Borde’ini au Cairo. 

IM72 1052 Mosquee d* Ibrahim Aga, au Cairo. 

lOss 1077 Soldi kouttab de Mohamed Ketkocla au Cairo. 

1 1 n * 1 7 I To k 1 e l la ba me a u Ca i re . 

11,73 1750 Abderrahmari Kiliya em belli t et restaure 171 -Az liar, 

el coastruit un sebil kouttab au Cairo. 
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i:t civile 


Le Mogreh el l’Kspagne 1‘urent, ties- le> premiers temps tie la con- 
quele, bouleverses par des revolutions conlinuclles. On sVu explique 
la raison pour 1‘Afritjue du Nord, par les tevolles si frdqucntes 
a la tin de inoccupation romaine, par le caradere tie cdle population 
berbere toujours rebelle a l unite, toujours sensible aux jalousies 
et aux rivalites de tribus, el dont la forme politique nalioiiale est 
la confederation. Pour lT’spagne, bien que les historiens nous 
disent que telle ou trlle tribu de Syric nu du Yemen avail choisi 
telle ou telle province pour son habitat, nous savons que les 
troupes d’invasion eomptaient beaucoup plusde Berberes que d’Asia- 
tiques ou d'arabes purs, et que, par consequent, e'est l'espril berbere 
qui y domina des les premiers temps de la complete, 

Cependant Pinfluence asiatique n'eut pas au debut a hitter, 
contre un autre art que celuid origine romann-ufricaine. ou hispano- 
mmaine, caracterise par ces monuments d'un earadcre un 
peu sauvage auxquels les auteurs des Monument*# arquitectoni- 
eos de Espana out donne le liom de style latiiw-byzantin , -- Cel 
apport n’a pas eu a coup sur beaucoup d'importance arlislique, 
earonne peut v ranger des fragments antiques dont les Arabes 



KCOM? DU MOUREI1 


im» 

uo intone ont embelli leurs rnosquees : colonnes, bases, chapi- 

i-l L". 

.V kaimtian, a Tnnte, nous verruns aussi cjue les premiers monu- 
ments arabe*- y out pris ie nieme earaetere, fragments contains uti- 
lises plus ou moins adroilcment sur un programme original, il est 
vrai, mais utilises et non mollifies, ear les parties originates sont a 
coup sur asiatiques de conception, ou de composition, on de detail. 
Pendant les premiers siecles de Phegire, Kairouan, capitate du 
rnxaume agtabite, Cordoue. capitate du oalifat omayade d'Occi- 
dent, sont les centres du mouvement artistique mogrebin. Au ix'* 
el an \ e sieele, le Maroc devient le berceau d’une puissance 
uouvelte, ou Pelemenl berbere s'affirme brillamment presque sans 
iullucuce etrangere. Fez est fondee en 807, et deux cents ans 
plus tard, Marrakech. La puissance musulmane de l’Ouest 
extreme ifest pas I’Espagne, avec ses provinces divisees par f am- 
bition de petits souverains jaloux les uns desautres; les Almora- 
vidcs puis les Almohades, puis les Merinides afHrment la puissance 
du Maroc. I/Espagne, conquise par le sultan du Maroc Abou 
Tacheiin au xT sieele, ne parait pas avoir subi l'inlluence artis- 
tique de ses conqueranls, bien que ce soit & peu pres a cetle 
epoque que le style arabe d'Espagne prendra un earaetere plus 
ferine*. Ge earaetere est du, en grande partie, je crois, a Pevo~ 
lotion, consequence naturelle de la prosperity materielle de PEs- 
pagne arabe et de la continuity de la transmission aux artisans de 
proeedes de plus en plus affranehis des imitations asiatiques. Gar 
je ne connate pas encore de monument maroeain de cette epoque 
dont on puisse dire qu*il a pu influer sur revolution de l'architec- 


I - EVst.je crois, Girault de Prangey qui l’a remarque le premier, dans ses 
mivrages d une exactitude documenlaire remarquable et qui demeurent excel- 
lents encore pour les monuments qu'il a deceits. 

Girault de Prangey tfuseph-Philibcrt), ne a Langres en 1804, mort a Leu- 
ehey Hmit e-Marne le 7 decembre 1892. Peintre de talent, excellent dcssina- 
teur et archcologue. Dcssina et releva avec le plus grand soin les monu- 
ments arabes de Sicile, d’Espagne, d’Algerie, de Tunisia, de Palestine, de 
Syria et d’Kgypte quelques-uns de ses dessins sur les monuments d'figypLe 
mnfc paru dans Ie grand ouvrage de.Prisse d’Avennes, L'Art a ruhe d'aprks les 
monuments tin Caire 

1* .tfonumenfs arahes et Moresques de Cordoue , Seville , etc. ; 

Chuix d'ornements Moresques de I'Alhambra; 

il* Essai sur l architecture des Arahes et des Mores en Espaqne, en Sicile el 
en Barbaric, gr. in-8», Paris, Hauser, 1841. 

II a laissd k la ville de Langres la collection complete de ses dessins, mou- 

tages et photographies. ’ 
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lure arabe d'Espagne, tandis quo les fragments qui nous ivslenl d>* 
l’Aljaleria tie Seville nous font connailre un art deja original ct 00111- 
plel. Mais ee que Ion peul dire, eest qua partir tie ee niometd. 



Fi<?. 1 2s, — Plau tie la grande mosqnee dc Kairotuui. dessiii t *l reh*\t* 
do 11. Saladiu. 


Part arabe d'Espagne s'implante an Maroc et v cree des <euvres exees- 
sivement remarquables. 

Le xii‘‘ el le xiii'“ siecles voienl repauouissement tie cet art 
au Maroc, en Espagne, en Algerie, en Tunisie. Au xiv'\ au w\ 
malgre la decadence politique, I'art mogrebin execute ses plus 
merveilleuses creations. Lorsque les ehretiens chassent d'Es- 
pagne les Arabes, la civilisation amlalouse se refugie au Maroc, en 
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Algerie, en Ttmine, oil scs traditions litteraires et artistiques u'onl 
pas euo'tiv, malgre les evenements, eompletement disparu 1 . 

Hans lEspagne lwonqiiise par les chretiens, ll subsisla meme 
pcudanl longlemps mi art presque trabe, a i’usage des chretiens. 
<’>st l ari mutlejar dunt nous parlerons plus loin A 

L’anarehie. tjui a dechire Imigtemps l'Algerie, na pas etc sans 
nuire it la conservation tics edifices. Au Maroc, une constitution 
politique un peu plus reguliere et durable a permis au contraire a 
ccs traditions de se conserve!' on partie encore a noire epoque. Enfin 
la Tunisie, malgre le siugulier regime qui remplaca la dvnastie 
dechuc des Hafsides, a vu, au xvi e , au xvn p et au xvm p siecles, fleu- 
rir un art musulnian qui, sil nest pas d une purete absolue au 
point de \ ue des traditions, n'en a pas moins laisse des oeuvres 
«*harmantes. et qui s'est traduit, meme de nos jours, par des monu- 
ments inferessants 3 . 

Architecture retitjieuse. — Lcs mosquees. — Au Mogreb comme 
dans r.irohileeture syro-egvplieune, le principal monument est la 
mosquee; d'abord a nets paralleles, comine celles d’Amrou et de 
Touloun, les mosquees mogrebines presentent ensuite a Tlemcen, 
surtout a Mansoura, un type bien original. 

Les mosquees primitives de l’Algerie et de la Tunisie, de TEs- 
pagne et du Maroc, sont des mosquees a nefs paralleles comme celbs 
iLAmrou, d'ibn Touloun et d'El-Hakem au Caire. Cesont des mos- 
quees Lv piques, car leur plan exprime la necessity a laquelle elles 
doivenl repondre. En effet, quelle est la ceremonie par laquelle le 
eulte musulman s’accuse, c’est la priere devant le mihrab, qui est 
oriente vers la Mecque. Les crovants se range nt done les uns a 
cote des autres, la face dirigee suivant le rite. 11s se rangent, par 
consequent, en files paralleles au mur du mihrab. On se rend bien 
conipte de oette particularity quand on voit lcs musulmans prier 
dans un mosalla ou oratoire en plein air. II s'ensuit de la que le 

t. II faut malheureusementconstater que e'est en Algerie qu'il reste le moins 
de monuments dart arabe { sauf cependant k Tlemcen) et qu'on n'a pas su, 
nuUmment k Alger, preserver de la destruction toutes ces charmantes habita- 
tions morewques dont la plupart ont deji disparu. 

2, Ge iioni, cree par Amador de los Rios, designe les edifices mi-ogivaux et 
mi^moresques, executes sous des conquerants Chretiens par des ouvriers 
musulmans, 11 commence k paraitre au xi* si^cle* 

3. Desarchitectes indigenes y construisent encore « k la mode andalouse » ; 
ee sont les termes dont se sert le chroniqueur arabe qui a parle, dans l’an- 
nuaire tunistea, de la construction du minaret moderne, ki la grande mosquee 
<te Tunis. 






i. com i»r moor i. » 

mr du mihrab doit ehv livs? lon^ el que les nefs de la mosquee 
invent In t L*liv paralleled. Maintenanl que la mosquee esl cons- 
uile, "*i la rmir auterieure est profonclc. eoinme a Sidi Okba 
i 1 Kairoitau, rien uVst pins simple que d'ajouler (les files de 
>1. >nn<< parailelvs an mur du mihrab. si Poo veut ai»raudii* la 
I* '"ipie. 1 , < '.‘est oe mfon a fail sous Ibrahim el-Aglab el sous 


ttv ' ? 






I’ 1 -- 1;m - ~ ramie niosquee ik* Kairouan, vue exlerieure prise rlu Sucl-Ksl. 


Zi.idot-AIIah pour eelte mosquee. Si, au contraire, on ne dis- 
|>o-o pus do place dans le sens de la profondeur, la mosquee 
s apramlil laleralemeut, conime on le remarque a celles de Cordoue, 
dr I urns el de Stax. La forme earree, qui sera Iraditionnelle dans 
les minarets mngrebins apparail des eelte epoque Pendant la pre- 
miere pern ide. e'est-a-dire jusqu'au x‘‘ siecle environ, les em- 
pnmts de materiaux antiques sont frequents, colonnes, bases, cha- 
piteaiix antiques, b^zantins ou meme puniques, se retrouvenl dans 
les niiisquees (unisiennes, et dans la grande mosquee de Cordoue. 
N des emprunts sont fails aux arts asiatiques,c’est non seulemont 
‘ . , arra<les - et les erenelages, mais dans lornementation sculp- 

tee et dans la mosaique. Et eelte adaptation de formes ne se fait 
pas sans une rerlaine gaueherie. II faul trois ou quatre cents ans 

Ju phase d-AIevaudnr n r; T f ° m “ H * il P-t-etre inspi.ee de 
* ’nuaulman au m usee de Tlem «n. *»r M { 



1’i^. 131. — (irmiilr mosi|in'r dr Kuiroiuui. fiirnili* priiuripult* sur l.i nmr. 
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,ir !r hibernation- inson-ibles pour que nous voyions les caracle- 
. (Tun s* \ le s clahlir dune faron decisive. 

I uv distinction doit cependant etre faite entre le plan de la mos- 
, { uvc niourebine el le plan egyptien. Cette nef centrale que noiw 



Fi£. 132, — Grande rnosqu6e de Kairouan. Porche anterieur. Details. 


voyons plus large dans les mosquees aglabites de Tunisie (on elle 
est si franchement aceus^e), nous la retrouvons a Cordoue, a Fez 
(mosquee Karaouyin), mais nous ne Favons vue anterieurement au 
a^siecle ni en figypte, ni eu Syne. C’est une particularity qui me 
semble apparlenir k la Tunisie, d’ou elle a passe au Maroc, puisque 
la mosquee Karaouyin a ete fondee par une dame arabe originaire 
de Kairouan, et d'ou elle a meme ete importee en figypte puisque 
nous la retrouvons exceplionnellement a la mosquee el-Azhar, 
fondee par le calife fatimite el-Moezz, qui partit de Tunisie pour 
conquerir FEgypte. 

Plus lard, bien que lempire yphem^re des Hammadites ait eleve 
k la Kalaa des Beni-liammad et k Bougie des monuments dont les 
historiens nous ont vant6 les merveilles, c’est surtout au Maroc et 
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en K<paicne que fa n/lii lecture se de\cl nj»j»e aver mi es>or extraor- 
dinaire. Le plan de la mo*-quco v resdr tnujiuu>Ie nieine. Kn Tunisie, 



Fig. 133. — Grande mosqueie de Kairouan. Int^rieur des nefs. 
Cliche Gervais-Courtellemont . 


ou les Hafsides font regner la prosperity et protegent les arts, des 
artistes andalous embellissent la capitale et ses environs. Ce n'est 
qu’a partir du xvi e siecle que le protectorat du grand Seigneur 
imposant aux regences d’Alger et de Tunis des gouverneurs d’ori- 
Manuel d’Art musulman. — T. 
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ginc lurque. qiielqnes-uns d’enlre eux v font construire des mos- 
quees suiv.'inl le rite hanefite. a minarets oclogonaux, corame les 
in-sijii -O' tie HumouJa Pacha et de Sidi ben Ziad a Tunis, ou a 
eoupde*. enmme la mosquee de Sidi Mahrez de la meme ville. 
Presque tnule* le> grandes mosquees du Mogreb sonl construites 
siir de ^ramies cilernes ou se reunissent les eaux pluviales des ter- 
ra sse*s. 

Nous ne trouvons pas dans le Mogreb ces mosquees coliegiales, 
a plan eruciforme, enmme les medresses du Gaire. Ici Je rite male- 
kile a toujour* ete en honneur a fexclusion des trois autres, les 
haneiiles ne se cumptant que dans les families turques, peu nom- 
breusc*. en Tunisie el en Algerie. L’ecole, ou medresse , est done 
reduite a line petite mosquee accompagnee d’une salle de cours et 
de chain bres pour les etudianls. Si cette medresse est adjointe a un 
tom beau venere, elleprend le nom de Zaouta , ellepeutetre suscep- 
lifde d'une extension plus ou moins grande. G’est un peu la Kan- 
kah du Gaire. Par extension, les medresses ou se reunissent les 
mem bres dune memeconfrerie religieuse prennent le nom de zaoui’a. 
Mais en smnme, ces edifices, avec leurs cours a portiques ne sont 
qu'une snrte de maison arabe agrandie, donnant sur la cour de la 
mosquee, avec le lombeau du fondateur, et les salles d'enseignement 
au rez-de-ehaussee, tandis que sont au premier les chambres des- 
etudiants. Les mosquees deces petits couvents sont, comme les autres, 
construites sur plan a nefs parallels. Ce n’est qua partir du xvi* 
siede, quand les Beys se declarent vassaux de la Porte, que cer- 
taines de ces petites mosquees prennent aussi le plan a coupoles 
multiples, mais elles sont relativement rares. 

Les couvents fortifies (ribat). — Certains edifices presentent a 
la fois un caractere religieux et militaire : ce sont les ribat \ cou- 
vents fortifies ou des religieux ( mrabitin ) priaient et defendaient 
iempire musulman centre les ennemis de la foi ; ces ordres mili- 
<f ,res ont exerce une tres grande influence au moven age et la 
d.vnastie des Almoravides est sortie de Pun d'eux ; ils ont seme, 
d oratoires les pays barbaresques. A Sousse, le Kasr er-Ribat etait 
une de leurs forteresses, (Test un edifice earre cantonne de tours, 
roudes, avec une tour ronde au milieu de chaque face; sur une 
grande cour inteneure s’ouvre une petite mosquee dont le minaret 


**^ as et Basse (T4piffr^phie ^nisienne^^ ** U 



5 ^*: 



Fig-. 134. — Grande mnsquee de Kairouan. Minbar et Mihrab 
Cliche Gervais-Coiirtellemont. 


A. Grands arcs soutenant le dome. E. Lambris de marbre. 

B. Niches et vitraux au-dessus du F. Colonnes byzantines en marbre 

mihrab. de Chemtou. 

G. Consoles. G. Minbar. 

D. Mur du mihrab rev£tude faiences H. Maksoura. 

k reflets metalliques. 




jiL-ti I'leVi* sp trmiw snr la terrasse, au-dessus de laquelle s^leve la 
lour 0 si^naux, eii-Xadour fnous en retrouvons une pareille a la 
Iva^h.j Mnnft<(ir, aiifien ribat tres aujgmenle a plusieurs 



^tv — Detail du mihrab de la grande mosquee de Kairouan 
(222 H.-837 J.-C,). — Cliche Gervais-Courtellemoni. 

Let tombeaax. — Les cimetieres du Mogreb ne presentent rien 
de comparable aux n6cropoles du Caire. Les tombeauxdes person- 
nages v£n<§n§s ne sont decores qu’a l’interieur, et les plus conside- 
rables sont annexes aux mosquees plutdt que situes hors des villes. 
Dans les cimetieres, les mausoiees ne se composent que d’une 
salks sous une coupole, avec parfois un vestibule. Les tombes elles- 
m«me» sont des sarcophages, ou des stales plates, ou des dalles por- 
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taut ties eolmmes, <ouvcnt me me cv ne <onl que de> mlonncs 
isolees ou cles prismes a baM? triangulaire oil <onl gravees de fort 
belle< inscriptions bien snuvent plu?« intcre<>aiites que le^ antiques, 
et encore inediles pour la piupart *. A 
partir rlu x\T‘ sieele, comme en Kpryple, 
i vs lombes sont souvent recnuvertes 
<l*une decoration sculpt eo plu> ou moius 
elegante, avec ou sms inscription*. 

Le< eimetieres qui entourent In ville 
netuelle tie kairouan c*t ceux de Tunis 
soul partienlierement remarquables par 
bi beaute de ieur< tombeaux, mais d’a li- 
tres ville* de r I unUte en eontienneiit 
auss de fort iuteressmls c-t ie nfetonue 
quo ju>qu"iei per*onne a‘ai{ Unite d*en 
taire une monographic. Nun seulement 
ils presentent au point tie vue epigra- 
ph ique de veritable* series chronolugi- 
ques lies eimetieres tie Kairouan sont 
a oe point de vue d’un Ires grand interet 
pour les premiers siecles de l'liepire , 
mais encore, notamment a Tunis, ;on 
pent, sur Tomementation de ees dalles 
ou de ces steles, trouver les tres nonr 
breux elements d une histoire de l'ara- 
besque sculplee en bas-relief, dont les 
monuments de cette ville ne possedent plus que d'insigniiiants 
vestiges. . 

IS architecture mill taire. — L'arehilecture militaire mogrebine 
est presque exclusivement d'origine byzantineet, a la difference de 
notre architecture militaire du moyen age, demeure toujours la 
meme, sans progres. Les Byzantins avaient laisse en Algerie et sur- 
tout en Tunisie, des ouvrages fortifies si nombreux que Ton com- 
prend qu’ils se soient imposes corame modeles. 

Les tours arabes sont carrees ou polygonales, avec courtines avec 
arcs intdrieurs, chainages en bois, talus au bas des tours, etc . 1 2 ; on 

1. Sauf quelques-unes a Alger, Constantine et Tlemcen 'Cf. travaux de 
Brosselard et de Margais), 4 Kairouan ;Cf. Houdas et Basset, Notes d'lZpicfra- 
pflie tunisienne). 

2. Philonde Byzance, ciU par de Rochas d’Aiglun ^ Revue generate d' archi- 
tecture , t. XXX, 1873, article de A, Choisy) mentionne les chemins de ronde 
adosses aux murs et portes par une serie d'arcades adossees aux murs que 
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Fig. 130. — Chupiteau 
de Merida. Origine du ehapi- 
teau nmresque. 
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i.jii* tii v** auw i«i double enceinte continue, coinnie a Seville, on bien 
Mehedia ile Tunisie, constitute par un second mur qui 
i *t* d uible le premier qu'au point faihle de la defense. On relrouvc 
,ui'd 1’. tit cm a lice des tours dins le? deux enceintes paralleled, dis- 
position purticuliere a l'ecole hvzantine. 

Les fortifications les plus mteressantes sont cedes d’Almcria en 
Kspagne, de Marne, de Fez, de Mequinez et de Ghella au Maroc, de 
Tlomeen en Algerie, de Sousse et de Sfax en Tunisie. 

Les chateaux arabes etaient une amplification des rihats : je 
n*en ai rencontre en Tunisie que pres des villes et les dominant; ce 
sont des Kashas (citadellesi. II yen a en rnoins grand nombre en 
Algerie, les hisloriens arabes en mentionnent assez souvent au 
Maroc, mais les plus beaux sont en Espagne (chateaux d’ Alcala 
de los Panaderos, de Coca, Alcazar de Segovie, Alhambra). II 
est singulier de voir que ces chateaux arabes d'Espagne (*xn e -xin e - 
xi\*‘ sieclesj nempruntent rien k Part des chretiens que les Mores 
combattaient sans cesse, tandis que nous avons yu qu’en Syrie, les 
fortercsses des Croises avaient eu sur Tarchitecture militaire des 
arabes une influence notable. 

IS architecture civile , monuments publics . — L architecture des 
monuments publics (ponts, aqueducs,fontaines, reservoirs, cara van- 
sera ils, bazars ou souks) a laisse de nombreux types interessanls ; 
tous ces edifices sont constitues par leurs fondateurs comme des 
biensde main movte [habous), inalienables par deiinition. Onretrouve 
les traditions antiques particulierement dans les ouvrages hydrau- 
liques, citernes publiques, reservoirs couverts, etc... (a Kairouan, la 
citerne des Aglabites; a Sfax, une citerne pres de Bab-el-Gharbi), 
on retrouve dans les villes de Tunis les citernes a nefs parallels 
analogues a celles que j’aidecrites dans mes rapports de mission en 
££83 et 1885, et ce type singulier de citernes decouvertes polygo- 
nalesou circulates conjuguSes que Daux croyait d origine punique 
et que j ai relevees en si grand nombre dans les mines antiques. 

Le service des antiquites de Tunisie a fait depuis quelques 
annees une enquete sur les amenagements hydrauliques "des 
Komamsen Tunisie. On donnerait une suite tres interessante & ce 
travail en pubhanfc les citernes couvertes ou decouvertes qui assu- 
mient k Tunis, A Sousse, k Kairouan, a Sfax, une alimentation 


l6S mUrS A ^ Iabites de Sousse. II present de uoyer des 

^K? e tEZ, terir/° Ur 108 U f SOnner et^partir sur unegrande 
i • e b ® 1 f® des P ro J®ctxIes; nous les retrouvons dans les 
assises de certames muradles Aglabites de Sfax, etc. 
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abondai/te **n can potable, travaux sou vent considerables, executes 
par les A^hibites ou par les Hafsides et dont bien souvent la res- 
tuurution ut lamelioration constitueraient un avantage serieux pour 
In population de ces villes. Ces cilernes n'etaient pas seulement 
des edifice** publics ; on en trouve encore, pour ainsi dire, dans 
biiites les maisons particulieres, ou, comme dans les maisons 
antiques, la cour interieure sert d’impluvium. 

Les fondations pieuses 
comprenaientaussi des hdpi- 
taux ; les historiens du Ma- 
roc, de FAlgerie, de la Tuni- 
sie, de l'Espagne en font men- 
tion Ires frequemment. 

A Tunis, 1‘ancien moristan 
qui date du xni e siecle existe 
encore, quoique bien dena- 
ture, pres de Sidi Mahrez, 
mais il ne m’a pas encore 
ete possible d’y ‘penetrer. 

Je ne puis en citer qu'un 
qui ait ete publie, c’est le 
moristan de Grenade, dont 
Gailbabaud dans V Architec- 
ture du F e au XVII e siecle el 
les arts qui en dependent a 
donne dexcellentes gravures 
d apres Enriquez. Ce monu- 
ment sur plan reclangulaire 
etait loin de presenter Tam- 
pleur el 1 ingeniosity de composition du moristan ;de Kalaoun 
au Gaire; mais il etait fort bien dispose dans sa simplicity, et elegant 
dans ses details. Les b&timents simples en profondeur etaient 
group^s autour dune cour interieure au milieu de laquelle un pro- 
fond bassin avail ete creuse pourrecevoirTeau de deux fontaines for- 
mees chacune par un lion aecroupi. Ge petit edifice a ete, apres la 
prise de Grenade en 1492, converti en hotel des monnaies, puis 
denature par des modifications de toute sorte, et enfin demob 
en parti©. 

Bains. — Les bains sont aussi tres souvent des fondations 
nabous, mais parfois aussi des enlreprises particulieres. Ils n’ontpas 



Fif?. 1 38. — Ancien minaret de la Djama 
Zitouna a Tunis, demoli depuis 
quelques annees. — Restaure sous Ie bey 
Mouradcn 1076 H.-1653 J.-C. 




Fi£. 139 . — Plan de la grande raosquee de Cordoue, d’apres Nizet. 


du Mogreb, et je ne serais pas etonne qu’on en retrouve d assez 
anciens an Maroc. Geux que j’ai visites et releves a Kairouan, a 
Sousse ou a Tunis son! modernes et datent tout au plus du xvm e 


l il 
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% 1,^*1 .. h'ntin L*- ura tides maisons et les palais possedent tous leu 

;>; 4 iu** prives. 

Cararanwrailsef bazars. — Les caravanserails bordaient Louies 
routes (hi Mogreh, mais ils ii'otil jamais oil unc tres grande 
importance. ces fondouks no smit on general composes que d'une 



Fig. 1 10. — Interieur de la grande mosquee de Cordoue. 


cour entouree d’ecuries que surmonte un etage de Ires petites 
chambres. Ceux desvilles 4taient plus ou moins grands, avec une 
disposition toujours analogue. Ceux de Tunis comporlenl de 
grandes eours entourees de portiques sur lesquels s’ouvrent des 
chambres ou de grands magasins. L’agglomeralion de ces fondouks 
servant & la fois de depot aux marchandises et de logement aux 
marchands qui viennent de Texterieur constitue le quartier du 
bazar ou des souks (Sokko au Maroc)j ce bazar est forme par de 
longues rue< couvertes T bordees de boutiques oude passages par ou 1 
Ton p^netre dans les fondouks. 

On retrouvedans Thistoire de la fondation de presque toutes les 
grandes villas du Mogreb,la fondation d’une Kctissariy a ou march6, 
qui serl pour ainsi dire d embryon a 1ft ville commerciale future et 
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passages voutes ou abrites par des charpentes, qui laissent a peine 
passer quelques rayons de lumiere une vie intense se manifesto 
pendant toute la journee. Le soir, chaque marchand ferme sa bou- 
tique et regagnesa maison. Chaque Industrie, chaque commerce est 
parque dans une section du bazar qui forme comme une petite cite 
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Ih.riiciilier^isniee rle ses voisines par ties portes en bois bardees de 
!ei% fermees chaque soir. Des veilleurs cle nuit circulent seuls 
i'cs longues rues descries. En Algerie, rien ne peul nous don- 



Fig. 142. — Votite centrale de la raaksoura ila grande mosquee de Cordoue* 


oer une idee de ces marches et fondouks. A Tunis, bien que les 
souks preseutent un interet pittoresque incontestable, je n’y ai rien 
vu qui puisse passer pour une oeuvre architectural int^ressante, 
ni boutiques, ni fondouks n’ofFrent autre chose que des formes un 
peu tamales. 11 n’en est pas de merae au Maroc, et certaines de ces 
constructions peuvent raeme etre consid6rees comme des monu- 
ments fort remarquables, ainsi par exemple le fondouk En-Nad- 
jarin, k Fez, avec sa porte magniftque autrefois ornee de mosaiques 
de faiences dont il ne reste que des morceaux insignifiants, ses 
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consoles a stalactites, ses plaices deroupes et son magnifique auvenl 
en hois sculpte. Cette porte est prececlee d’uiie eharinante lontaine 
dont la lace eomposee d'une arcade toute en mosaique de faience 



Fijjr. 143. — Grande mosquee de Cordoue. Goupole dela chapelle Villa Viciosu. 


ef platre decoupe est aussi abritee par uu auvent en menuiserie 
recouvert d 7 un toit en tuiles. Les fondouks ne sont pas seulement 
groupes autour des bazars, on en trouve aussi dans les faubourgs 
des villes et aiors ils sont plutot des hdtelleries de passage ou 
logent les gens qui viennent du dehors. Aucune recherche, aucun 
confort n’y ontete d’ailleurs prevus. 
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F»nf nines* — II ne i x-sle rien a Tunis ties Fontaines etablies 
.lu t.-inns i It'S Haf'iili's; files elaienl en petit nombre el seu- 
lenieul • alimentees [>ar 1'ancien nqueduc tie Carthage res- 
taur.' dan- cr Iml afin de permeltre la creation des fameux 

jardins d’Abou-Fehr 
(dont Pem placement 
est au village actuel 
de TAriana). Mais au 
Maroc il y en a de 
nombrcuses et de 
charmantes, a Fez, a 
Mequines, a Marra- 
kech, etc. Elies sont 
generalement consti- 
v tures par une arcade 
plus ou moins pro- 
fonde, decoree de 
faiences en mosaique 

et abritee par des 

"" a u vents a stalactites 

»%*■ ' & la cl, 'P c dc . la eou P°! e d * et i. consoles qui leur 

1 a chapel te Villa Viciosa. Grande mosquee de ^ 

(lordoue. ilessin de II. Saladin, d apres Lhde. don nent un aspect ires 

piltoresque. 

Maisons. — Les maisons mogrebinesparticipent a la fois, et de 
la maison romaine a laquelle ieurs cours interieures ont emprunte 
leurs portiques, et de la maison byzantine, autant du moins qu on 
pent en jugerpar les representations qui nous sont parvenues, soit 
dans les miniatures des manuscrits, soit dans les mosaiques (celles 
de Tabarca, par exemple, au museedu Bardo). Les dispositions des 
premieres et plus anciennes de ces maisons ne nous sont pas con- 
nues. Des fouillesmethodiques permettraient peut-etre d’en retrou- 
ver si Ton faisait des recherches soit dans les petites villes que les 
princes agia bites avaient construites pres de Kairouan, autour de 
leurs palais de Raccada, Mansouria, Sabra, soit a la Kalaa des 
Beni-Hammad, soit dans les faubourgs de Mehdia de T.unisie, soit 
encore a Bougie, mais nous pouvons nous en faire une idee pour la 
Ttmisie du moins, par les maisons aetuelles du Sahel. Cette pro- 
vince, qui s’etend de Sousse k Mehdia, est toujours restde riche et 
peupl&e, et la construction s’y est mainteuue si strictement tradi- 
tionnelle, jusqu'& ces demieres annees du moins, qu’on y construit 
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eneori* Ie> cilerm*.* et les n\>ervnii> tie la menu.* laron qifon Ie Ini- 



Fig. 145. — Grande mosquee rle Gordoue. Intericurde la chapelle Villa 
Viciosa, ou chapelle San Fernando, 


sait a Fepoque romaine. Des fouilles faites a El-Alia, au sud de 
Mehdia, par les soins de la SocieLe pour Felude liistorique de 
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Fi^. 146. — Murailies arabes de Cordoue. Les trous des boulins <les 
coffrages qui ont servi & pilonner le pise sont restds visibles. 

des itjaisons du Sahel se retrouvent : usage des voutes, ouver- 
tures rares, murs 6pais, raais ici la peinture murale et la mosaique 
remplissent le role que, plus tard, dans la raaison moresque, auront 
les mosaiques de faience, les carrelages et les pl&tres decoupes. Ce 


FAlVique .ill Nnrd. ont mis au jour les mines dune villa des der- 
aimees de 1‘ Mm pi re ou des dispositions analogues a celles 
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type de eon^l ruction clou lie srmt cept-nd.'iid pas exeius les piaii- 
chers tie bois. me parail etre intermediaire ontiv la villa mmaine 
des premier- Modes del' Empire, ou la plate-bande el I'emploi de- 
plnnchers et des lerrasses eonstilue* par des poaires on de- solive- 



Fig 1 . 147. — Grande*, nusquee dc Tlemcen, dessin de II. Saladin, 
d'apres les archives des Monuments historiques. 

(3. Cour. R. Mihrab. 

M. Minaret. S. Ghambre de Timam. 

P. Portes. 

en bois etait systematique *, et la villa syrienne, ou plutot am be. 
construite exclusivement en materiaux solides, moellons, pierres 
ou briquesavec mortier et platre a . Dans ces dernieres maisons il n’y 
a absolument que la vouted employee. Telles etaienl probablement 
les maisons de Sedrata (au sud de l’Algerie), anterieures, com me 

1. Cf. les maisons de Pomp6‘i, ou les maisons d’Odena pr6sde Tunis fUtlxiua , 
publics par M. Gauckler. 

2. Cf. les types si interessants relev&s par le D r Musil A Test de la Mer 
Morte {Kusejr-Amra und andere Schldsser dsllich von Moab. ap. Kais. Aka- 
demie der Wissenschafitsn in Wien. Phil, und hist. Classe, 1902). 

Manuel d’Art musulman. — I. 11 
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nu L‘ salt, au x* 1 siecle tie not re ere. Peu a peu, cependant, avec le 
developpement quo preimcnt les arts, les maisons devieuncnt 
plus riches, plus aerees el cost sur un plan analogue a celui des 
cli.irniaute- maisons d' Alger ou de Tunis ou de Fez, qui datent 
ia plupart du xvi« siecle dc noire ere. qu on peut comprendre ce 
quo pouvaient etre cellos du moven age mogrehin et hispano 
uraliL*. 



Fiw, 14K. — Fortoresse d' Alcala dc los Panaderos ou Alcala tie Guadayra. 
construile par Abou Yacoub (568 11.-417:2-3 J.-G. 


Les palais des souverains eurent certainement, des les premiers 
siecles de I’hegire, une richesse tres grande. Nousne pouvons pour 
cela nous reporter qu’aux descriptions des historiens, car jusqu'ici 
rien de ceux de Medinet-e/.-Zahra pres de Gordoue, ceux des envi- 
rons de Kairouan, ceux de Bougie et de la Kalaa des Beni-Hammad 
ne nous est exaetement connu. Mais ceux du xm e siecle et des 
opaques suivantes nous sont connus par des monuments encore 
existants et dont le plus celebre, celui des rois de Grenade a 
1' Alhambra, depasse et de beaucoup, comme conception generate 
eomme richesse et comme elegance, tout ce que nous pouvons 
voir encore en ce genre en Syrie, en figvpte et en Turquie. Ce 
n’est qu’aux Indes, je crois, que les souverains musulmans ont 
depasse la splendeur des palais andalous et encore n’est-ce, je 
crois, surtout, que par la richesse des materiaux employes. La des- 
cription que nous donne Ibn Khaldoun dans son Histoire des Berb&res 
(trad, de Slane, t. II, p. 338) des palais du sultan Hafside Mostan- 
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rera Tunis ttol J.-C. meutionne des pavilions isoles avee 

4 I^s cou poles elevens des kiosijues. des riquetlues. dos lontaines. 


U 'jaw^jariE.; 


Kijc. 1 J9. — Mosquee cle Karanuyin a Fez,. Porte do la nef centrale, 
dessin de II. Saladin. 

des bassins formant ces grands miroirs d'eau (tradition sassamde 
qui, par la Mesopotamie, a ete apportee eu Occident), des pavilions 
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a eolomics de marbre et dont les murs sont revetus de mosaiques 
jjp niarbrp t»u dc taience Lies plafonds o r n c s d mabesqucs et urtis- 
tomeni sculpted omipletaient oettc decoration mervei-lleu.se. Pour 
1* Vl^vrie. umis possedons encore de nomhreuses descriptions de 



Fig. 150. — Nef principals de la grande mosquee de Sfax(Tunisie), 


palais. II faut lire la description de ceux que les sultans hammadites 
avaient eleves a Bougie, avec leurs peintures interieures or et azur, 
leurs mosaiques de faience, leurs incrustations de marbre, leurs boi- 
series plaqueesde nacre, d'ebens et d'i voire. Peut-etre serait-on aide, 
dans la comprehension de cet art, paries monuments siculo-arabes 
dont l oniementation interieure nous est parvenue intacte et donl 
le style est absolument musulman. 

1. On peutse faircuneid&e de ces decorations interieures par ce qui reste 
du petit palais arabe de la Ziza pr&s de Palerme et par rornementation siculo- 
arabe de la chapelie palatine de Palerme et de l’6giise de Monreale. 
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Lc> hi^t« u'ieii'* du Mann: nous on l laisscaussi de nomhreuses des- 
criptionsde palais. Enlrc autres pelle du palais El-Bedi bati a Mar- 
rakech par Kl-Mansnur el-U/chelii A ozhct-eI-flmh\ trad. Houdas. 



Fi^. i:»l. — Porte d' entree de ia Kasha de Monastir Tmiisie . restauree 
vers N2S II.-U22J.-C., par Abou Fares Abdclaziz. 


t. I , oti Templed de Tonvx, des marbres precieux, de Tor, de Tar- 
gent, des faiences, des plafonds ornes d’or, des stucs decoupes et 
peinls et des tentures precieuses avail donne a cette oeuvre une 
splendeur non pareille. Desjardins decores de fontaines 1 , de 

I. Geluxc des jardins semble dtre venu d'Orient en Occident ct son brigine 
parait devoir etre cherchtie en Perse. Cf. Welks, From the Black sen through 
Persia and India , London, 1896, p. 1 13. 
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v^sques. de hussins et memo de statues d'argent entouraient ce 
ehef-dVuvre de l'aivhitecluiv moresque. I.e luxe des receptions 
euid lit celui de i'aivhilecture, et les incls y etaient servis dans la 
vai-selle flora; de Malaga faiences hispano-arabes) ou de Valence, 
et dans la vaisselle de Turquie faiences de ICutahia, de Damas, etc. , 



Kijr. 1.V2. — Detail d un palais a Sedrata (Alg&rie) (niches cotelees servant de 
irompes aux angles de la table), x a siecle. 


et dans les coupes d’or et d ’ardent. Ce luxe, les sultans le Iranspor- 
taientdans leurs campe merits memes; ainsi el-Mansour El-Dzehebi 
da pres Fauteur du Nozhet el- Ila di) emportait dans ses voyages un 
pavilion forme de planches qu’on clouait et qu'on reliait par des 
anneaux, des crampons et des plaques de metal argente d’une 
superbe apparence. Autour de ce pavilion et formant comrne une 
sorte de muraille se dressait une cloison de toile de lin dont les 
dessins apparaissaient comme un jardin oucomme une fagade orne- 
ment£e*; Si Finterieur de cette enceinte se trouvaient des coupoles 
de couleurs variees, rouges, noires, vertes et blanches, semblables 
en £elal aux tleurs d'un parterre; les parois du pavilion etaient 
eouvertes de magnifiques sculptures et de superbes tentures, 
etc... 

1, Cf. la tente d3 Charles-Quint au si6ge de Tunis, conservee au Palais 
royal de Madrid. 
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On retrouve dans lesmaisons a rube* anciennos do Tunis mi reflet 
de cette opulence et de ce gout. M i is plus encore que dans res 
demeures ou le iroul italien semble s'elre inliltre. e'est au Maroc 
que Ics traditions du taste andal m semident ^ etre eoriservecs 
dans leur purele; leurs mos;nqu«?s de faience. en revetement et en 
pavaire. leurs platro>M*ulptes. leurs bo>eries et leurs plafonds points, 
seulples et dnre-. non*. donnent encore une idee exact e de ce luxe 
extreme et presque excessif de imvlii lecture arabe, que le judi- 
cieux Ihn Khaldoun avait si bion su caraoteriser. 

II. ~ KTt’hK t:intn\‘»LOi;iQrK I>K< MUNTMKNTS ML’SU LMANS 
i>r Mnr.IiKB 

I 1 Ife* 'tr iflin'* fust/u/i ihi’ijenntiiie ilex Almornrides. 

11 rote pen de traces do edifice* du premier sieele de lTiejrire en 
Tunisie, bieu que les hislorieus nieulionnenl en bt>7 J.-C. ib H. 
la tondation <le la /mount de Sidi bou-Yahia a Tunis, el celle de la 
mosquee (les Ansars a Kairomui. 

La djitnm Zilouna de Tuni*. — 1 e plus ancien monument de 
Tunis, date car la dale de la mosquee d'El Ksar a Tunis est ineer- 
taine>, e<t la Djama-Zilouna 732 J.-C. tig. 137 . Bion que cette 
mosquee soil tormee en grande partie de colonnades dout lous les 
elements soul antiques ou bvzanlins, elle present e deja uncaraclerc 
bieu delini. Comme la mosquee d'Amrou eile possede des nets 
paralleles au mur du mihrab, et une nef eenlrale plus large que 
les autres : cette disposition est remarquable en ceci, que cette 
nef se retourne a si>n extremile de meme hauteur, et, perpen- 
diculairement, de faeon a former en plan une sorte de T\ A chaque 
extremite de la nef centrale s'eleve une coupole sur tambour 
polygonal, Tune au-dessus de Tentree, fautre au-dessus du 
mihrab. Ce plan est applique dans toutes les mosquees 1 uni- 
siennes avant le xi e siecie, a Tunis, Sousse, Sfax, Kairouan, Mehdia, 
Gafsa, Beja 1 : il rappelle aussi eelui de la mosquee d'lbn Touloun 
au Caire. La Djama Zitouna fait surtoul songer, comme disposition 
d’ ensemble, a la grande mosquee de Damas. Comme a Damas, la 
courest disposee enlargeur, avec les portes aux extremites ; comme 
a Damas, le minaret sur plan earre (refait plusieurs fois, notam- 


1. Et probablement anssi & la mosquee Karaouyin a Fez, 
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ment sous Mourad-Bey dig. 138), est couslruil sur la face dc la 
cour oppo<eea la facade prineipale. 

La partie mediane dc eelle-ci est appareillee en pierre jaune el 



Fip. 153. — Detail d’un palais k Sedrata (Algeine), x e si^cle 
{Inscription k la partie sup6rieure). 


rouge, procede fort anormal & Tunis, et qui n'estpas sans rappeler 
certaines eglises byzantines en pierres et en briques. Les tambours 
qui portent les coupoles, notamment celui dela poupole ant6rieure, 
present eol des niches a coquille sur chaque face du polygone que 
apparent despilastres correspondant a des ressauts de lacorniche; 
cette decoration me sembleinspiree parcelle des absides a colonnes 
degag^es des <§glises de la Syrie cenirale (Kalaat-Seman, etc...) 
Da pres une tradition que ma rapports feu SiSliman Ennigro, la 
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I t < »usi:i sera if i*n*uviv d'nn aivliileck* syricn ; jo n"ni pn 

mntrnler <v renseignemeul \ m iis rHU* tradition nn* seinbk* tort 


plausible. 

Cette moMjuee est aeluellei 
tnus les souks de Tunis, uut* 
-eule facade est visible sur 
la petite plaee oil deb mclm 
la rue de I'K^lise : inais eelle 
facade a eh* re l a i h * a line 
epnque r«*lativemeni mode:*- 
ue. quae 1 b*s sidimis haf- 
side-* Mir! .lUiMndi sue^essi- 
\ en:e:il la In nun Zitouna 
i’ll piMfloji-renat sC" no is a 
droite el a gauche du mih- 
rab. On accede a Cette entree 
laterals par un perron a>se/ 
cleve, ee qui tail eroire que 
(onto l;i mosquee est portee 
sur un etage de reservoirs 
souterrains vnutes, qui ser- 
vent de eiternes, dont ies 
bo ue lies soul visibles sur le 
plan de cet ediiice que M. Mo- 
hammed Ennigro a bien voulu 
relever pour moi. II est pro- 
bable que la mosquee pri- 
mitive, fondee par Obeid 
Allah ibn el-Habhab, en 111 
de rhegire 632 J.-Co ue 
comprenait que quatre net’s 
en profondeur et sept en 
largeur; des groupesde Lrois 
eolonnes au portique an- 
terieur et de deux eolonnes 
a la nef centrale montrent, je 
etait la disposition primitivi 


fid cne.olree pour aiu-i dire par 



Fig. 131. — Miuaret tie la mosquee do 
Kalaa des Beni-Ilammad departement 
de Constant ine, Algerie . Dessin de 
H. Saladin. D a pros une photographic 
publiee par le reoueil de Constantine. 

pense, d*une fa^on assez claire quelle 
2 de Teclitice. Les plafonds de bois 


1. Malgre Ies recherches qu’a faiLes pour moi le eheik Otsman el- 
Hachaichi dans la bibliotheque de la Djama Zitouna, nous n’avons rien trouve 
encore qui confirme cette tradition. 
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nnl ele retails a diverses epoques, cl a pres les historiens lunisiens, 
nia aulant quo je pui^lc voir surles dessins de M. Lnnigro, ils n onl 
nulle part etc remplaees par des routes, conlrairement a ce qui 
fait dans beaucoup de mosqueesde Tunis, ou les terrasses mal 
outre tenues out produil des infiltrations par suite desquelles les 
portees des pout res el des solives se sont pourries, ce qui a amene 
la chute des plafonds. 



Fig. 155, — Partie superieure d’une niche de la mosquee de l'Aljaferia 
a Saragosse, xi 8 si^cle. 


La grande mosquee de Sfax. — Ces emprunts a Farchiteoture 
syrienne apparaissent aussi a la grande mosquee de Sfax. Celle-ci 
presente dans sa facade, avec un appareil d’une beaute toute 
syrienne et qui Femporte singulierement sur celui de Sidi-Okba de 
Kairouan, une alternance de baies, de niches, de portes et de 
fenetres rappelant presque exactement une des facades laterales de 
Feglise de Kalaat-Seman. II n’est pas jusqu’a la forme des baies 
avec leur arc, leur tympan d^fonce, leur chambranle rectangulaire, 
qui ne rappelle les baies syriennes. On la retrouve aussi a la grande 
mosquee de Sousse et a cell© de Kairouan, 

Cette mobqu6e poss&de un minaret k base carree dont la partie 
superieure parait dater du xm e siecle de notre ere. Les inscriptions 
qui Fentotirenf. a la hauteur du premier 6tage sont tellement encrou- 
t^es par le badigeon qu’elles n’ont pu etre encore d6chiffr6es. 
Cette mosquee comprenait originairement cinq travees de facade 
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et six de profondeur. I'n atfrandissement en a double la surface 
par un elargissement ile <|uatre Iravees a droite du mihrab. 

Les plafonds mines nnl ete parlout remplaces par des voutes 



Fig. 156. — Galcric inLerieure de la grande mosquee cl’ Alger. 

Cliche Gervais-Courtellemont (409 H.-1018 J.-C. . 

(.Paretes, une coupole sur tambour et sur trompes surmoule Pen tree, 
il en est de meme de la coupole qui se trouve au-dessus de la Iravee 
de Pancien mihrab. 

La, mosquie de Sidi-Okba k Kairouan . — En 6/0 J.-C. Okbaben 
Nafi fonde la premiere ville de Kairouan et probablement les 



Fig, 157. — Palais da grand-vizir a Fez < v Maroci. 

travere lequel on aper^oit 1‘ancien mihrab), en 849 par Mohammed 
ibn-el-Aglab, et definitivement rebatie et agrandie par Ibrahim-el- 
Aglab en 875 ; c'est alors que furent amenes de Bagdad le magnifique 
minbar et les carreaux de faience h reflets melalliques qui decorent 
ie mur du mihrab (fig. 185). 

Le plan de eelte mosquee (fig. 128) presente les dispositions carac- 
teristiques de la Djama Zilouna : une nef centrale et une nef ter- 
minate en T plus larges que les autres, terminees par des coupoles. 
Mais ici la cour est disposee en longueur. Comme la mosquee de Ibn 

I. Dans tin Edifice aat&neur approprte au nouvel usage. 

*>. Monuments hutoriques dela. Tanisie ; 2* par tie, Monuments arnbes, In 
mosquee de Sidi-Qbkn i Kaironan, par H. Sal ad in, Paris, 1899; Ary. 
Henan, Paysnges historiques, edit. 
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Touloun, celle dc Sidi-Qkba avait d'abord dix-sept travees de large 
sur cinq de prnfondeur et les adjonctions porterent sa profondeur a 
dix travees dont deux pour le portique anterieur. La nef princi- 
pale est terminee parun mihrab de marbre reperce a jour. D’adnii- 
ra Ides col on nes deporphvre <• rouges, taeheteesdejaune, quin ontnulle 



Fig. 158. — Chapiteaux arabes tlumusee de Saragosse, x e siecle. Les n°* 91, 94, 
scmt derives du chapiteau corinthien; les n os 108, 105, 109, ont lepannelage 
du composite. Le dernier en bas et a droite est un corinthien sans volutes. 


part de superieures etd'egalesen beaute », dit le Kitab-el-Istibsar, 
Fencadrent. Elies proviennent sans doute d'un edifice byzantin de 
Carthage, leglise des Roum 1 , d*ou elles furenttireespar Hassan ben- 
en-Noman 2 . Ce sontces colonnesque les historiens arabes appellent 
Ezzebibtein. Aux carreaux qui entourent ce mihrab et au minbar se 
rattache une legende d'apres laquelle Ibrahim-el-Aglab, ayant fail 
venir de Bagdad ces faiences emaillees pour son palais et des cithares 


1. Kitah-el-Istibsar , trad. Fagnan ap. Recueil de Constantine, 1899, p. 105. 

2. Qui, ayant saccage Carthage, dut orner de ses depouilles la mosqueede 
Sidi-Okba, k Kairouan et k Tunis, la djama Zitounaet la mosquee d'El Ksar. 



icon- nr \i igreb 


t?n hn> MMipte pour ses lmisiviennes, so lit, uu soir qu'il uvaiL mi 
pen tV's>t*»\V*. adorer >ur soil trbne par touLes les lemmes clu harem. 
Le leinlemain, com me il ne savait comment expier un lei sacri- 
lege, ii alia vousuiter le grand mufti qui lui eouseilla de consacrer 
a l lieu les merveilles venues de Bagdad ; et lescarreaux de faience 
i’urent scelies aulourdu mihrab el les panneaux sculptes des citharcs 
furenl assemble? en minbar. Quoi qu'on doive penser de cette 



Fijr. ISU, — Murs de Marrakech. Kpoque des Almoravides, \i« siecle 
160 1 1. -1069 J.-C. . 


iegende, el In marque le caractere asialique des faiences et du min- 
bar, et expiiquerait, en celubci, Finegalite des panneaux el aussi 
1 'infer iorite de la conception de 1‘ensemble par rapport au detail. 
La maksoura du xi«siecle, qui est a c6te du minbar, peut etre com- 
paree aux plus belles menuiseries egvptiennes L 

La mosquee de Sidi-Okba est cantonnee d’enormes contreforts 
qui lui domvent, avec son minaret carre, l'aspect d'une forteresse; 
je crois que ces contreforts sont une tradition mesopotamienne, car 
l'architecture en briques crues avait besoin d'etre tres fortement 
epaulee *. Les plafonds, comme dans les autres mosquees du 
meme temps, sont en lerrasses, suivanl la tradition antique, et 

1. Etant donneque cette chairea ete executee a liagdad, on ne pcutqu’etre 

frappe du fait suivant : Les encadroments de certaincs des contremarches 
de lescaiier sembtent textuellement copies sur des moulures du palais de 
Machitta (Cf. le dessin de la moulure du socle, dans la Monoqraphie de 
MachUt*. par J. Strzygowski 66, - J 1 

2. Ces contreforts semblent d’ai Hours exister k la nmsquee de Samarra, 
mutant qu on peut en Ju^er par la petite photographic du « Tour du monde »*, 
HW1, n w 15, p. isi. 


MONUMENTS ANTERIEUKS M X ALMORAVIDES 

Toil v retrom e le.s prncedes iiuliques par \ itruve. La roupole cjui 
mi minute lenlree a ote retaite au debut du xi.V sieclc, et elle esl 
loin d'avoir la riches.se que les histnriens arahes decrivent dans la 
premiere. II en est do memo do la pnrle Bab-cI-Bchou qui tut retuite 



Kijy, lt>0. — Puerta ck*l Sol a Toledo. 


en 1828, sans doute par des artistes sfaxiens et tres probablement 
sur le modele de l'ancienne. Ges portes rappellent, par leur dispo- 
sition a vantaux se repliant Tun sur 1’autre, celles de la cathedrale 
du Puy, et plus encore celles du couvent du Mont Sinai ! G Al de Beylie. 
V habitation byzanfine , fig. 347). La facade elle-meme (fig". 130) a 
ete peu changeepar la derniere reconstruction. Sa conception archi- 
tectural manque de nettete avec ses arcs gauchement pos£s sur 
des colonnes inegales, et chacune des parties laterales semble for- 
mee de qualre grandes arcades etde deux petites, ce qui est loin de 
former un ensemble harmonieux. 11 en est de meme des por- 
tiques anterieurs (fig. 132) et des liefs interieures (fig. 133). Gepen- 
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f iaui. ivt edifice. mvol' sa furel de colonnes antiques, lie laisse pus 
d t‘»hv d’un grand eflel. majestueux et sombre. 

La grande mosquee de (Jor- 
doue. — La grande mosquee 
de Cordoue 1 (fig. 1 39) fui 
fondeeen 168 II. (785 J.-C.) par 
Ie premier calife d’Espagne 
Abd-er-Rahman. Hicham P r 
i 793-96 H.) Facheva par le 
prolongement des nefs vers ie 
sud. Hakem II et Hakem III 
(961-6*2-988-1001 )Fagrandirent 
encore. 

C'est une mosquee a nets 
parallelesavec unenef centrale 
un peu plus large aboutissanl 
au mihrab (fig. 140). Cette mos- 
quee u ’a riendecommun comme 
architecture avec celle de Kai- 
rouan. L’influence des monu- 
ments antiques et indigenes 
est beaucoup plus forte qu'en 
Tunisie : Finfluence byzantine 
n‘y est marquee que dans For- 
nementation du mihrab ; les 
nombreux fragments visigoths 
utilises dans la construction 
de la mosquee de Cordoue 
nous montrent que les monu- 
ments cliretiens d’Espagne, 
anterieurs au vm* siecle (ap- 
peies latino-bvzantins dans les 
« Monumenios arqnitectonieos 

Fig. 161. - Minaret de la Koutoubia k ^Eapana ...etquin’ont, amon 
Marrakech de 460 II.-1069 J.-C. 4 58 i sens, rien de bvzantin), eurent 
II. -1184 J.-C. 


1. Voir les inttSressantes etudes de M, Nizet, architeqte du gouvemcment, 
d«n» I Architecture, 1905, Monumentos arquitectonicosde Espa.ua , par Amado 
los Hios; Girault de Prangey, Essai sur V architecture des Arabes> en 
Espagne, en Sicite et en Barbaric, Paris, 4841; Herbert Carpenter, The 
mosques cathedrals of Cordoba, and Sevilla, 1882-1883 ; Uhde, Baudenk- 

-.1 ... IS » , D«I«»U rr«] ■Rtt.T.Tin 15109 
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la plu< grande part dans la formation du style hispuuo-arabe primi* 
tif. 

Les formes generates nVmt pas de rapports avec celles de la Tuni- 
sie. Nous ne retrouvons ni les minarets irapus tie Kairouan et de 
Tunis, ni les minuscules minarets de S.rnsse. ni les domes a cou- 
poles de Tunis el de Kairouan. II en e^l de menu* pour la decora- 



Fig 1 . 162 . — Plafond a stalactites dc la chapelle palatine a Palerme lt 32 J -C. '. 
Comparer ce plafond aux plafonds arabes du Caire. 


tion. Rien de pared, en Tunisie, a ees palmettes touffues et allon- 
gees qui se montrent dans les portes laterales de la mosquee, dans 
cedes du mihrab, et qu'on retrouve dans le mausolee berbere de 
Blad Guitoun (Kabvliet decrit parSlephane Gsell et a la porte de 
Tobna publiee par Blanchet (aujourd'hui au tombeaude Sidi-Okba 
pres de Biskra). En Espagne la decoration musulmane va prendre 
cette surabondance qu’elle v gardera toujours. 

Le plan primitif de la mosquee complait d’abord onze nefs a 
colonnes, avec une nef centrale un peu plus large aboutissant au 
mihrab. Hicham I er (793-796) la prolongea vers le sud. Hakem II 
(961-967) y ajoute douze nefs, et Hakem III huit, separees par sept 
rangsde trente-trois colonnes Elleeutalors ses dimensions act uelles. 

Les colonnes courtessurelevees par des arcs qui s'entretoisent et 
Manuel d’Abt musulman. — I. 15 



^ | vs n:i< k< «'iii Ires, out permis, par unc solution Ires 
dV-lcviv d«- nels as<ez haules avec de petits materiaux. 

iu. I ii» . 

Ln niMHpi^e etuit oouverle de plafonds poses sous les nefs de 
eharpeide paralleled dont les murs goutterots portent les che- 
uauiK suivant une disposition vicieuse mais employee ’ dan 



Fui. 1 t>2 bin. — Plafond a solives A la chapelle palatine & Palerme il!32 J.-G.’. 

tout le Mogreb. Ces charpentes vermoulues ont ete remplacees 
par des voules legeres, sauf dans la partie K ou Ton a restaure 
les aneieus plafonds d'apres les fragments retrouves depuis peu. 

Devant le mihrab se trouve la maksoura, enceinte reservee qu’on 
retrouve a la Kalaa des Beni-Hammad, a Tlemcen, etc... et qui est 
une survivance des clotures de choeur dans les eglises chretiennes G 
Celle-d est d*un grand effet avec ses arcades polylobees (fig. 141), 
alternativement lisses et sculptees; elie est vofitee de trois coupoles 
dont la principal est revetue d’une tres riche mosaique byzantine. 
Cette coupole, conime ses voisines, comme aussi les cou poles mar- 
quees A et C(fig. 139), est d'un mode de construction qui parait plu- 
tfit inspire de Fenchevetrement des courbes de charpente 1 2 que 

1. Gael!, Beeherehes archeologiqaes, 1893. Cf. supra p. 40, note 2. 

2. Nous avons parte des charpentes courbes des coupoles de Damas et de 
Jerusalem. Cf. pp. 61 et 81. 


Fig. l<tt. — Coupole a la grande mosquet* «U* Tlenimi .V>0 . 

VI ic he (ieri'a is-Cou rle tlemont. 
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rt'nrc< .it* luarouurM-ie en briquos ou en pierre (c'cst de ce svsleme 
<p* pamissont , -ms-si deriver les eoupoles de S to Gristo de la Luz a 
Toi;*«ie L qui e*?l. oruil-on, une ancienne mosquee). Gelte chapelle 

A (chapelle Villaviciosa) 
dont je donne le detail 
1 (fig. 143-4-5) parait, dans 
son etal actuel, dater de 
la lin du xiv H siecle. C’est, 



semble-t-il, une sorte de 
chapelle exhaussee afin de 
servir de tribune pour Fi- 
man khatib, une espece 
de dikka. Peut-elre est-ce 
la que les musulmans 
priaient, lorsque, apres la 
prise de Gordoue, on leur 
permit encore fjusqu'en 
l {92) de faire leurs devo- 
tions dans la mosquee. Sa 
coupole en eharpente (fig. 
144) est imitee de cede de 
la travee voisine dans Faxe 
de la nef principale, qui, 
parait-il, est en pierre. Les 
retombees des arcs sont, 
fait remarquable, appuyees 
sur des encorbellementsen 
forme de lions. Les stalac- 
tites qui se voientau-dessus 
de Fare polylobe ressem- 
blent beaucoup a cedes qui, 
a Falcazar de Seville, sont 
de style mudejar du xiv e siecle. Le minbar de la mosquee (Silla 
del Rey Almansor) qui roulait sur quatre roues, comme les min- 
bars malekites de Tunisie et d'Algerie, eta it une merveille de ma- 
tiere et de travail ; sa construction en 1236, par ordre de Hakem, 
avait dure neuf ans. 11 futdetruit en 1572, d’apres Morales 1 2 . Sous 


Fiff. 164. - 


- Minaret & Oran. — Cliche Gervais- 
Couriellemont. 


1. Girault de Prangey, Essai, pi. 6. 

i- I>e se® debris on a construit un autel de la cathedrale. 


w»M \irvi> .v.Nn.Kiuiis \v\ u.mor\vim> 


la cour, mm me u Sidt-< >kbu »te kairtuunu ties cit ernes recueil- 
laient les oaux pluviates. Le- fa adt> exterieure* mil 5111 net of 
assez original, awe leur- eontretn/N militant**, teur'- roii^soirs dero- 
res <ie marbre niinnio tvn\ tie- .uv- t-\lerie«r*. temv tenet re- a 
claustra tie marbre : a memo tie 1 1 in*»'*'juet* angle S .-S.-E. 

tie la mnsquoe i ie Uakem II . 
on remarque toute une -erie ( 

de parement- aux eouleur^ 9mtf / *,*.«. • 

Ires vivcsque Kon a decouverte t r_* ' 

tout reeemmenl sous Ie bad;- J JH^B 

gennqui Ie> ma-quait : sur an 

cote tie iu porle de ia mosqu/e I ;* . ,o 

primitive, s\’deve Ie minaret. <> qB^B^ * 

recnn-truit et euglobe dans HIL;- * JHhBBBMHBI 

uneconstruetionreialivemeiit *" ,f 5 1 r- 

* 

modeme; i! a, d’apivs Mak- r ... T> , Tl . ... .. . tl . . . 

. . , . , ,, 1 rig. lo,*. — Porte liab-Zaa ou 

kan oik- par Uirnull de Prmi- * Tunis „ ;ii n.., s:: j.. c . pi mt , _ 

gey , dix-huit coudeos (Ie Des sin tie II. S;d;i<hn. 

largeur sur chaque face. ciu- 

quante-quatre eoudee- de haul jusqu'a la plate-forme du niuez/in, 
soixante-trei/e coudces jusqu'a la derniere grenade qui le lermine. 
Ce sont a peu pres les proportions rituelies indiquoes dans le 
Roudh-el-Cartas, a propos du minaret de la inosquee Karaouvin : 
la hauteur est egale a qua Ire fois le cote du ear re de base, 

II est a remarquer que les deux grands monuments dont je viens 
de douner une description si delaillee n'ont eu qu’une mediocre 
influence sur les monuments de Tart qu'ils out precede. Commotes 
premiers monuments musulmans de Syne el d’£gypte, malgre leur 
importance et leur reelie beaute, ils sont restes, non pas des edi- 
fices de transition, mais des originuux qui n'ont pas etc iniites. 11 
faut attendre un ou deux siecles pour que rarchileclure des 
pays musulmans trouve une formule d'art definitive dont les edi- 
fices des siecles suivauts ne furent qu'une application nalurelle. 

Palais. — Dans les villes deKairouau et de Cordoue la magnifi- 
cence des souverainsexigeait des palais aussi luxueux que eeux des 
califes dWsie. Nous ne les connaissons que par les descriptions des 
chroniqueurs arabes. Un exemple fameux fut celui qu'Abd-el- 
Rahman avail fait construire pres de Cordoue en Thonneur de sa 
favorite Ez-Zahra (926 J,-C.). II Tappelaia ville de la Fleur (Medi- 
nat-az-Zahra). 



I *! ' 


1'nl-tis r/r Mi'iiiuat-uz-Zahrn. — Celle demcure magnifique pou- 
, .uS -dr la enur du ealife avee une garde de 12.0110 onva- 
Mn \ Vivail une fnnlaine nrnee d'mi cygne do re fail a Cons- 



Fijr. 166. — Mihrab de la grande mosquee a Tlcmcen (638 H.-1240 J.-U. 

& 681 II.-1282 J.-C.i — Cliche Gervais-Courtellemonl. 

tmitimiple et de figures humaines sculptees ; douze figures d’ani-. 
maux eonstruits k Cordoue en or et pierres precieuses versaient 
oontmuellemenl Feaupar leurs bouches. Cette fontaine se trouvait 
dans le pavilion du ealife. Sur la porte du palais, il avail fait pla- 
cer la statue de sa maitresse Ez-Zarah C Dans ce palais se trouvait 
aussi une mosquee k cinq nefs. II faudrait, pour se figurer ces 
palais,sereporterauxmosaTques byzantines quinous en donnentdes 

*• Cf. Recite syro-dgyptienae, p. 40. Statues et bas-reliefs du palais d’Ibn 
Touloun. 
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reprcM'iiljilinnw r,us( I* * iiiM'.ipi**r ( !«.* Hama" f *m bieu fiionv uu\ 
mainuis hv/aiit in*.*" «!»*■* ni' »'*;uqu* ,> ' de TaKirra. iiun 1 li-ur" ttulmvs 
eu 3eur< arcade-* ,‘t Miii^nir- n*ur* et blunc-, bun"** pnr- 

tique^ rouvcrN de nt'l it**- CMiipfde-. fair i! e-t b»en probalui* « j m* Ir 



Fiji, IC>", — Iuteriem* de la jrramit* mosquce, u Ttemceu f *H8 II. -12 10 J.-C. 
a OKI II.-1282 J.-C. . — Cliche tJvrvuiH-CanrteUeinont, 


survivance des traditions tie l art local etde Tart byzan tin se maintint 
eu Espagne encore assez lnngtemps pendant les premiers sieeles 
de Phegire, de meme que plus turd celle du style mudejaraprt> 
la eonquete chretienne. 

Monuments de Sedrala. — Pendant que les dynasties aglabites, 
fatimites, concenlraient autour de Kairouanet de Tunis les monu- 
ments, mosquees, palais, fortifications, d'autres centres plus ephe- 
meres setaient crees dans le reste de la Tunisie et de l’Algerie, en 
lfrikiva, ainsi que s’appelait alors cette region. 

Ces centres independants, qui groupaient des elements indigenes, 
berberes, et s'elevaient dans des regions d'acces plus difficile, meins 
soumises aux influences romaines et byzantines, out fourni des 
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Fig. 169, — Minaret de Hassan k Rabat. Maroe, de (a" * H.-1178 J.-C. a 68 % 
U.-1184 J.'G.V 
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M.uini.n^nN dun eanu-tere deju plu* original que les premiers moiiu- 
.neiits de Li Tunisie. Ldibsenee complete dans ees nouvclles villes 
d > antiques ou byzantins, colonnes, chapileaux, obligea 





F ig. 170. — Porte t Ghella, de 574 1I.-H78 J.-C. 4 584 H.-118 i J.-C.;, 
cTapres une photographic de H. de la Martini^re. 

les arehitectes a chercher des procedSs d’ornementation nouvea ux. 
(Test la raison pour laquelle les mines, meme devastees, de ces 
aneiennes capitales, donnent lieu a des remarques intdressantes. 
lies Ibaditesde Tiaret,refoul6s par les Fatimites de Tunisie, avaient 
fond£ a Sedrata (Algeriej une ville qui futtres prospere au x e siecle. 
Des fouilles successives ont ddeouverl une mosqu6e k salle carr6e^ 
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ouivcrie dr vingl vnulr- -outenues par seize pilicrs, aver fie fnusscs 
I#* su i les mu td des fenfires eidmiree^ tie (Lisins s\ metriques; 
un palais aver sa rour central*? Mir laquolic >*mivront rinq ehumbrcs. 
doiil I'une etail nmverte en route iTarrh*. l antrr juvenile** d'line 



Pig- 171. — Detail delaporte deChella,de a7 3 II. -Ills J.-C. a oKl H.-llSi J.-C.. 
d’apres une photographic do II. de la Marliniere. 

colonnade massive; c'est a ce palais qu’appartiennent les fragments 
que je decris plus bas ; une autre salle en forme de T couvrait trois 
lits de repos charges d'arabesques ; une voute en berceau en cou- 
vrait la parlie centrale ; deux culs de four sillonnes de nervures 
qui aboutissaient sous d elegantes clefs de voute, s’arrondissaient 
ati-dessus des lits 4 . Je donne ici (fig. 152 et 153) des details 

1- P. Blanchet, Les villes mortes da Sahara . — Tour du Monde. 25 juinlhQfi. 
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ti'usi ,lo ces palais Dans la figure l.r2 on remarque aux angles, 
ties niches en eoquille qui Torment une sorte de trompe pourrache- 
ler la juirfee de la demi-coupole en cul de four. C'est une reminis- 
cence, en petit, des trompes en eoquille qui soutiennent la coupolc 



du mihrab a Sidi-Okba. Mais 
ce qu’il faut le plus remarquer, 
c'estle parti derevetir lesmurs 
d’une decoration sculptee pa- 
reille a ces eloffes ( ha'tis ) que 
Ton tend les jours de fete sur 
les murs des palais et des mai- 
sons. G’est la le plus ancien 
exemple de noukch-kadidas , 
puisque Sedrata, fondee au x‘* 
siecle, fut detruite de fond en 
comble en 1077 par El-Man- 
sour ben-Nasser, seigneur de la 
Kalaa des Beni-Hammad. Cos 
noukch-hadidas ne sont pas en 
platre : ce sont, sur des murs 
en pise ou en moellons, des 


enduits faits de teffiza qui est 



Fig. 172. — Plans tie la Cuba et de la 
Ziza, a Palermo Ziza. 195 II. -11 5 J J.-C. ; 
Cuba, 575 H.-11K0 J.-C. — Dessin de 
H. Saladin. 


une sorte de Luf qu’on applique 
frais sur les murs et qu’on 
sculpte au fer quand il esl 


encore mou. L’ornementation 


partioipe a la fois de certaines dispositions usitees pour les nattes 
et certaines broderies sur etolfes de soie byzantines ou arabes. On 


retrouve encore chez les Kabyles la tradition de decoupures sur 
bois qui sont d'un style analogue. 

Monuments Hammadides . — La Kalaa des Beni-Hammad, depar- 
temcnt de Constantine, fut la capitale d'un empire independant 
des Fatimites d'figypte, fonde par Bologguin ben Ziri ben Menad 
Canhadji. El-Mansour, le plus celebre des souverains hammadides, 
eleva de nombreux palais, Casr-el-Menar, el-Kokab, Dar-es-Selam 
conslruisit a Bougie la grande mosquee, le palais de la Perle et 
d Ammimouu. Nous ne les connaissons que par des descriptions 
d auteurs arabes qui nous les montrent revetus de faience et de 
marbre, converts de plafonds dores, de boiseries incrusteee 


U Je dois ces photographies 4 la grande obligeance de P. Blanche! 



Sb HAMMAlWtES 


23: 

Li crnnde nuKquee dc Bougie, aujourdhui detruite, situee a 



Fig;. 173. — Interieur de la Ziza, d'apres une aquarelle tie H. Saladin. 
594 H.-1154 J.-C. 


revetue de marbres et ^inscriptions sculptees. I-e vmsseau de la 
raosquee, soutenupar trente-deux cokmnes de marbre, avail deux 
cent vingt coudees de longsurcentcinquantede large. La facade etait 
orneededix-sept portes. Une immense coupole la surmontait.Autour 
des murs lateraux couverts de faience emaiilee etaient graves des 
verseis du Coran. 1 » 

1. Cf. Feraud, Hist, des villesde la province de Constantine iRec. sdc., Cons- 
tantine, 1869, p. Ia7}. 



Lfr'M. I>r MOGREB 


L l dS 

1» -ir.Mim.iients hammadite*, il ne nous resle que des descriptions 
t*l Jo*, mines tie ia Ivalaa ties Beni-Hammad au milieu desquelles 
s’eleve enrnre tin minaret tig. l54i dont la partie superieure 
manque, mais dont la facade so lit encore tdairement. EnA, unlinteau 



Fijt. 171. — Facade de la Ziza T A Palerme (549 H.-1154 J.-C ). 


de marbre porteune decoration analogue aux plus beaux morceaux 
de la maksoura de Kairouan (xi e siecle) ; en B, Ton voit des traces 
d’ornementation ; en G, des coquilles amortissant la partie supe- 
rieure des niches , en D et E, des revetements de faience coloree 
sont encore visibles, En 1049-50 -J.-C. (441 H.) le calife fatimite 
El-Mostaneer langa les Beni-Hilal et les Reni-Soleim sur la Tunisie 
et 1 Alg^rie en leur disant : « Je vous fais cadeau du Mogrebet du 
royanme Qanhadgien qui s'est soustrait a mon autorite ». Tout le 
pays futdevast^ les monuments rases, les puils combles, les arbres 
coupes, bn vasle desert rempla^a les royaumes florissants. Mais Ia 
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civilian l ion mnpvbine n»* »;irv uni ,« pa" dan-If < 1 re i*n 1*-^ j <rii: n* ’ 
l* 1 jui Maroc, oil »?. ut *■* »3np*t*5t*irst*ut a parlir tin 



Fig, 175. — Murs de Seville, de 51*0 H.-1191 a *>1* 11.-11*21 J.-C. 


xi® siecle, elle commence a monlrer les qualites de fermete et de 
richesse par lesquelles elle devaii briller plus tard. 

Les monuments siciliens (monuments siculo-arahes . — Je ter- 
mine cette premiere periode par l’etude de I'iniluence musulmane 
sur la Sicile. Cette belle contree resta soumise a I'lslam pendant 
plus de trois siecles, et le style des monuments de Palerme, capi- 


h:oj.i: i»l* mocker 


■JiM 

tLo der roi- nornutmL, a du, a son originality, un nom particu- 
lar. 

Nul dnule qu** reite origiualile ne vienne cle la conquete musul- 
jnane.jui avail, curies, laisse, non seulement des palais et desmos- 
quees, mais surlout des artistes et des 
artisans donl seservirent les architectes 
de la chapelle Palatine, de l’eglise de 
Monreale, etc. II ne snbsiste aucun edi- 
fice dalant, d'uue fagon certaine, de la 
domination arabc. Gependant, Girault 
de Prangey soulient que le palais de la 
Ziza esl un monument arabe remanie 
par les rois normands, et parait en effet 
avoir raison. 

Quant a l'inlluence musulmane sur 
les monuments siculo-normands 1 , elle 
est indeniable dans la decoration des 
plafonds de la chapelle Palatine (1132 
Kitr. 170. — Plan tie la Medersa j _q ^ dans ceux de Pancien palais de 

Tachfimya, a Tlemcen. xn' ^| an f rec j de Chiaramonte, dans les char- 
tu&cle, de73a H.-1330 ,) .-C. a .. , , 

776 II.-137* J.-C .— Dessin pentes et les mosaiques de Alonreale. 

de II. Saladin. Les figures (lt>2 et 1(52 bis) en sont 

une preuve evidente. 

La. Ziza . — La Ziza (fig. 174) serait, 
dapresG. de Prangey, un palais du x e siecle quin’aurait 6tequeres- 
taureen 1154 par leroi Guillaume II 2 . On ne comprendrait pas sans 
cela le silence que les historiens particuliers des rois normands, 
ordinairement si prolixes, ont garde sur ce monument et sur la 
Cuba (fig. 172). II est certain, d'autre part, qu’on ne peut s’em- 
pecher de trouver une certaine analogie entre les longues baies a 
archivolles concentriques de ces edifices et celles du minaret de 
la Kalaa des Beni-Ilammad (fig. 154); mais les moellons revetus 
d'un enduit de la Kalaa sont, en Sicile, remplaces par de la belle 
pierre. La grande inscription karmalique couronnant la Ziza et qui a 
6te decouple en merlons, semble temoigner aussi en faveur d’un 
remaniement. La Ziza a une cour cenlrale parfaitement accusee, 

1. Ibn Haukal, dans sa description de Palerme, parle d’une grande mosquee 
et de trois cents autres. 

2, Toute la partie interieure est evidemment remani^e (chapitean* siculo- 
normands, etc.). 





Fig 1 . 177. — Vue interieure tie Sidi Bmi-MJdint* Tlenven 
^73K H.-1339J.-C Cltt'he Gerrai't-ConrieHemnnt. 

aulour de cette cour. Les mosai'ques de la Ziza portent les palmiers 
de Guillaume II. Girault de Prangev a lon^uement etudie ce mo- 
nument Alberti Fa deceit, tel qu’il le visita en 15:26, avec ses jar- 
dins, ses bassins et ses kiosques de rnarbre ornes de peintures. 

Manuel d’Art mcsulman. — I. 36 



-) j-jj KCOLE I»t' MOiiREB 

Si l'un in- pent plus jn-er eel art siculo-arabe sur d'aulres monii- 

aralies pmpivment flits, il cst facile, cependant. do se faire 

idee de la richesse intcrieure qu'ils pouvaient presenter. II est 
inirs de doute. en el let . que les mosaiques el les stalactites de la 



Fij 2 T. 378. — Vue interieure de Sidi Bou-Medine k TIemcen (738 II.-1339 J.-C.}. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


Zixa, ses decorations de marbre de couleur, les merveilleuses char- 
pentes peintes et les plafonds de la chapelle palatine, de Monreale, 
dcs cath<$drales de Cefalu, et de Messine, les lambris de mosaVque 
et de dalles de marbre de Monreale et de la Palatine sont d’une 
purete de style absolue au point de vue arabe. 

Nous savons quelaSicile fut surf out prosp ere sous les Fatimites 


M'tVMiVJ* Ui\V * ’2tX 

si hoik u {’* wi i** du mi ■ j'is’f*! d;i li dT.i fifiimi- 

cln nu t-aire. de ceile <i:i iidhovi do i.» iconic dt* K;d- 

rnuan el de criic de ie -'Ui^'v d* 1 p*-!:!-. .d^HeT- sci'lr'i's ej seulo- 
normand*. duiii ; r j 3<»ii;>> 1 r.ii (rt ? a ,\ni. ill. 



Fip;. HO. — Porte laterale de Sidi Bmi-Medine k Tlemeen, rp^tawve 
au xvni" siecle. — f Hie he Gervuis-CojirfeUemoni. 


nous ne pouvons pas douter un instant que nous retrouvons en 
Sicile de precieuses indications sur la rich esse que pouvaient avoir 
les palais a jamais di spams des Fatimites du Caire, et sur K* <tvle 
de leur decoration. 


LCHLE DL 1IOGREB 


'JU 


II. - EDIFICES DU IX 0 AU XV' SIECLE 

roil MAT? ON DEFINITIVE HE LART MOGREBIN OU HISPANO-MORESQUE APRES 

l/lNVASIilN SIGII.1ENNE ET l’iIEGEMONIE DES ALMORAVIDES. ETUDE DE 

GET AllT JL'SQi:*A I.A PRISE DE GRENADE (1594). 

Le changement politique marque par la batuille de Zallaka qui 
donnait FEspagne atix Almoravides, Berberes venus du sud du 
Maroc. fat la tin de la suprematie arabe. La politique des nouveaux 
souverains berberes consist a du reste a isoler et a disseminer a 
iravers !e Mogreb les pt tits etats arabes desormais inoflVnsifs. 

Au point de vue de Tart, nul doute que ce changement n’ait eu 
une grande importance, puisque c'est de celte epoque que le style 
mogrebin prend un caraclere delinitif et se diflerencie des autres 
styles musulmans*. Meme dans les regions independantes comme 
Tlemcen, c'est a celte epoque que fureut eleves les plus beaux 
monuments de Fecole que nous avons a etudier. 

Nous avons vu la nai^sauce du style particulier au Mogreb, dans 
les centres independants de FAfrique du Nord. En 1018 (409 H.) la 
grande mosquee d" Alger presente des arcades en fera oheval, qui sont 
deja legerement ogivales. Dans la vue du palais du grand -vizir h 
Fez tig. 157 1 on pourra comparer Fare outrepasse moderne a peine 
relreci a sa base, avec les arcs archaiques, ou la saillie du depart 
est vsi caracterislique. 

LWIjaferia a Saragosse. — Parmi les resles des plus aneiens monu- 
ments espagnols de la periode musulmarm, un des plus interessants 
i^la date en est ineertaine) est le palais de l’Aljaferia a Saragosse, 
converti aujourd’huien caserne. On y trouve^igned’archaismeJVc 
outrepasse, aussi accentue qu a Cordoue, avec des voussoirs sculp- 
ts. 11 se voil mieux encore dans 1’arcade de la niche (fig. 155); 
cette niche peut se comp rer a celles de Sedrata comme a celles des 
demi-tympans des grands aresde la coupole du mihrab a Sidi-Okba 
(creuses en A fig. 134). On trouve aussi a FAljaferia ces sortes de 
petites coupoles a cotes creus^es dans le mur (fig. 155, angle de 
droite au haul de la figure), elles out neuf lobes a Saragosse au lieu 
de six a Kairouan. La partie de la mosquee qui subsiste encore 
presente une decoration d’arabesques deja fleuries, une ornemen- 

e . 1 *. 1 AntcVie,n ? rnentl au contl ’ aire ^ les influences asiatiques prSdominaient. 
ZMajiImessa avail des monuments ressemblant k ceux de Koufa. Cf Ibn Han$aL 
p. 66, et Kitab-el-Istibsar (Rec. de Constantine, 1>&9, p. 162, note). 
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a found mi Mu*:'* p.-MUii* 1 :,). h. 
Sara^ow*. an Mu^-o d“ Mad'}.*« 
de> chaTtiuMHX *:■»--» jiii*- 
15S drrnt I'rpamiei.iLe e-l J*m~ 
jours d Tiv»* ifi #i*s it J idea • *n bu 
compuril I*. mm- q’s:. pH* icur 
graced r*’;r \ Jiyuem*. •-►'it pml- 
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del Sol , aTolede, qu »~*si uUnbuc 
a la lin tlu xi mccIc. niai* qm 
paruit av»»ir e Le tre* ioi lenient 
remaniee, surtmit dan* la parlie 
*uperieure iip* ibu . Lcsiort idea- 
tions a rubes d'Kspagne -mil. 
d’apres Girault de Pran^ev, de- 
murailles de pise sous uu eisduit 
plus dur ia Almeria, a Grenade 
et quelquefois meme des couches 
d'argile allernent avec les lits de 
beton. Devautles murs, court uti 
fosse ; leurs tours carreea, pen 
distantes, ont a Gordoue des mer- 
lons et des embrasures {%. 14b ; 
aSeviliet%. 175 aussi, im ehe- 
min couvert est menace au pied 
des murailles ; il y a rarement 
des -machicoulis < ceux deTolede 
sont peut-etre une adjonctiondes 
rois chreliensd 


■J V* 



Kip. Iso. — Detail d'uneeolonm* deSidi- 
Bnu-Medinea Tie m ceil *7tXS H.-IH39 J.- 
0. . — Cliche Gervnis-Caurtellemont. 


%. On doit remarquer qu'en Espague, a t« mtes les epoques de prosperite, le 
temperament national s’ accuse toujour* par une redundance et une exage- 
ration dans Vornement, tr6s caracteri^tiques. 



IXnLI*: 1*1 MOUREB 


I ; ramie m ,sy/ 7 tV de Tiemcen el mosquee tie [Man sou rah prh 
TftJnveu. — Le commencement clu xi l ‘ siecle esl une epoque de 
pnopei'ife pour Tiemcen, dont les beaux monuments, surtout les 
mt'squees. >o»t dun style tres remarquable. 

La grande mosquee (1135- 
1138 J.-G.) nous montre net- 
tement ce que sera la mosquee 
mogrebineifig. 147). Onyvoit les 
nefs paralleles dont la centrale esl 
plus large que les autres ; cette 
nef est indiqueepar un large por- 
tail dont la richesse extreme ac- 
cuse la direction du sanctuaire. A 
Mansourah, pres de Tiemcen L 
le mihrab forme une sorte de 
petite Lour, et dans Tinterieur 
de la mosquee se trouve un 
sanctuaire ou maksoura, encore 
plus nettemenl accuse que dans 
la mosquee de Cordoue. Dans les 
deux mosqueesle minaret estsur 
plan carre. 

Tous ces caracteres : nefs paral- 
leles, avec une nef centrale, 
grand porche a riche ornemen- 
tation, mihrab en tourelle, maksoura, minaret a plan carre, se 
retrouvent d^sormais dans toutes les mosquees mogrebines jusqu’a 
nos jours. 

Les minarets, toujours sur plan carre, ont pour decoration une 
sorte de reseau qui s'explique si Ton pense qu’on a voulu rendre 
ie mur plus leger et le raidir enmeme temps par cette rigide deco- 
ration de briques. Ces briques sont souvent emaillees pour fournir 
Teffetle plusdelicat ; et Forigine de cette ceramique emaillee semble 
bien mesopotamienne et persane (l’ornementation du mausolee de 
Moumine-Hatoun k Nackchevan (1186) 2 ofTre des analogies avec 
celle dela Seo de Saragosse). Des que les Mogrebins connurent cette 

1. Relev&deM. Lefebvre, public par Duthoit (Arch. Miss. Scientif., 1873, 
p. 318. 

2. F, Sarre, Denkm&ler persischer Baukunst. La Seo de Saragosse est, 
il est vrai, urn monument mudejar, mais qui montre avec quelle persistance on 
avail garde*, mdme k cette epoque, les traditions de la ceramique arabe. 



Fig. isl, — Plaude F Alcazar de Se- 
ville. Gonslruit pour Mohammed-el- 
Xasser par l'architecte toledan 
Jaloubi (596 H.-1200 J.-G., restaure 
en 1353 et en 1403;. — Dessin de 
11. SaLndin, d'apres Uhde. 
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Fig. 182. — Facade de F Alcazar de Seville, restauree en 7di II.-1333 J.-C., 
par Pierre le Gruel, derniere restauratiua en 1 103. 


ehaque morceau, comme on le fait encore a Fez, etait decoupe a la 
main dans des carreaux emailles, puis regularise a la lime ou a la 
meule et adapte a son voisin, suivant une section qui est oblique a 
la face vue, de facon a assurer la solidite du joint ; ce n'est que plus 
tard que ies ceramistes, suivant une technique bien plus grossiere. 



*> | t s tcriijf nr moghi-.b 

mrmleivnl les pieces a assembler, ou bien encore marquerent sur 
k*s carreaux tics lignes on dt> reliefs, pour figurer leurs combinai- 

La •* ramie mosquee de Tlemeen fig. 167' montre, par ia dento- 

lure de sea arcs, com- 
bien rarchilecturemo- 
rcsque tendait a la ri- 
chesse. Ges denlelures 
peuvenl elre limita- 
tion de certaines for- 
mes de ['architecture 
cn bois, et on le com- 
prendra mieux si on 
etudie les consoles 
des grands a u vents 
moresques, de l 1 Alca- 
zar de Seville ou de 
certains monuments a 
Marrakech, a Meki- 
nes, a Fez (lig. 242) ; 
onpeut aussi expliquer 
ces deco up u res et seu- 
lemenl, a mon sens, 
celles qui sont petites 
et regulieres, par la 
construction en bri- 
ques ; il est en effet 

Kits. 183. — Detail de l’auvent du portail del’Al- bon pour un arc en 
cazar de Seville restaure de 1353 & 1364 par briques que les joints 
Pierre le Cruel. — Dessirt de H. Salad In d' ap res , „ . , 

de celles-ci se chevau- 

chent ; mais pour leur 
enlever Inspect disgracieux qu'elles auraient ainsi, il est naturel 
de les recouvrir d'un enduit en arrondissant les intervalles qui 
existent entre les briques les plus longues et les plus courtes de 
l'intrados de I'arc. 

Le mihrab <iig. 166) de cette mosquee est un modele de compo- 
sition. Son encadrement rectangulaire accompagne admirablement 
I'arc de tete aux voussoirs inegaux alternativement lisses et sculp- 
ts, et dont Tarchivolte est si el&gamment silhouettee en lobes suc- 
cesses. La coupole qui le surmonte a une decoration a jour mer- 
veilieusement ex6cutee. 
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Fig. ISi. — Aloazur <K‘ <.*\ Gmr* iut«‘ru‘mv in: Pali. > .j«* las T>< uit.vIJ«is. 
roslaiiivi*' t*:i 17>2«* par <71iari«*s-»,jinnt 


veux, les grnndes lignes tie la c< imposition tTime proportion e\eei- 
lente. 

La GtraUla 1195 . — De 1171 567 H. a 1172 con struct it m do 
la grande mosquec tie Seville dont le minaret qui subsiste encore 
est la celehre Giralda. construit par Yacoub-el- Man sour qui agran- 
<lit la mosquee de 1195 a 1197 591 a 593 H . en memo temps qiYil 
eleve de nombreux monuments au Maroeoten Andalousie. lYapre* 
le Roudh-el-Gartas e'est Abou'l-Laith-el-Siquilli le Sicilien qui la 
surmonla de pommes dorees eniilees sur une tige de fer. 

Toute la partie arabe i le couronnement date de la Renaissance 
est en briques. et la decoration. Ires simple d'abnrd, devient plus 
riche a mesure qiTon s'eleveifig. 168 . A partirdu second tiers de la 
hauteur, qui, dans lesautres minarets, est occupe par le treillis d\ir- 
catures entrelacees dont j'ai parte, son! disposees trois longues 


■j /»* j 10'tLi: i*I MOiiHEB 

\ u-ml tviie du milieu a quatre elates de fenetres 

^ i .me les »itiiv mitres s^oul couvertes d'entrelacs que 

i. „ :i! deux "vriv* d\t features aveugles. 

i':,. < - :i 1, f it * *» un memo arehilecte (txeber, de Seville:, 
i. de <iis\dda,de Rabat et de Marrakech. Elies son! 

da : r- if la Incan. 1 ep^que. 

1.^ fr, r »/V ILib^an <i Ifahitf 1 R>7 . — La lour de flassan a Rabat 



FiK l*r>. — Detail tie la Cour de las Munecas. Alcazar de Seville. 


fiir. HVd est plus simple; elle est malheureusement depourvue de 
son eouronnement qui devait consider en une serie d’arcatures 
aveugles surmontees d'un rang de merlons denteles, au-dessus 
desquels, sur la plate-forme, s'elevail le petit lanternon portanl 
un dome, habitue! dans les minarets mogrebins. Les petites 
colon ne< de marbre, qui soutenaient les trois arcades du remplis- 
sage superieur, ont dispa ru. On peut etudier Tencadrement de la 
gramle baie aveuglee du deuxieme etage etles trois arcatures den- 
telees d au-dessous. Ces formes sont soulignees d une sorte de bor- 
durt* , ce n est pas une moulure en relief, comrae aux monuments 
du xiv* siecle au Caire; c’est un champ limite par un trait profond 
de gravure. Des arcs entrelac^s et tres multiplies bordent, sur un 
rang on sur deux, Tarchivolte des baies. Les tympans des arcs sont 
ornes de rinceaux symetriques suivant un type qui deviendra tra- 
ditionnel. 
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dt'S place?. ojj el, lit I’i-— t *- 
iidele auv niethode- i - 
/ardines. 

La tour d<* Li iv*uMu- 
l)ia est urie d«*- pin- befit 1 - 
du Miimo 1L. 3*»I . Son 
aspect -ever** : n i 'lonue 
l'a-peet fi*u\ ;«* r><- 

iTiimt*. File ; d *»!• pierre 
oomme * -«4tc- de HaLiL 
Kile p!x*M'*nt-‘. comm** a*', 
deux autre-, cette par!:- 
cularile. que It*- I’m lo- 
ne se rorre-praiueiit pa- 
horizon tfdemcnL puree 
qu’ellcs suivenl dnn> <on 
ascension la rainpt* inte- 
rieure de l'e-calier. Get 



edifice est classicpie, par 
son accent et s:» fermete. 

La porte de Chella . — 

La porte de Chella tig. 

170-171; s'ouvre entiv 
deux tours octogouales 
dont la par tie superieure 
est carree; le passage de 
Tun a fiautre plan se fait 
par de tres belles stalac- 
tites; toute la construc- 
tion est batie en pierres de taille. La porte est co»?ue sur uu plan 
coude; on devait sans doute, encas de siege, poser, entre les deux 
tours, une sorte de hourd en bois pour accabler fiassaillant de projec- 
lilesou de traits; eette disposition se eomprend mieux encore a la porte 
de Mehedia dii Maroc ' fig. 2i0) qui a garde son talus en pierres de 


Mtt, 

Fijj. isrt. — Detail de la construction dr- porti- 
quesdc i'Alhuiiihra dapr&s Ulule. — hessimie 
II. Sidudin. 

E. Auvent. 

F. Hempiissujre des t\ inpans, 

G. Arcs. 

H. Poutres maitresses. 

L, Plafond. 

J. Solives. 

K. Yrise 
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: .-j . * i ( *4 ir *:n niii.f, A rjicKii. !t‘s mitres monu- 

, ,j {] . ?< u >,!]v jmt It— 7 -h * *1 oMiilnYs deM. fie laMar- 

■ •, 1 .i'-.’ji n.,ni \ .tn- Y i.iYmi* . *- o- dV risque simplicite : 



i'ijf 1 n 7. — Kmsque dans la coup tie ia mosqiu*c Ivaraouyin & Fez construit 
i i, n Irtish H. 1623 J.-C. par Abdallah ech Cheikh. l)'apre$une photoerraphie 
»le II. de la Murtinirre. 

nne porie de mosquee. toule revetue de mosaiquesde faiences, pre- 
terite, com me la porle que nous venons d'etiidier, des arcsentrela- 
♦*cs ho rdatit 1 arehivoltc. Mcntionnons aussi un curieux minaret 

1. On retrouve cette disposition eoudee h la porte de Damas, & Jerusalem, 
122) et £ Bab-Zira* Tunis (fig. 165; et le talus en pierre & Bab-Zoueila, au 
Caire. 


f iii\ 18N. — Plan <lo i Alhambra de Grenade — ■ lJentiin dp 


II. $a Indin. <} 

1 . Porte mnderne du palais. 

2. Portail ancien el entree prinei- 
pale <lu palais 

3. Palais de Charles-Quint. 

4. Corn* des myrles. 

3. Chambers 

6. Salle de la Rarca. 

7. Salle des Ambassadeurs <iu <le 
Comares. 

8. Salle de reception Saha'. 

9. Patio de la mosquee. 

10. Salle plus aneienne. 

tl. Sanctuaire on m tsalia du palais. 

12. Tour des Puiiales. 

13 t Salle oratoire pourles rois catho- 
liques. 


'npres Chde, 

I*’*. Salles el tepularium. 

17. Cnldaritim. 

IS. Com* «les lions. 

19. Salle de justiee. 

20. Salle des deuv «rurs. 

21. Salle des infantes ajimeices . 

22. Cabinet de Limlaraja. 

23. Salle des Abeneerraures. 

2i. Toinbeaux de quolmios rois are 
na.lins. 

23. Gourdes ceremonies. 

Tour du mihrab. 

27. Anpartements habites par Phi 

Pppe P* - et sa femme. 

28. Corn* de- la Reja. 

29. Co ir moderns. 

-irt T i...i i i n .i: i *: _ j 
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, *i- T \ ■■ni'f ,!!' - ■! • 1 $ ff ‘. nl didcrent tie celui tic Rabat 
If ■ •r.rtt* rfj i .■ \ :■* vat rvinbrllissement des capitales 

I - ,j'i M T, A \f sr'ii kivh, Yavniih el-Mansour, sous le 
U Kf iitoubi.i, rehaussa la mosquee u 
,'inquantt 4 com lees ", 1’cmbellit do 
t *iii*poH et dalbatres qu’il til vcnir 
*iT>pa^ne, et y ajouta comme tro- 
phees les portes de la grande 
i-li.-o de Seville* qui s\y voient 
on core aujourd’hui couvcrtes de 
pelites pieces de bronze avec grands 
verrous du memo metal. Elies sont 

n. iv, ... iM,„i ,i.« ,1, l* os,leti il la P orte du Se P ten - 

n,+ t ,t,. : Ain.miiu.1, J'.tj.iv'* trion II v mil aussi deux clo- 

J ‘ dies enlev r ees d'Espagne qu’il sus- 
pends a rebours Au haut de 

ta tour. il \ 1 1 qiulre pi*mmes d\»r fin attachees Tune sur l’autre 

- use* -j M-se barn* de ter Le corps de la pomme est de cuivre 

iiuiwrl d’une ^ro>M,» lame d'or de Tibar « « Il institua les 

itMpii.m\ pour lesmniudes et les fous. •» 

Sfftanpojne tie Tofeile. — Cost du \n‘‘ siecle que date a Tolede 
la Sms.^o-uc, inainfenunt Sainte-Marie lu Blanche, dont les arcs 
•>utrepii-MS ti^, . les ehapiteaux massifs, out un caractere 

ardustjue lr<*> pronoiiee et dont les charpentes sont soutenues par 
des corbeau\ d un si puissant caractere. 

ffowjie. — Roude. vers la tin du xii** siecle, herite des depouilles 
do la Kalaa des Reni-llamniad, et devient une des belles villes de 
rislani. 

Manmiuruh pres de Tlemcen. — Yacoub el-Nacer, nous Larons 
\u, avail cl eve Mansourah en facede Tlemcen qu'il assie^eait, mais 
il mourut assassine et Mansourah fut rasee. En 1334, son petit-fils, 
Aboui-Hassen. revint assurer Tlemcen et releva Mansourah. Il ne 
rest c* presque rieu du palais de la Victoire. Les murailles de Mansou- 
rah. en pise, qui demeurent(%. 199), deriventtouj ours de la fortifi- 
cation byzantine, Enfin le minaret de la mosquee est encore debout 
'it Mb, Le plan de celte mosquee detruite(%. 198; a eterelevepar 

1. IX L. Weeks, Two ventres of morish art Marrakech, CheUa ; . Scribner’s, 
Muf?a/ine art. avril 1‘iOt. 

2. Marmol t. II, I, 111, chap. 41, p. ii.fi 




u»n i i> !ii i \ u v ' »:j . 


2.V» 


M. Lefehvrc. d»— :u- ■* . . - in -I ■ •;* V. *'■ -a nmv 

int**rieure T -t 4 " »i*f i*j :;*.** I rt i c :v» :: ->m an : :i* ‘ . f n-- • fix*. 1 el 
servant i-n m-me ! *-m * ^ il> ■ j i> d tr» *zxi • j «i *r J • son 

inihrah t‘uin:n*-- .b'ti* un>' p ■;:!* b r'jv. . e? b* n: >f J >re- 

'-mite le I v« i: 1 i.t mo* r>e 4 d:; \r, -i d’une Ucnii 

» % m * -l i!a - : d-t v »!.■ IVd:- 



Fig. 190. ~ Alhambra. Knseiuble <ie la Gun* <k 4 *du*n* u IS *!u plan . 


lice dont il faut chercher peul-elre le prototype dans la mosquee 
des Almohades a Tinmel Doutte et dont Sidi Itnu-MeJine el Sid- 
el-Haloui aTlemcen ne sont que des reductions. 

Le minaretseul subsistanti tig. UHL 2011,201 esL coniine ia lour 
de Hassan a Rabat, decore par un treillis de mailles entrelacees, 
dans $a parLie superieure; au-dessus. se Irouve la serie d'urcu lures 
aveugles qui couronnent ies minarets du Mogreb. Ies colonnettes 
des fausses fenetres ontdisparu. Au-dessnusde eelles-ci, une grande 
arcature a peine defoncee dont le protii, com me a la tour de Ilassan. 
rappelle Iesdeeoupures des consoles en bois, encadre une baiegemi- 
nee qui n*a plus ses colonnes. Cette arcature repose sur une sorle 
de balcon a encorbellements de stalactites, termine par de fort belles 
consoles et qui, peut-etre, formait comme un enorme auvent au- 



heui.r nr M< mikki; 
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• tie ia p.u'Le Dunsles- creux laisses par la sculpture, iuisaient 
d-s jVieuc.’s verier cm brinies qui onl dibparu en grande parlie. Q n 
rctroiive iei, roninie a Chella, la decoration d’arcs entrelaces, le 
grand eneadrenvuil lornu ; par line inscription monumentale, etenfin 
cetle coquille (‘reuse d un faible relief qui met une note brillanto 
au milieu des Ivmpans. 

Medersa Tachfiniya. — Le plan de la mosquee de Mansourah 



Fip. m. — Alhambra, tour des Myrtes ou de l’Alberca, sous Yusuf l«et 
Mohamed V (1333-1391 J.-C., n° 4 du planV 


est condense dans les petites mosquees annexees aux Medersa • a 
la Medersa Tachfiniva par exemple (fig. 176), a Tlemcen, la mos- 
quee est reduite a la couprfie du sanctuaire, au mihrab dispose en 
tourelle sailiante et au minaret ; autour de la cour sont les salles 
de cours, en R les latrines, en P les portes saillantes si caracte- 
risliques de ['architecture mogrebine. 

Mosquee de Suit Bon- Mediae k Tlemcen. — La mosquee de Sidi 
Bou-Medine (fig. 177 k 180 , elevee a Tlemcen, en 1339, est 
un des types les mieux conserves des petites mosquees. Son grand 
portail est decore de mosai'ques de faience et on y retrouve encore 
ce dessin darchivolle forme de demi-cercles entrelaces, qui, k la 
clef de larc, rejoignent Tencadrement rectangulaire de la porte, 
forme de motifs analogues, a dessin de galons ou de soutaches. Les 
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lympaus »'t la grande i“ri>e supcrieure soul en mosaique de faience. 
Les vunbiux de la p »rb- reslaure* sont en Lois revel u de plaques 
de bronzy fnndue^ et ciselees. autrefois dnrees, avec des heurtoirs 
en brume. La decoration inleneure est line Mirabondante broderie 



Fi^. 102. — Detail interieurdu pnrtique de la Cour des lions 7G5H.-I33i J.-C. 


<le platre. Leg roembres d architecture ne sont pas moins riches el 
le chapiteau que je reproduis dig. 180/ est d un art precis et somp- 
tueux. Nous en retrouvons le type au Maroc et a Tunis. 

On voit, par rapparition d’une decoration plus chargee, plus 
complexe, l influence espagnole s Infillrer a la suite de Lexode des 
Andalous. Cordoue a ete prise en l ’236, Seville en 1248. Apres la 
prise de cette derniere ville, 300.000 Musuhnans Tevacuerent et 
allerent se refugier en Afrique. L'art mogrebiu d’Afrique, jusqu’ici 
caracterise par une sorte de grandeur severe, de grandes Iigues, 
Manitei. ii'Art musulman. — I. , 



Kitf. IJW. — Salle des deux Surant A 1 'Alhambra m« 20 du plan). 
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Fig:. 194. — Salle de justice a TAlhambra (vers S69 II.-1465 J.-H., n" 19 du plan . ; 



•jt i i.i mi*ii]:i:ii 

nr. - *i *1*11*1*1' qur]quei*»is menu* un pen exageree. m; rapprneho ties 
r i .!!i:'‘e- d'Aml'ilou^e el ieiir emjirimlc celle parure delicale qui leur 



Kiff* 1^. - Hnrte da vin k V Alhambra sous Mohammed V Abou Abdallah 

Algani, 755 II.-I354 J.-C.}. 


donneun si grand eharme. 11 v eut aussi reciprocite, ear les beaux 
monuments espagnols doivent aucontraire a la conquete niarocaine 
du v*' siecle de THegire la fermet 6 des lignes et la simplicite des 
plans ^Alhambra). 



i>r iv* at \\’* sikcll 


m 

An /res monuments tie Tlemren. — La ii n du .vn" >i<Vle a pro- 
ihiif a Tiem *on«i^ eharmniU nit liniment-. Jo ilminrid ii;:. 203-20 f. 



Fig-. 19(>. — Porte du vin a I'Alhambra sous Mohammed V 
Abou Abdallah Algani. 755 H.-1354 J.-CA 


205) la mosquee de Sidi-el-Haloui et son minaret, avec ieur decoration 
de faience et de briques; le minaret de Sidi-Lahssen ben Maklouf- 
er-Rachidi (fig. 203) qui,d'apres Mai\'ais,senibie anterieur a la mort 
decelui-ci (1453) et que Duthoit (mission enAlgerie 1872) veutdater 


; „< ij ] i>i M* *1 iliLli 


i .Vo , 7 du \,\ idiVii* qu’on doit daier It* (uinheuu a 

■ ;■* <:•■* L< iUUJV 

// fVf afijjri's finis * — J.r^ edifices civile u'claient pas moins riehe- 



Fi#. 197, — Minaret de la mosquee de Sidi-Bou-Medine (Tlemceiii. 

Click# Gervais-Courtellemont (738 H.-1339 J.-C.j. 

meat decores que les mosquees; a defaut des palais marocains, 
nous pouvons etudier F Alcazar de Seville et FAlhambra de Gre- 
nade. 

L Alcazar . — Le plan deFAlcazar(%. 181)estrelativementsirnple ; 
ce sont de grandes pieces groupeesautour d'une cour central© rec- 
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liinu uhiir^ 1 . II a do cxtroineineiil reman it* par Pierre le Cruel cn 
»4vie mudejar. ol |«]us lord encore par Chnrles-ljuint on 1.V20; ces 
rcdauralious ei:- 


beam* up .His 
( t *r> ■‘I , 1 .* * p*j 5 1 5 pa- 
!io de la* Mufu- 
< *a* i:„. K) piv- 
senle a *o»: enu- 
n»nii*Miieiit une 
serie de sliihii*- 
tile* analogues a 
celles quiet > ii ron- 
nent Fare poh- 
lobe de la cha- 
pel le Villavieiosa 
a Cordoue fig. 
I D et qui, sans 
accent et sans 
enorgie, appar- 
ticuuent su re- 
men t a une res- 
tauralinn de stxle 
mudejar ; de bel- 
les porles en bois 
sculpte et peint 
ont etc restau- 
rees par Pierre le 
Cruel, mais elles 



ont conserve la pi^r. — Plan de mosque a de Mansourah a Tlemcen, 
grace de leurs d'apres Lefcbvre 737-1337 a 7U-1314 . 


lignes et l'har- 


monie de leurs couleurs. Ces portes sont peut-etre, avec celles de 
F Alhambra, ce que la menuiserie moresque a produit de plus beau. 

Les parties restees intactes sont heureusement encore impor- 
tantes : Tenlree a garde son portail magnifique (tig. 182) que cou- 
ronne un grand auvent de charpente peint et dore de TetTet le plus 
somplueux. La partie inferieure est deeoupee comme une vraie 
dentelle, et les grands voussoirs de ia porte principale, alternati- 
vement lisses et sculptes, donnent a cette partie de la construction 



Fig. 201 . — Algerie. Partie infth'ieure du minaret de la mosqu6e de Mansou- 
rah pres de Tlemcen !de 737 H.&7 41 H.). — Cliche Gervais-Courtellemont , 


de briques D. Certaines parties sont meme maponnees en opus 
incertum. Les portiques sont au contraire tres leg&rement con- 
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vtrniu. Si I'nidic dimi de Li construction dmnice par L'hde . 186 
eM rv%f r»>\ *c -ont des pans dc bois hourdes en platre, -mr lesquels 
r«q.o-e.d de- : le lout e>t -upporte par des eolonnes a 

i*«ise e: chapiter. u\ de inarbre. Le climat pea rigoureux de l’Amla- 
Im s!e, **t it* avec lei j»c-l 
In: enf a <s >e nhl *- le- ;nnt ninux, 
ont perm is a rc> construction- 
piveaires de '-ub-isier pen- 
dant cinq siecio, sans autre 
dominate que de voir pcilir les 
ors et les couleurs qui tes en- 
luminaient. 

La decoration se compose 
de phi Ires fouilles et sculpt es 
avee une riehesse peul-etre 
exageree. Les stalactites aboil- 
dent dans les consoles et vous- 
soirs des eneorbellernents iig*. 
liti, 193, 19 f, 195), ou forme nt 
a elles seules de ravissants chapiteaux Cour de la mosquee, n’> 9 
du plan 1 . Elies servent aussi u former des corniches, ou, dans 
les grand es salles, a former des pendentifs pour passer de la forme 
carree a la forme semi-circulaire salle de la Barca, n° 0 du plan,. 
Elies dessinent, comme a la salle des Ambassadeurs et a celle des 
deux Soeurs, des voules a alveoles d'une richesse extraordinaire et 
compliquee. 

Les plafonds, les portes en bois dore et peint, decores de rosaces 
entrelacees, les marqueteries de faience, le marbre a profusion, les 
vitraux de couleurs serties dans des reseaux de platre, les arabesques 
jetees comme une dentelle precieuse et coloree sur tous les murs ; 
telles furent les merveilleuses ressources dorit les architectes ont 
joue avec une ingeniosite et un gout parfaits. Les nuances de la 
decoration de 1' Alhambra sont a la fois precieuses et charmantes. 
Sans doute, la patine du temps a fondu les couleurs, mais la fran- 
chise des couleurs primitives et la science avec laquelle les artistes 
musulmans ont partout su les accorder nous doanent la certitude 
que Tensembie, meme dans sa fraicheur, etait harmonieux. 

* I-es reproductions colorees qu'en a donne Owen Jones dans les 
planches de son ouvrage sont inexactes, car les couleurs en sont 
criardes. Au contraire, pleines d’harmonie sont les reproductions 



Fiji. 2u2. — Tour de Mansnurah. pres 
de Tlemcen tins J.-C. a 702 

U.-ia<t2 J.-tZ. . — Cruquis de II. Sula- 
din. d apres Mmvais. 
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ii dan- le? Mtmumcntns Arquitectonivon de 

lAhiiiut. rmii< riles no dnnnenl quo de> impressions de detail Si Ton 
ennsidere k-. ensembles, an ennlraire. vest Ilenri Itcjrnaull qui en ;i 
rendu in splendour A I'harmonie en vrai artiste, dans ses aqua- 
relles Louvre et dans son maiinilique tableau, « Lneexecution a Tan- 



Fijr 203. — Mosquce de Sidi-Lhassen ben Maklouf a Tlcracen (1453. J.-C. i. 

Cliche Gervais-Courtellemonl . 

^er » ; l'effet produitpar eette decoration n’est pas a chercher dans le 
plein air, il est dans le clair obscur et dans la lumiere mysterieuse 
des int^rieurs, 

L'arcbitecture interieure, l£gere, aerienne, donne un charme 
d'une elegance extreme aux appartements.Onapuremarquerroppo- 
sition peut-etre un peu brutale de la blancheur des noukch hadidas , 
avec]!a coloration desplafonds peintsou deslambrisde faience. Aussi 
nedoit-on pas etreetonne si les artistes si delicats qui ont orne LAI- 
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iiami Mnt rhpi'i'ln' ii ytieinn*r »v c*»ntr.We cu poignant de bleu on 
de muge on dr xert.et ni^me dor. certaines parties de ces lambris 
de "Siu. Le- blushes eli^s-memes out pris< um* patine de 



Fig, 20i. — Minaret de Suli-el-IIalouT a Tiemcen i764 II.-1363J.-C. . 
Cliche Germ is-Co ti rle 1 1 emo n t . 

vieil ivoire qui adoucit ce que ces differentes tonalites pourraient 
avoir de heurte. 

Mais pour se tigurer ce qu'elait ee palais, il 1‘aut ajouter a ses 
beautes actuelles les elfels d'eau des Fontaines, leur murmure dans 
les salles, les reflets des grands bassins, comrae celui de la Cour 
des mvrtes, les costumes brillants de soie des sultans et de leurs 


hi «?.**•. ii*> brocart. ies (apis merveilleux. 13 fa ul aussi se 

li r ':.rer In varieh* t*t Inharmonic de tons que clispeusait sur tons 
Inlorieur?* ia luinir-re discrete des vitraux en platre ajoure, cetle 



Fig. 303. — Porte tie Sidi-el-Haloui a Tlcmcen (764-1353 . 

Cliche Gervais-Courtellemont. 

lumiere qui presque partout n’arrivait qu'en second jour et par 
des haiesetroites. Ces eaux^ qui embellissaientles salles et les cours* 
embellissaient aussi des jardins merveilleux, aux ombrages epais- 
des cypres, aux parterres de fleurs, k la verdure brillante et opu- 
lent© des Grangers et des citronniers. Partout des kiosques comme 
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It** lusi- iriri;* 3 io;is rruv. dr Tuni** et du Marne, tels eou\ 

dr i.i •it"*' tii <2. .nt !*v pareils ‘-Y'lrvrnt encore mix deux 

dr !<; * ^ 02 :■ dr 7 i u;M»qM**e Rnraoux ju ;i Fez, 

I-’ Mi:. mil. r. i -mp v#-- u ur*;, il<^ salles tie reception, 

dt - eh uiiIc l'". *£•'*■ sii""'. ’’i.d- rjjrnre une liiM-ijnee H des basins 



Fijr. 200. — Tonibeau.v pi vs <le Tlemcen. — Cliche Gercnis-Courtellemont. 

somptueux. Nous navons plus, malheureusement, mainLenant, 
qu’une partie du palais, ear Charles-Quint, avee une maladresse 
royale, en lit demolir une aile pour y construire un informe palais 
sur plan eiliptique ! 

Les jardins de F Alhambra, comme ceux de Medinet-ez-Zahra, 
comme ceux du Maroc, etaient un souvenir des jardins de Bagdad 
qui eux-memes derivaient des parndia des rois sassanides. Le 
charme des jardins a toujours ete goute par les Arabes ; pour 
ces enfanls du desert, en effet, quel bonheur plus grand, apres avoir 
souffert de la chaleur, de la soif, de l’exces de lumiere et de seche- 
resse, que de se reposer sous des ombrages frais, au bruit des eaux 
jaillissantes, et de pouvoir promener les veux sur la verdure. 


!.<,< r.A, !>; \s« J4; Eir:u 
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tamisee 


I )nr 


l 'ombre des 


Vn>"t. p.o t 'Ul i ki it' nnt pu le faire, ils ont cherche 
il'm- lt VfV deb e!b*t> d'eau. LnrsquVm pourra penetrer 

plus facilement dans 
les anciens palais des 
sulta ns du Maroc, on 
relrouvera certaine- 
mentdes jardins ana- 
logues, avec ees ca- 
naux, ces bassins, ces 
miroirs d'eau, ces 
ombrages epais et ces 
parterres de fleurs 
varices. 

Le petit palais du 
Generalife a Grenade 
a conserve encore 
quelques jardins qui, 
malgre leur dimen- 
sion restreinte, don- 
nent une idee de ce 
que pouvaient etre 
ceu.x des grands pa- 
lais niaures. Dans 
loute la longueur de 
l’enceinte, un bassin 
etroit recoil les eaux 

Fijf. 2i»T. — Detail d'un huitieme du plan d'un )>la- . 

ioml *'ii Irone de pyramids a executor en char- c I ue tancent en jets 
penle, — Dess in de H. Salad in* d’apres une figure nombreux de petits 
du traits dy l)iej:o Iu.pi-S do Arenas: Cnmpenifio a ; ulages verticaux. 
del arte detarpinterm i>eviUe, 1(532). — DC A BE, , 

rnuiih* du plafond octogonal. — A’ B’ A B, un des Ges eaux s echappent 
pans du tronc de pyramids. — o o\ axe d*une des ensuite dans les jar- 
faces du plafond. , . * 

1 dins par un canal en 

pente rapide . Des con- 
duits en grandes tuiles creuses sout places de chaque cote pour 
former des cascatelles d'eau vive. A chaque palier, le canal s’elar- 
git en bassins pleins d'eaux jaillissantes. C’est, en petit,* ce que 
devaient elre les jardins de F Alhambra. 

On peut aussi comparer ces dispositions a celles du fameux jar- 
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Manvel i»'Art mvsi'lman. — I. 
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di;t d’Ahou-Ftdir dc—iiie veiv 1 *2."^ par des jardinicrs andalnus pour 
uii d^ * ■ ii \ er:ti:i> ILif^dr* de Tunis, KI-Mo.lancer. II oonlient, 
dit lift: Kii.iM'fjiv-. * 3 v*s W:« uoinhrcux. el nu ennrme ba^sin clans 
lequcc arri' >J r » I nquedno uncivil, otivrage colossal f{iii amene 

i*> do Z,: 2 h- * /irthaue. Ce conduit penetre clans 

if jardm iu i **- a in: mur. do -oriv « jute looauxsnurdeuld abort! 



Fig. *211. — Mosquee de la pecherieti Alger 1070 H.-106O J.-G. , 
Cliche (iervais-Courlellemont. 


d'une vaste houche, pour tomber dans un grand et pro fond bassin 
carre. Cette piece d'eau etait assez grande pour que les femmes du 
sultan s'v promenassent en nacelle. A ehaque extremite s’eleve un 
pavilion, soutenu par des colonnes de marbre blanc revetues de 
mosaique de marbre. Les plafonds elaient en bois sculpte et orne 
d’arabesques peintes et dorees ; les kiosques, les portiques, les bas- 
sins de ce jardin, ses palais a plusieurs elages, les ruisseaux qui 
coulent a Fombre de ses arbres, tous les soins prodigues a ce site 
enchanteur le rendaient si cher au sultan que pour mieux en jouir, 
il abandonna les lieux de plaisir eonstruits par ses predecesseurs. » 


1. On en a retrouve les vestiges au village de rAriana,pres Tunis. 

2. Op. cif., H,p. 338. 
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Ki«j. 213. — Ported clans la Casba a Aljrer. — Cliche Gen'aia-Coiirlellemimt . 

a Valence, a Corcloue, et a Grenade ; raais si les monument 
religieux de l’Espagne medievale sent presque tous de style ogival 
et ont eu pour architectes des artistes frangais ou bour^uijrnons, les 
palais et les edifices civils sont en tout ou en partie frequemment 
executes dans un style mixte nomme le style mudejur. Ce 
style a conserve pendant tres longtemps encore, dans la 
faience, la menuiserie, la charpente et le platre sculpte, les tradi- 
tions presque purement arabes. On comprend d'ailleurs parfaite- 
ment queles artisans locaux, meme recemment convertis, ne desap- 


xioiiurn 


swi- rnnr ce!a Umip metier cl Part dans lequcl ils avaient 
t*(o t-levcs. IVun autre cole, lours mat- 



Fig. 314. — Detail dccolonne. 

Vestibule duConseil g«Sn^ral A 
Xlj^er.CUxervais-Conrtellemont, 


Ires etaient loin d'etre incnpables cl’ap- 
precier lecharme el l'clegance de leurs 
oeuvres, conlrastant par leur richesse 
et la drlicatesse de leur gout, a vet* le 
style uu peu rude et un peu mi des 
edilices de style ogival. 

Os traditions nous ont efce conser- 
ves non seulcment paries monuments, 
niais meme par uu traite de charpente 
qui nous donne le trace tradiiionnel 
des plafonds arabes, en dome, ou en 
pavilion. Voici d'abord un plafond 
mudejar conserve a Seville (tig, 2t)8) 
et qui se vovait encore il y a quelques 
anneesdans un couvent de cette ville. 
Puis, pour faire comprendre son ana- 
logic avec ceux qui nous ont ete trans- 
mis par le livre dont j "ai parle, je 
reproduis ifig. 2071 un dessin caique 
sur nne figure tiree de ce livre, publie 
en 1632, vingt-deux ans a pres le der- 
nier exode des Arabes, par Diego Lopes 
de Arenas [Compendia del arle de car- 
pinferia , Seville, 1632), livre ne con- 
tenant presque que des traces purement 
arabes. soit en domes pyramidaux sur 
plan carre ou octogone, soit en domes 
curvilignes du plus ingenieux dessin. 

MM. Mar^ais, dans leur description 
des edifices de TIemcen, ont reproduit 
un certain nombre de plafonds arabes 
du xiv e sieele; on peut les comparer & 
ceux de Diego Lopes de Arenas, et 
Ton verra a quel point ces traces se 
ressemblenl. Aujourd’hui encore, au 


Maroc, on en fait d’analogues, presque aussi compliques, et M. de 


la Martiniere a bien voulu en photographier quelques-uns a mon 


intention, j"en dorme un (fig. 239). 


Altfiriu. — Ivi -v:.» ; v*. iuj virrio, le** b umieS f aba- 

lp»*- : to ii„ . - pout L, r «r d^reiioor** iinenor- 

iiiuvni^dr . uni* «*«n on arrhv it ImIh- nioMpiees 

«ur mi plan dViJi-e in- ■-* *]»* I.j noclier:-^ a Alger. b-* -H . 



Fij;. 21 a. — Vestibule du Conseil general A Al^er. — Ensemble. 


Tous les elements perdent leur caractere (fig. 212 1 , les faiences sont 
souvent de fabrication espagnole ouitalienne \fi&* 214); les auvents 
de porte eux-memes deviennent plus pauvres (fig. 213 1 ; le plan 
des maisons est compost sans soin ifig. 2 1 7 ), et celles-ci ne se sail vent 
que par i’aspect pittoresque de leurs cours interieures egay^es de 
faiences T de platres sculptes et de balustrades a jour(fig. 216:. On est 
meme agreablement surpris de rencontrera Alger un Edifice harmo- 
nieux comme la mosquee de Sidi Abd-er-Rahman { 1 697 ) (fig-2 1 8) . Une 
des productions les plus batardes de ce mauvais style italianise est 
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•j: ^ tlii 'i' j \ Ainnu.i jj llruiMantine ,l!S:>t>-37 qui csl loin tie 

\ u;o:r io< inoiiunn.*n!> ronlemjHirjiius de Tunis lijj. 2*20 . 

I.'i fill mrtins rap’ilc it Tunis cl au Maroc. 



Fig. 216 . — Cota* de la Bibliotheque-Musee k Alger, 
Cliche G e rvuis-Co urtellemont. 


1 mux, — Tunis garda assez pure la tradition andalouse *; eomme 
les beys eUiientd’origdne turque, on v eleva, il estvrai, des mosquees 
hanefites, mais saut la mosquee Moyammed-Bey et surtout la mos- 
quee de Sidi-Mahrez, qui rappelle par son parti interieur la mos- 

I. I bn bal'd, historien arabc du xin* siecle cite par Girault de Prangey 
ap. ciL.p, 116 ', dit qu k Tunis les architectes, ceramistes et jardiniers, sent 
tous des Arabes d’Andalousie. Les artistes arabes de Tunis que j’ai pu consul- 
ar attribuenl uuanimement k I’Andalousie les traditions de leur art. Cf.Ibu- 
Khaldoun, op, cit„ II, p. A 82 . 
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Fig. 217. — Plans? d une maisonarabe a Alger. 
Iiessin de H. Sa.la.din, d'apres Guiauchin. 


de plomb coulees dans le marbre. Ge svsteme, frequent dans beau- 
coup de monuments turcs, a ete applique aux inscriptions et aux 
niches du pavilion qui sert de tombeau a Mourad bey, et qui se 
trouve rue Sidi ben-Arouz, non loin du minaret de la mosquee 
Hamouda pacha (fig. 226 et 227); dans les niches qui aecostent la 
baiecentraledu portique, les ornements enplomh figurent de grande 
etoiles formees de triangles se penetrant. 
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, '•«;* if"*- k> mmyu». - Jedonne ici dig. ->28 ;le p I an des bain.. 
..u imrciv i]iii s.-.id jdiir simple? queceux du Caire. Quant auxnwi- 



Pi S . 2 IS. _ Mflsquie de Sidi Abd-er-Rahman 4 Alger 
(8/5-1473 H. & 1108-1697 J.-C.). 


^iusati^ue qul Awf? 4 ’ sitele ^nier, un caractere 

«que qu 4 Alger. L essa, d’adaplation des formes italiennes 



Fig. 219 . — Interieur de la mosqueede Sidi Ahd-er-Rahman a Alger. 


sont encore assez nombreuses et assez semblables a la description 
qu’en fait Thevenot it. II, p. 883). Mais les autres villes, et surtout 
celles du sud, n'onl rien garde des traditions artistiques que Tunis con- 
servait. II n'y demeure rien d'interessant, sauf lemerveilleux mihrab 
de la mosquee de Tozeur (fig. 22ft) que M. Cagnat et moi y avons 
decouvert en 1883. Quant aux maisonsdes oasis, la seule recherche 
de leur decoration est de disposer sur leurs facades de briques, de 
singuliers dessins reticules qui rappellent de bien loin les minarets 
andalous et tlemceniens {fig. 230). 

Le barrage de Djedeida. — Les beys ont construit quelques 
ouvrages publics. II faut citer le beau pont barrage de Djedeida 
(fig. 231) bati pour irriguer tout le pays, mais qui n’a rempli qu'un 
r6Ie bien plus modeste. Thevenot le mentionne it. II, p. 886) et 
d6crit la maison du Tchelebi qui se trouvait a cote, et qui etait un 
vrai petit palais andalou. 


J* 




Fig. 222. — Vue intirieure de Santa Maria la Blanca, & Toledo, xu e si&cle. 
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I.'j .Vf.’r — G\>f •* i fi Marne quo la tradition andalouse s’est 
eon sen'\‘ a\oi' 3e plus de purete. I>es monuments ooinme le palais 
da Sultan a Tanker, qui esl relativcmtMit moderne, ne sont pas, 
a vce leurs arcs decores de stalactites. leurs pavements en mosaiques 
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Fijr. 213. — X)etail de la charpente do Santa Maria la Blanca a Toledo, 
mo siecle. — Dessin de H. Sal&din. 


de faience, leurs riches plafonds (fig. 2*24), indignes de r Alhambra 
et du Gcneralife. L'architecture militaire a disparu ; rien, depuis le 
xvn ft siecle, ne rappel le les severes et majeslueuses portes d'auire- 
fois ; mais Tarchitedure religieuse subsiste, et on imite aujour- 
d'hui encore les minarets analogues a ceux de Tlemcen, dont la 
franchise de decoration et la fermete de sculpture sont si remar- 
quables. Les maisons particulieres, meme dans leur plus simple 
arrangement, rappellent de tres pres les maisons arabes de Grenade 
ou de Seville; il nVst pas jusqu’aux details des corbeaux soulenanl 
les corniches, qui ne seretrouvent, aumuseedeMadrid, dans les frag- 
ments de charpentes arabes venant de Tolede, dans les corbeaux de 
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Fig. 221. — Plafond du palais du sultan a T anger, — * Dessin de II. Snladin , 
d'apres t T hde. 




n :mu ta~ vu(ii;i:n 



Fiji 1 , 22&. — Detail de charpente d'une maison & Tanger. — Dessin de H . Sn India, 
d'apivs Chde. Comparer avec le mode de construction des 
portiquesde 1’ Alhambra fig. 1 861. 


out la belle forme traditioimelie^fig. 242). Les fondouks eux-memes, 
au lieu des portiques a arcades qui les entourent en Tunisie et en 
Al^erie, conservent, au Maroc, les piles carries en macqnnerie sur- 
montees de larges chapeaux en bois, qui sont une tradition hispano- 
moresque, Les palais, meme modernes, comme celui d'El-Mokri a 










Fig. 228. — Plan ties bains du palais du Bardo pr&s de Tunis. — Dess in de 
H, Saladin, d'apr^s Dupertuys. 
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F'V »Mil conserve les belle? portes rle hois peinl. et seulple. 

1,> tirchiv. »;Le?s k -tiilactiles, el si les arcades de la cour elaient d'un 



v ig. 229. — Mihrab de la mosques cle Beled el-Adhar. 
Oasis deTozeur, Tunisie (590 H.-119S J.-C.). 


profll uu pea moms lourd et reposaient sur des colonnes au lieu 
d’etre supportees par des piliers octogoues, la ressemblance avec les 
palais du xiv* siecle serai t complete. 



T?;«r *>SI 


— Pnntet bwrrasre tie Tebourba, Tunisia. 
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* !’•>! «.v Mnrocqifii l-sI nressant tie ennnaitre et de penetrer, pour 
windier ses monument-. el ausM parce qu'il est, avee la Perse. It? 
seid pats on la tradition de Tart musulmun survive. Les precedes 
aetuels, si Lien conserves encore, nous eclaireraienl sans doute sur 



Fig. 232. — Palais Hussein k Tunis. Detail de l’angle de la cour au rez-de- 
chaussee. — Cliche Gerv&is-Courtellemont. 

beaucoup de points. Dans quelques annees, ii sera peut-etre trop 
tard 7 tant est mortel, pour ces arts d autrefois, le contact de notre 
civilisation moderne el Tindifference malheureusetnen t barbare qu’ont 
presque toujours profess$e T k regard des arts arabes, beaucoup de 
nos compatriotes devenus africains de par leur profession ou de par 
ieurs fonctions. 


VI. I *%' >’i., ]\ i >1 S'l I- I I \1 ’ -13 «.3 I 





Fig. 233. — Palais Hussein a Tunis. Porte sur la rue. — Cliche Gervais-Cour- 

iellemont. 


Ce palais, nomm6 aussi Dar-IIussein-el-Farik fut construct par un des gardes 
desSceauxdes Beys. II sert aujourd’hui de palais au general commandant la 
division d’occupaUon. 
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Hussein, a Tunis. — Cliche Gervuis-Courlellemtml . 
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Fij*. 235. — Entree de la medersa Sule’iinania a Tunis. — Ctichi* flerrnis- 

Owrfellemont. 

Conslruite rut* des Libraires par le Bey A li Pacha Tl.'UMHW II.-17 in-1755 
J.-G. dont leliU Suleiman y est, cnterrc. Les coh miles tie murbre, leurs cha- 
piteaux et leurs b ises soul dimp >rUlitm italienne. 
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Fig. 236. — Plan du rez-de-chaussee d’une maison arabe & Tunis. — Dessin de H. 

Saladin , d'apres Ph. Caillat. 

Cette maison date de la fin du xvm® sieele; quelqucs parties ont ete refaites 
au commencement du ms 4 . Remarquer les trois vestibules successifs qu’il 
faut franchir avant de penetrer dans la cour centrale entource par les pieces 
de reception dont quelques-unes sont accompagnees de reduits non eclaires 
sur Text^rieur, endroits frais oi Ton se tient souvent pendant l\He. 
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Fig. 237. — Bab-el-Mansour el-Heuldj a Mekin^s, d’apres une photographic tie 
H. de la Martini^re. 


Construitc sous le r&gne de Moulay Abdallah-ben-Isma’il, termmee en 1144 
H.-1732J.-C. ^Cf. EtTordjeman el Mo’arib, trad. 0. Houtlas : regne de Moulay 
Abdallah-ben-Ismail;. La colonne et son chapiteau composite sout antiques. 
Toutc la decoration faite d’arcatures et de mailles d’une tres faihle saiUie se 
d£tache sur un fond de mosaiques de faiences polychromes ou le bleu et le vert 
domincnt. 


Fig. 23 K. — Maison dt* Sicli el-Mokri & Fez, dap res une photographic de 
II. de la Martinierc. 


Architecture marocaine de style andalou. Cette maison a ete executee dans 
les dernieres annecs du six* si&clc par des artistes qui ont conserve presque 
intactcs leurs traditions de metier i ceramique, peinture, charpente, menuise- 
rie sculpture sur platre;. 




Fijf. saw. — Plafond du pal ti$ Apsat-beii-AluI-el-Aculli a Fez, d'apres une 
photographic de H. tie la Mart in ie re. 


Ce plafond est analogue au\ plafonds amlalous, bien que dun travail moins 
eomplique et d T une decoration plus mievre, II esL dispose suivant un plana 
peu pres semblable & eelui du vestibule du palais du Gemirulife a Gre- 
nade. 
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Fig. 2*0. — Porte de Mehedia (Marocl, d’apr&s une photographic de H.^dela 
Martinierc (fin du xn* si&ciej. 


Remarquable par son appareil analogue k l’appareil classique « pseusiso- 
domum ». 
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Fii? 241 — Metiers* Bouauania a Fez ,751-756 11.-1350-1355 J.*C. , dapres 
une photographic de H. d© la Martiniere. Les vides ties entrelaes et de. 
arcatures sont remplis par des mosaiques de faience. 


Ibn-Batouta ,t.IV, p.SU> cite ee college comme undcs pl^ remarquabi s 
du moi.de musulman: . le Grand Colttp- n a Pf **0" l« rel1 “ 

mondc habile pour la grandeur, la bcautc, la mapuficei.ce 1« quant.U d tau et 
1'avantage de l’emplacement ; je n'ai vu aucun college qu. lui ressemble, 
Syrie, ni en Egypt©, ni dans l'lrak, m dans le Khor&^an ». 


Fi£. 242. — Porlaii de la Medersa Bouanania a Fez 1751-756 H. -1350-1355 J.-C.]. 
d’apres une photographic de II. de la Martiniere. 


« Construiteparl’EmirAbou-Inan Farias ;ou Bouan&n),IiIsde Abou-rtlahsen- 
eI~Mrini t cette medersa est la plus belle des ancicnncs medersas dc Fez, et sa 
dedicate en ma'ioUques fort bien conservees donne la date exacte de sa fonda- 
tion et des immeubiesconstitu^s eu habous pour sou entretien » (II. Gaillard, 
V ne title de V Islam ; I is). 
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Fig, 213. — Interieur d'un fondouk k Fez. d'apresunephutngraphie de H. dela 

Martiniere. 


Ces fondouks de Fez sont analogues aux okels, caravan serai Is, nu khans 
del'Orient. Au rez-de-chuussee se trouvent les magasins ; au premier etage 
et au second etage se trouvent les chambres ou de petits magasins. 


Manuel h'Aut mitsulman. — I. 
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in. — UHUONMI.DGIK I>KS MONUMENTS DU MOGREIS 

Ert* 

?3<‘uij*»- oiin'tioiin** 


:>o 

6 70 

Fonda lion de Kairouan el de sa grande mosqmV 
par Okba ben Nail. 

S i 

roa 

Hassan ben Noman reconslruit la mosquee de Kai- 
rouan. 

m 

732 

Fondation de la Djama 1 Zitounade Tunis par Obeid 
Allah ibn el Habhab. 

132 

750 

Fondalion du califat d'Occident a Cordoue. 

\:ya 

770 

Fondalion de la grande mosquee a Cordoue. 

174 

790 

Abou Mangour-lga acheve au Maroe les monu- 
ments de Sidjilmessa analogues a ceux de Koufa. 

18 + 

800 

Citernes des Aglabites a Kamouan. 

191 

806 

Fondation de Fez et de la mosquee des Cheurfas par 
Idris ben Idris. 

222 

x;n 

Xuulet Allah D r restaure la mosquee deKairouan 
fmihrab de marbrej. 

223 

840 

Fondation de la mosquee Karaouyin a Fez. 

2 V-> 

849 

A Fez, Yahia ben Mohammed embellit la ville el y 
attire des Andalous et des habitants de Kairouan. 

*297 

909 

Fondation de Sedrata par les Ibadites. 

299 

912 

Obeid Allah fonde Mehdia de Tunisia, sa capitale. 

323 

936 

Abd-er-Rahman III fonde pres de Cordoue, Medinet 
ez-Zahra. Au Maroc, fondation de Mekinez. 

335 

965 

Sous l’emir Hassan, la Sicile passe des Aglabites 
aux Fatimites. Influence asiatique sur les arts sici- 
liens. 

398 

1007 

Hammad ibn Bologguin ibn Ziri fonde la Kalaa des 
beni-Hammad. 

i-or. 

1015 

Avenement d’Abou Temin el-Moezz qui fait cons- 
truire la cl&ture en bois sculpte de la maksoura de 
la mosquee de Sidi-Okba a Kairouan . 

409 

1018 

Un artiste nomme Mohammed fait le minbar de la 
grande mosquee d’ Alger. 

459 

1068 

En-Nasser fonde Bougie. 

460 

1069 

Les Almoravides fondent Marrakech, embellissent 
Fez. Sedrata est ddtruite. 


L -I'empLoie la forme Djama (bien que Djamisoit plus correcte) pour me 
conformerk la prononciation usitee k Tunis. 
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1160 

Abon-Rebia 

restaur* 1 ies 1 

;iin 

din-» humniiiditcn a Bnu- 


%'w. 

Chateau d' Alcala do Guadayru eu E^paguo. 


:j:u 

1174 

L'archiLecle Abdallah ben Amr etumneuooln grande 
mosquee de Seville. 

Lambris de inarbie a la oatliedraie do Monroale 
i Sicile . 

37 i 

1 17S 

Yaeoub el-Mansour construit le port tie link'd el 
reconstruit Cliella. 

370 

1180 

La Cuba Palermo . 

MM) 

1194 

Yacoub el-Mansour embellit Marrakech, Cuba, Alca- 
zar Kebir, Alcazar Srir, Mausourah, Tehert, Men- 


sala, fait Faqueduo de Marrakech, aclieve la Kou- 
toubia, construit a Seville la mosquee Moharrani, 
deux casbas, les murs, les quais, les aqueduct 
et aeheve la grande mosquee. — Mihrab de la mos- 
queede Beled el-Adhar a Tozeur^TunisieA 


396 

1 199-1200 

| En-Nasser construit le tom bean de Sidi bou Mediae 
pres de Tlemcen. 

L'Alcazar de Seville est construit pourle roi en- 
Nasser par l’architecte Galoubi. 

604 

1207 

A Fez; aqueducde FAdoua des Andalous, porte nord 
de la mosquee des Andalous, chapelle de FAdoua 
el-Karaouyin. 

608 

1224 

La grande mosquee de Bougie est aehevee. 

628 

1230 

Fonda tion de F Alhambra. 

629 

1231 

Abou Zakaria construit h Tunis la Kasba et sa mos- 
qu^e, terminees en 1233, 

634 

1236 

Apres la ruine des Almohades, emigration andalouse 
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3 T:em«*i:J. Construction a Grenade de la Silla del 
IJvv Almunzor ininhur . A Grenade medersa Silla 
<i<u A\nl.uneuto . 

A Tkrueen minarets d* Agadir el de It grange mos- 
que e. 

A Tunis, me In de In Djama Zilouua, el jardins d’Abou 
Felir a 1‘ At-iana. 

Le pavilion Asarak a Tunis. 

Fondulion an Manx* de Fez Djedid eL de Mekines. 

I tab Zira a Tunis. 

Exode des Maures d'Andalousie. 

Embellissements de Fez. hopilaux, ecolo, arsenal. 

A Chella, fortitica lions du cute de la riviere. 

Construction a Tlemcen de In mosquee de Sidi Bid 
llassen. 

Abou Yacoub en Nasser y eonstruit Mansourah en 
truisans. 

Abou Ziyan res Inure Tlemcen. 

Abou llammou et son fils Abou Tachfin font venir a 
Tlemcen des arcliiteeles et des ouvriers audalous. 
Hestauration a Fez de la mosquee des Audalous. 

A Grenade, Abou AValid embellit FAlhambra. 

Abou Zakaria lait refaire les plafonds et Iesporlesde 
la Djama Zitouna. 

Moussa I er batit a Tlemcen une prison, la mosquee 
du Mechouar, la mosquee et la Koubba de Sidi- 
Brahim. 

Bestauralion de la medersa et de la mosquee des 
Andalous a Fez. 

Abou Tachfin fait elever a Alger le minaret de la 
Djama Kebira. 

Sous Abou'l llassen Ali, embellissements de Marra- 
kech. 

Reconstruction complete de Mansourah, de Tlemcen 
finie en 13 *4. 

Abou Abdallali ibn en^Nasser eonstruit la tour de 
Gomares et la porte du Jugement a FAlhambra 
'travail terming en 1348). 

Mosquee de Sidi Bou Mediae a Tlemcen. 

Sidi el-Haloui a Tlemcen. — Pierre le Cruel restaure 
F Alcazar de Seville. 

A Grenade, sous Mohammed V sont acheves la eour 
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A Tl^inrM'ii :v-5 iiiiM . 4 < »:i 'It 1 It inedersu Tueidiniyn* 
cnnstrmJam ?:»•- a.ma:eN de Sidi-l.ehst-n et ‘l* 1 
Sidi-Sem 

7'Ht 

1301 

Alton Fmi's and el A/.:/. f'tnstr’ib' 3 Tunis diners 
monuments. 

Mm 

l*<*n 

Zifttuia tie Sidi hen Arouz a T 

HOP 

! 'Mill 

Embeliist,emenl tit* rAlharnbra, decoration de la 
salle des Hois el de la snile be .last in 4 . 

S', IS 

U92 

Prise ill* Grenade par Ferdinand et Isabelle, 

Pt)2 

1 i% 

Mod u Tunis ile Sibi Gasseiu el Djeli/i if ui y a\ait 
cunslriiil line zaioua renmnpiable par se* faiences 
andalouses. 

tins 

1302 

< Construction de la tour penchee tie Saragosse par 
deux archi tee tes elmd iens, uujuifel un ura he, sous 
In direction iViin ties tleux chretiens, Daniel Gom- 
beo. 

929 

1323 

Mod a Tunis d’ Aboil Abdallah Ahmed el Hafsi qui 
bit lit FAbdelliah annexe de la Djama Zitouna. 

970 

1502 

Moulev Abdallah embellit Marrakech. 

98r» 

i:’)77 

El-MansourEzzebihi eonstruit a Marrakech le fameux 
palais el Hedi et a Fez le kiosque de la mosquee de 
Karaouyin qui esl pres du minaret. 

1037 

1027 

Hestauratiou de laile orienLale de la Djama Zitouna 
a Tunis. 

tOH 

1031 ■ 

L'archilecte Mohammed Ennigro a Tunis eonstruit la 
mosquee Ha mouda- Pacha dont le minaret est ter- 
ming en 1634. 

10*4 

1034 

L'architecte Mom;a eonstruit le palais de la Janiaa 
a Alger. 

1112 

1700 

La mosquee Sidi Mahrez est achevee a Tunis. 
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Somumw:. : t. Ghl-Taiite* : Yue ■! I'liv'-jiHi.* *o:* I n:»toi:i* >!r *,i IVr-«* , — * h-ii.-ra- 
lih»< <m* rarrhik'olui't? : I > 1 .* net* pvismm . archi- 

tecture ivlipinw, civil* 1 , iniiituiv -—II. '.■^rmMo.riqu.* th> m 
miKiilmans tic l.i Per*c. do la M •- ip-damii' i*t <l t Turko-fan — 1. Pmodt* 
mcdi*vale : Pains d * Ilikh;*: M ivji'v - Smi : i : It unhid . Koula: pro- 
mines rmsquees pcr.-a:i.**oli-* h*j»o ru* d _** Ah.u^-Mos : !**s dOmo pei-uns * 
tombeau du Sultan Santljat* : »rand ‘ ni‘*-qu'*i» \ir M*^>o;d ; tombiMU do L 
iiile d'Houla-rnu : mosquee do Voramui.* ; — M'utumonl- do Snmarcnmlo : 
mosquje de Cliuh-Siud *h : mniMiw il.* Tamerlan: modro-iHo Chir-Du** : 
mcxquee de Kodjit: misqu-V blou* do T.iurb. — *j, lVri,»do modorne : 
Ardebil; manumants d'fcpuhan : cmedr! idion* d<* tlh-ih- Abbas ; It* Telia i* 
H«nr: punt d\Ulah-verdi-Khan; Meal ui-i-Chuh :pi»rto A.di-Kdp»u ;m«iijquoo 
inip ; riale: palais d'Achref: Ka^r-i-Ra ljjr: tomheim d’Ahmi-Uitnift* el 
dWbl-el-Kider el-Gilam : mosquoo de Kazitnoln: pou de Itabu-Rokn- 
ed-dia; raedpess; el khan de h mere du Sultan Husstnn : cann rui-oraiN et 
palais d'Ispahan ; Tehehel-Soutoun: Uocht-Rehicht : m«ii-un> priviVs; aque- 
duct, ra.nnf>ia ou kerises : architecture militatre. — III. r.hri»nolo r do de- 
monuments dc la Perse, de la Mesopotamia* et du TnrlosUn. 


I. - GfiXfiRAMTES. 


Vue d' ensemble sur Ih’sttnre de la Perse. — Nous avmis vu, 
dans le premier ehapilre, de combien demerits divers etait eon* 
stitueTartde Mesopotamie, cet art ties premiers califes dont les histo- 
riens seuls nous ont revele les splendeurs, puisque, jusqu'ici, nulle 
fouille, nulle description m^thodique de ruines n'a pu nous per- 
mettre d’en retrouverles vestiges. Cet art, qui rayonna vers le sud 
et versTouest, fut aussi Telement primordial de Tart persan ; ear la 
Perse forma d’abord une province de l'immense empire des califes. 
Malgre son originality persistante manifestee d'abord par Hieresie 
chiite, et surtout par son art si ingenieux et si abondant dans sa 
diversity, la Perse n'eut pas d'inclependance nationale politiquement 
parlant pendant pres de neuf cents ans, Eu eifet. province du 
caiifat, puis gouvernee sous la suzerainele des califes par des dynas- 
ties locales, les Tahirides, les SaiTarides, les Samanides, les Dei- 
I&nites, les Gaznevides, les Bnuides, puis par les Seldjoucides con- 
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duilspar Togrul-P»eg, puis par los Klumsmiens, la Perse lul soumise 
par les Mongols dr (hmgis-khan auxin 1 * sircle dt* not iv «ti* : les Ilka- 
iiions on dynastic des descendants d'lhmlaipm formemit bien pen- 
dant <piel<pie temps mi royaume parlieulier compose fit* la Perse v{ 
(Pune partiede PAnalolic; mais ee rovaunie disparut dans la lour- 
m enlc de l’invasion de Famerlan. Ail \v*‘ sieole, la dynastic Itirm- 



Kijj, 241 . — Palais A Sari. — Ihmn tb //. Sutntlin , dupW's J. bautvtm. 


maue du Mouton noir est iVmdtV par Kara-Votissmif ; eu 14(18, la 
dynastic du Mouton blauo la supplantc el met meow lies Tureo* 
imans sur le Irene do Perse. O n’est ipiVi* 1 50*2 quH Iliuh-IsinaiMc 
«la dynastic des Sefevides ou Sofya, rend a la Perse son mdependanee 
nationally el lux domic une prosperity qui atteiut son apogee souk 
le rogue de Chah-Abbas, (laiiv dynastic ilisparait en elk* est 

eemplaoee par une fumble ufghanc qui foornit quelque* souve- 
rains remarquabltm, et celte derniere esl suppkuitce par NadiM Utah. 
A'pres les revues Ires courts de AdiM Dfiah el de (lhali-Hokh, Kerim* 
Khan, do la trihu des Zends, etublit le pouvoir dans la famtlie eu 
luissant en apparent le pouvoir a Chah-lsnuub de la dynastic d<*» 
Sofys. A fires Irois r&gncs surety sits el de breve dum\ eette petite 
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dvnasiie disparail clevanL Aga-Mohammed-Khuu, tie la tribu des Ka- 
djars, qui foncle la dvnasiie regnant actuellement en Perse. 

Celle courle notice historiqne sur la Perse esl indispensable pour 
demontrer quo, malgre la diversite d’origine de ses souverains musul- 



Fig. 2l, r >. — Matson modente A Haddad. — Cliche* Oervais-UourtellenioiU, 

mans, Tart porsan subil une evolution reguliere, non seulemenl 
dans la Perse propre, mais memo dans lo Turkestan, qui en depen- 
dittoujours an point de vue architoeLural ; cc n’est pas, en cilcl,daus 
les tribes nnmades du Turkestan qu'il peul avoir jamais ele ques- 
tion dc tro uver des arch it coles. On sail quo lorsque Tamerlan 
voulut embellir Samareaude, il dut emprunter a la Perse ses moil- 
leurs arohiteotes ot les monuments qn’ils y olcvercut pour le grand 
conquerant el ses sucetMseurs ne soul pas les moindres litres dc 
gloiro de Parehi tee lure persane. 

(fa hidrfiti.tex stir l' architecture pentane. — L'arehiloelure de la 
Perse, aux temps aneiens el auteislamiques nous esl connue par 
un grand nombre dc monuments remarquables. 


KO.OMv OUisVM. 
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dependant, los IVrsans musulmans out su domin' it lours 
edifices, menus it eeiixd'ulilito pufiliquo, uti ournotore (mil. (Iiilorenl, 
de celui qu’on pout ivinurquor dans los monuments dos Aehomr- 
nides on dos Sussanidos, ot la varidfo dos pts iurnmmos anxquols ils 
onl. du satisfuiiv nous a luis^o un biou plus i?ruud nnmhrc do types 
d'ediliees di (ft rents quotums nVn avoib Imuvd on ttfjypto, on 
Syrie, on memo dans lo Moj’reb. 

[/architecture porsano nunprend dans ses (mi*. divisions : reli- 
t^icuso, civile, tnilitairo, los edifices suivanK : 

t° Architecture relief ieuse. 

Mosquoos a grande com* oentralo. 

Oratoires. 

< Ion vents* 

Cimelieres. 

Monuments funermres. 

Imain-Zndes on monuments funeraire* dos dosoondants dos 
Imams, auxqtuds on duunc en Perse tm dewtoppemenl plus consi- 
derable qu'aux mausnlces ordinaire*, 

2° Architecture civile, 

Matsons partieulieres, hotels prittcicrs, palais do** souvorains, dans 
las villes, avoo pieces dVau ol jardins palais d* Ispahan . Palais dos 
souvorains it la eampa^nr palais do K;iM*‘i-hndjur ot dWehref'. 

Monuments publics ; (laravausernti*, ba/ars etc. 

Places publiques Meidan-i-ehah a Ispahan , jardins publics on 
promenades (Tcliar-Bn# a Ispahan 1 . Pouts, cunanx, nquedur*. 

IP A rch i feet u re m i l / In i re , 

Nous no eonnaissons, on rcnlite, <d fort imparfaileinent jitsqu'a 
present, qu'une petite partie do la Perse, la partie ucridenialc, Ht 
memo, dans cot to region, los monuments tvlipeitx * soul- encore 

l. Si, autrefois, ( 2 «w%lo ot Klanditt out pu peiieltvr dmc* ton mosques porsatu's 
nvee unc. ushoz grande facility, M ot M*”- IKouIkI’ov ol M. ,T, do Morgan n'ont 
pu le faire aussi aisomont, M. h (otvaih tlmirMIcmuid. <i qw j»* d*»j\ ios vim*# 
int&rieuros dc tn mostjude Itymtim ol do hi m«>»qm-e tmpmidc d'lspahau. plus 
heureux qua hcs pivdcrosmir*. n pu on phnlofmiphior fttcilonicnt ton details 
grAceA sa quatito do munulmnn. M, l*V. Smto a pttldio tin asm*/ grand m*mbiv 
de document# nouveau* noun forme do photographic* imMitrs, ot do Ires 
rctmrquabic plane, hen on content* qut tmmpUHrnf ndmiraidement los 
photographic#, mala it nn public oncer**, o«uum»* phm, quo eotni do la 
mosqude cTArddbil : nmt* 01* sommos done* rnc**n» ivduds, pom* tumuemip 
de monuments t &rouvraj?ij de Owlc ot k oohu ddbnnmairo do Hell, ill list re 
pur J. Laurens, dtmt les desnitiH mad efuno ox»otitu«lo remftrtptaido. 
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inacc.essibles, d'une ia?on generate, aux voyageurs europeens ; il en 
est de merne pour beaucoup de maisons parliculieres. 

Caractercs generaux de la construction . — Dans les edifices de 
la Perse, dc la M^sopolamie et du Turkestan, deux systemes de 
construction sonL en presence, qui derivent Lous deux de traditions 
an Leri cures : 

1° La platc-bande avec ses colonnes et ses plafonds ; const rue - 



Mjr. 2 if>. — Bazar a Chirass (xvnt n sitVle). — Cliche Gervais-Gonrlelle.moni. 

Lion en eharpenle et on bois, dont les murs peuvent litre fails, 
de briques erues on cuites, on dc? rnoellons, ou de pans de bois 
hourdes en Lerre et briques cruesou cuites. Ce typo de construction 
derive de Part assyricn el medique; 

•2* La construction vodtoe 1 , en arcades et sans oolonnes mono- 
lithes, derivee dcs traditions chaldcenncs et perses, etde Tart sassa- 
nide, ne presentant commc points d’appui isoles que des piliers cn 
briques eonslruits sur plan circulaire, octogonal, ou carre cantormo 
cle quatre colonnes engage©*. La vo&Lo a et<$, pour les Persans, le sys- 
tem© choisi de preference h cause du manque absolu de bois de 

I. La vomits cn pievre appareiUde scmblo avoir <M <i impurtce en Perse par 
lea Armfaiiens, urchitcctes et appareUleurs habiles. Los coupoles en pierre 
appareiU<Se sent rarus, du resU, cn Perse, suuf, peul-&tiv, dans l'Arm&uc per- 
sane. 
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eharponU* dans la plus urandn purlie du pays; uusm sonl~ils arri- 
ves rapidemenl a mu* habilelc retnarquable dans ee jjeure d<* con- 
struction ; ils scmblent jouer avec les diiliculles, el dans aiu’un 
pays, saufen France, an iiiovimi a^e, mi ifa su inventrrde* dispo- 
sitions plus iu£cuiciisrs <*t plus various do vnutes sur plans irre^u- 
liors. Par nun consequence brique du svMetno do const ruction 



*2il, Vw caravanserai! '*» IVrw*. * r,7<Wte 
( i errfi is-t Urn r( el Ip in n nt . 

employe, les arehitertes persaris el les areluteoles IYam;ais du 
moyen a^c-sont, eomme Fa fait remarquer M, I >i<*u la toy. arrives a 
eonsiderer eomme rtHemont principal de la vot'd e la uervure qui 
sertit les remplissa^cs et forme »n rescan resistant se soutemmt 
par hu-meinc: pruco a cello division on petiles parties dt? la 
superfieio generale de la voule, la construction devient d’tme 
execution hien plus facile quo eelledes ^ramies routes eii horeotiu 
ou en aretes dont les thermos antiques nous out laisst* dr si 
beaux examples, Deux ospeees de malenaux fact toe* etaient a 
lour disposition, la brique mu* el la brique ctiite. 

ttmploi tk* la hriiftn \ — La construction en brique* ernes eat 
par son essence memo perishable, Dux les temps les plus reruns, 
on esl d'ahord arrivt* a coticevoir la neeessile dYti preserver les 
parements au moven cTun rovekmumt de briques unite*,, De lit it 
Temploi des briques email lees, ii v avail qu*uu pa« et cY*t peut-etre 
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lc hasard cl'iine caisson trop energique qui monlra aux anciens 
archilccles tie la Chaldee la possibility de vilrilier la surface 
exlerioure de la brique el de lirer parti de cello propriety pour 
augmenler la solidile el emhellir la decoration de b urs edilices. 

Mais la brique ne se prole pas faciloineul aux saillics ; il ianl 
done employer di Horen Is artifices pour arriver a creer des jeux 
d 1 ombre, cl dc lumicrc, soil a faide de briques disposecs en dents 
de scic, soil par des encorbellemciils ; eeux-oi nepcuvenl pas eopen- 



:!iN. • Pont Mir le Daleki enliv CUira/el Header Houchir. — 
Clich 1 Gcnnis-eouHeUemont. 


danl former de fortes saillics sans unc disposition special© per- 
meltanlde croer des points d'appui suecessifs, don l fappareil meme 
derive de la nature des malcrianx employes. Tels soul parexemple 
les ircillis ajoures du minaret de la grande mosquec de Mosaoul, 
destines a donner aux murs uric rigidite suflisantc, sans en diuiinuer 
la legercte, ou encore la creation des stalactites, eet element si 
remurquable de rarehilecture musulmane, engendrees, selon la Ires 
juste remarque de M. Max van Herohem, par une succession de 
Lrompcs varices sc supcrposanl cn cncorbollomcnl. 

Les sUdiiclUtx. — Si les stalactites, dans certains eas, no sent 
quo des lrompcs en briques plus ou moims eompliquecs, eomme 
aux tombeaux dc 1M, el a une lour analogue silu6o h Boston 1 
pres dc la mosquee Djouma, a Vcraminc, elles peuvenl reee- 


1, Of. Sanv, DmhmHler jtevHtuchcr Ihuknnsi. 
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Fig. ‘2 UK — Kulret* dt‘ la m<;H<ju<tt* Ujmituu A WmiUm* TStf H.-222 «MK 
mtUurec en H1& II.-1U2 J.-C. *<»u* Omti-it«»kli . — 
phie tie M. Fr. $nm% /wnt. /#«r#/v. 
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voir un developpement remarquable (V. tig. 249, details de l'entree 
prineipalc). La encore dies soul uneexpression decorative logique- 
menlcleiluitedu proceclede construction employe. 11 enest de meme 
an tombeau de la iille dlloulagou a Maraglia (iig. 264)et auporche 
interieur de la mosquee Djouma a Ispahan (iig. 253). Mais cette 
decoration en stalactites est d seduisanle qu’elle arrive, bientol,a 
el re employee pour elle-mome. On rexeeute alorsen pieces de terre 
euilo moulee (mosquee bleue a Tauris, iig. 283 ct tig. 284, et mos- 
quec d'Ardebil, lig. 2871 appliquees tant hien que mal an corps 
meme du monument. 

(h* n’est pas seulement dans la construction des eneorbellements, 
des voussures et des enniiehes, que la stalactite ful employee. On 
en a fait des vontes completes, eommeau tombeau de Zobeide, pres 
de Bagdad 1 (tig. 250) et a rimam-Zade-Touil pres de Tag-Eiwan 2 . 

Des que les stalactites furcnl devenues un motif courant de 
decoration on les appliqua un pen a tort et a travers; ellcs reve- 
tireut des voussures inlerieures, formerenl des corniches, des cha- 
piteaux, meme des eouronnements de minarets, et lorsque cel ele- 
ment derive de la voule w'appliqua aux constructions en bois, il 
perdil son oaraclere de tromjics successives pour prendre celui de 
prismes accoles a faces planes a ; on les peignil, on les dora, qu’elles 
fussent en bois on en platre ; tmiin, le jour ou Ton songea a les 
revel ip de petiles glaces elamees de inmuere a former des sortes de 
cristallisations hrillanles on la lumiere se refletait de tous cotes el 
lour donnail un aspect immateriel, Pun des elements les plus gra- 

J, Cette forme singuliere rnppdle certains modes A gateaux (lent la forme 
traditionnolle sVst transmise seruputeusemenl jusqu'A nos jours dans les uie- 
liers de mm dinudroimiiTs. U serai t euiieux de savoirsidcs moules paroilsne 
se rutrouvent pas en Orient, ear jc no voispas qtfil soil possible qu’une forme 
aussi caruotenstique soil d'origine europiVune. Les euisiniers et pAtissiers 
ayaxit. touj jours eu pretention A rarehitedure, cette remarque. est parfaitement 
loisiblc, et il serail lngique. de penser quo wilt* forme a pu passer de l’nrdii- 
teeturedans un art plus mHY*rieur. Nous avons encore souvont des cxemples 
de ce fait sous les yeux. 

2. J. *)ieulafoy, Tour du mondial. LI, p. 72. 

3. Nous avons vu, dans le diapitre III, que les stalactites des corniclum 
en bois et, imbue eertuines voutes sont fait ok de prismes de bois accoles, sur 
la fuce inlVrieure desquds sont creusi'm les dements curviligncs dent la sue- 
cemsion forme les staluetiles. Cos faces intiVieures sont Loujours courbes et le 
oaraetAre do la stalactite est par consequent dc presenter une suite de ooneu- 
vitAs successives. Plus loin, nous verrons, qu’uu contraire, les stalactites 
turques sont plutdt des eumbinaisons de prismes A faces planes, avec unc 
alternancc d'dAments concaves et cimvcxes qui doiveut, je pense, avoir lour 
origine dans les stalactites pcrsancH. 
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ritMix cl lcs plus oriumaux do rnivhiloefmv pcrsane clail iuwnlc. 

Ac.s failures. - Lcs loilures dcs construe! imis cn boL soul, dcs ha- 
rasses revclnes souvcnl <lc onrrclnges 1*11 tcrrc cuiic. Pour lcs enns- 



Fip. s&n. — Tombeau dr ZnWuh* vers *3i, prCs «!<* Kiitrdwl. rcshmrc tin mu** 
t*l au xvr hUVIc. — dtirhe dermis- Courteflvmont, 


tractions votitees, la convert are est le phi** smivcut former par iVx- 
trados do la voiite ellc-ineiw*. 

Pour lcs frauds domes ou lcs bnnbcnux, la ncccssttc dceonslifurr 
uue silhouette salisfaisunte rend inevitable IVmpiui d'utte nmpole 
sup6rieure soulcmie stir un tambour Ispahan, rdbraz, Samnminde, 
etc.), ou bieu une toil urn emdrjuo mi polvgtmuie circnusmvimt cl 
abrilantla coupole htUViiwre -lomlmmix d’Anml, %. 2(>b; dc Mtim- 
gha, lig* ; de Demavend, Jig, ’to*2 \,. 
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Decoration des edifices. — La laioiico a etc relement. le plus 
riche de la decoration archiledurale des edilices pcrsans. IVahord 
reduile a la tranche des briques emaillees se dcLichant sur le fond 
rose des briques cuilcs, on sur le ton hlanc des slues (mausolee de 
Moumine-l Iatoun a Naokohevan), la decoration cmaillee envahit 
bientdt toute la maconncric de briques ; puis alin (robtcnir autre 
chose quo des dessins a elements roctilignes, les seuls executables 
avec des briques, on decoupa de j)elils fragments cmailles, el par 
leur juxtaposition on eonslitua de grandes decorations qui soul 
une marqueterie de faience, une sorte (Vopus sectile qu’on pent 
employer stud, on melange a la hriquc euilcL L’eiuploi de car- 
reaux de Lerreeuite einaillee de forme diHorciiLc, permcltant par leur 
juxtaposition des dessins, on habituellcmentdes elements emailles en 
plein en bleu turquoise et portant des reliefs, alterncnt aver des 
elements a rebels melalliques sur fond blane ivoire, fut d’abord 
reserve a la decoration iuterieure, a des lambris, a des mihrabs 
(oomme etdui de rimam-Zade Yahia a Veramine t{ui d’apres M. 
Dieulafoy daterait <lu xm" sieele). An xiv'* sieele eL an xv" sieele la 
palette des oerainist.es s'enriohit <le plus en plus, les dessins so com- 
pliquc.nl, et enliu an conunenoenumt du xvP .sieele a Ardebil le tom- 
beau de (dicikh Sell eonlie.nl toute la serio des applications possibles 
de la ceramique architect nralu : eorniehes a stalactites, bandeaux, 
(rises a inscriptions, inurs el domes eu briques emaillees, clntistra 
on clotures ajourees en faience, etc.. . Les edilices d'Ispahan res- 
laures on construits sous Qtab-Ablms soul aussides mervcillcs de 
decoration ceramique ; mais Tabus descarreanx cle revelomenl (plus 
economiques il est vrni que la hriquc einaillee ou quo la marquclerio 
cle faience) est une des causes prineipalos de la mine de cos edilices. 
Sous le elimal variable de la Perse, abandonees sans etre outre to- 
nus, cos revet cmtuits so delachent. pen fc pen, et les monuments qui 
no stmt pas vieux de qnatre siecles auront dans pen d’annees perdu 
leur parure. Au xvu'* sioele, les couleurs se font de plus en plus 
nomhrenses, le rose, le jaune elair, le rouge, le vert leuille 
(peufc-elro apportes par des ouvriers chinois) completent la gamine 

1. Limitation lies tapis ou des broderies so fail. froquommanl srnLir, dims 
la dik'oratiou en briques ctmabhVs, car la disposition drs points do tapis, points 
reetuntfuliures el non pas eam*s,dimne une disposition rtHieulro de la tneme 
fumble gemmHrique que In disposition des briques, rerlangulaires dies aussi, 
et le mur en briques prenct Taspeet d’ane etotl’e A muilles ruelangulaires 
(Of. chap. I, ]>. t& et as). 
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des coulcurs autrefois employees; bleu turquoise, brmi, feuille 
morte, vert bouteille, bleu do cobalt, blam\ violet fnnee ; r<) nie „ 
mentatiou Len<l d’abord a imiler les tapis, puis rimilation do l a 
figure humaine, les scenes a personifies, les auimaux, los Ilenrs 
realistes s’introduisenl ptui a pen dans nun confusion qui nmenc 
rapidement la decadence dc eel art channaut. Les vilraux dc eou- 
leur sertis dans des ossa lures en phUre dccoupc, les irises do 
plalre on do slues sculpte on m«ude, les marqueleries dc hois pre- 
eieux, les rnetaux precienx les dorures, of pins lard les giaees de 
Venise, la peinture id les riches elaUd hmehees dor on dVirironl 
venaient completin' les ensembles dnnt nous ne pouvnus nous faire 
qtdune idee imparfaile, soil par les deseripf inns des vovnjjeurs qui„ 
eomme Chardin, out mis une eouscicnee mnarquubie a deerire ee 
cpi’ils avail'll! vu, soil par les nh’dalures des niauuscrits, dans les- 
(juelles la representation <les editices e{ de leur decoration presents 
souvent une grande exact ilude, 

Ln Perse, si les edifices anlerieurs an \w*‘ mccIc qui nous sunt 
actuellernent omims ae sent <pie des cdiiiccs religion \ on d’utilile 
publique, il nous resides palais des roisSufvsel de l<*urs Micoc^eurs 
et eeux des principaux seigneur* persaus depuis ie wn # ‘ sicrle., par 
Icsqucds nous ponvons encore ju^or e\ac(etn<m( deco qu<» pouvaient 
etre la splendour et in #«>ul de la rum* porsnno e| \oir pour ainsi 
dire* rcalisec.s de nos jours les merveilles de hue quo nous tie oon- 
liaiasoris pour los epocpies ancicnncs <pie par les cecils des historiens* 


II. 


• ^TUnKCimoXOLOfngKTK 1»KS MUNTMKNTS Mt?St;hMANS 
me I<A PHttSK 


L ncHiniu; mkw t v vu*. 


^ Nous avons vu las raisons ijui ammieiil a plaivr mi M.'sopilamie 
Pori^iiio do 1'architi‘cluru musulmaite <le Perm. < v >uati t mix mmiu- 
meuts tin Turkcslan, on no sau ra it les efntlier ft part, oar 1’iti- 
flucncc pcrsanc s’y fait Imp manifeslei soatir; errliiiiiH oililiocs 

1. I’ortrs (I’myont a In ntiisqmfi- Moynle et it in miiMmiV Mmlrr.'-Chaii- 

^ wJtl[ U Tu’ U k ‘ S '' 11 ' * Arilobil, mitnmtiiwu 

d® t alma A Koum, uu tmiilwim d Mi A Meehlied. ele... .l.uws nine*®*, 

aur les dAmux (Ibh muMiiuim •!<• Koiim. <!«• «.*<•(, ft ,|e Kn/imrfii, ole. ‘ 
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de Samarcandc cl Bokhara out ole eleves par des archiLectcs por- 
sans de Chiraz ou d'Ispahan 1 . 

Dans remuneration ct Panalvse qui vont suivre, je ^attache qurt 
pen d’imporlanuc aux regimes poliliques qui out g-ouverne la Perse, 
etje n’aUribue pas a un art mongol, seldjoucide ou turcoman, 
les momunenls eleves sous les dynasties mong-oles, seldjoucides ou 
lurcomanes. Ges dynasties, d’oripne otrangere jusqu’a I’epoque de 



Kif?. 121)1. — Haines d’un pulaia A Knkka. — ('Aivhv V. Chapol. 

A. Arcade analogue A cello de A' fig. 202, comma upparcil. ^ . 

H. Arealures et. niches scmblabies A eelles qui sont marquees IV clans 

la (Iff. 202. 

0, Grundes niches analogues A (V <%. 202 . 

Chah-fomaTl, nc Urtml quo gouverner politiquemenl le pays, sans 
lui in fuser uu sang 1 nouveau, ni lui apporter des trad il ions archi- 
tectural es quelomujues, ineonnnes d'ailleurs aux peuplcs dcml 
cllesetaiont issues, tin exemple jusliliera cette remarque : Pre- 
nons, si Ton voui, les monuments eleves par les souverains 
des trots dynasties seldjoucides, soit dans le Kirman, soil, dans 
Plran, soit cm Asia Mitieurc. 11 serait bien dillicile de Irouver 
une analogic quelconquo entre eux, et de les altribuor tons a uu 

I. Lc Gour-Kmir A Siimaivandc, par un urehitcetc dTttpahan : la mosquee de 
Hazret A Turkestan par un archilccte de Chiraz. 
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prolendu st \ to seldjouride, car inut^ \ erron** dans 1c t * h a j u t re sui- 
rani sue Part ollomnn a quel [mint Ins mmuimciiis seldjnueidfs de 
Konieh, par exemple, soul, ;ui point de vttede Tarchilccl urc prop ru- 
men I dil<\ dilferenls de eeux de la Perse’. 

(Vs dynasties elrantfcivs contribueivnt parfois a modifier dans 
uu certain sens Irs style luvuix, s »ij on prmnquanl culrc los 
peoples qu'ils reunissaient sous leur domination des relations plus 
IVeque.nlns, soil, eumme font fail les Soldjntieide* d'Anufolie, on y 
apportnnt 1c ^out dcs revetemenls cmailles, e.t on ehercltaul a 
rot rouver, dans les monuments quiU laisiicul e!e\cr a Kouieh, 
queiques-uns des aspeels de eetle decoration Iuxucum* qu ils avaienl 
]>u admirer en Perse* soil, enmme lc limit llnula^m pour la Perse 
el Tamerlan pour Samuroaude, eu errant < It* \ eritahles colonies de 
eeramisles ehinois, dual finfluenee est neltemenl etablie par cer- 
tains details dc faienees de revclemcnl, mmme oruemonlalioiu d 
onmmo tunable dVmattx * . 

Palais (iniJu* tie Itukkn. <‘/esl a^urcmenl nux monuinenls de 
Seleueic el dc Oesiplmn Madam, les deux 
vibes’, que fiirenf empruulee** les pre’ineres 
formes areliileehirales de* monuinenls uni- 
snlmaus de Mcsuputamie. <!ettr inlltienee 
elail Ires nalurelle car le Ta# i kesra on 
palais de klmsroe* pursuit au\ y<*ux de (mis 
pour urn* veritable inert oille* l*e palais arabc 
de Hakka, probahlement eelui quA til rou- 
st mire Haroiin-ul llaehid. et donl uu frag- 
ment esl reproduit iei tiji, 2*>l « Tapirs mu* 
photographic due a fobhgeanec <le M. \\ 
(diapot, est en diet tisiblomont inspire d<* 
rordoutiauee inferieure du Tagi-KrM’ii dig. 
2.VJj ; e'esl anssi jsrobublement *nr ce tnodcle 
qu'a du etre eom;ue la favadr du palais d'KP amsi deceit 

par M. d 1 Oppenht*im 8 : « H rente line partie du chateau el 
des murs epais qui autrefois devaient etre (laiupms de tours 
faiormcs ; la ma<;onucrie est exeeutee en briqties aver urn* perfec- 
tion romarquuble, el la salte internum* est aeeu-ee encore par 
urn* sortc de grande lerwisse qnt sans doute recouvre les 

1* l*Hr e.xcmplti la uiosquee il'Amaour pi vs d\U*ahuf iu, **"n, 

*2. r«m Miltelrnwr s urn prmVfter* ttitlf. II, p. Til , 





, ,-X 

t> 6 m«A m m'lw 

Kig. ‘Jli‘2, - Arcade A 

tlmihi tic la porle 
ctuilrale du 
Kesra A (/U'rsiplmn. 
Itexsiiide li, Snhulin, 
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cliambres propremen t elites dont les voutes so soul eeroulees 
ensemble La facade priticipale regarde Louest etcsl aussi tour- 

nee vers le fleuvc. II y a la une grande entree en forme do 
tour encore bien conservee, qui est ornee de niches et do petit es 
arcades'.... La construction d'Kl-Achik est attribute a Djafar 
al-Barmeki, vizir dHaroun-al-Rachid. » 

11 faut remarquer, dans ee monument dc Rakka, la forme ogi- 
vale dcs baies et Lappareil des arcs dont les rouleaux de la re- 
miere arehivolte seinblont appareilles en briques posees de champ, 
la grande face rostant parallele an inur do face, commc a Otesi- 
plion, tandis (pie dans Larchivolle extorieure on d’encadrement, 
elles soul posees de fa<;on a eo quo lour grande face ne soit pas 
visible, et quo lour tranche seulo apparaisse ; le fond de la niche 
du rcz-de-chausseo seinblc elre decore de briques en relief 
formant un ornemumf geomelrique ; le bandeau qui eouronne 
cet elage est en briques en dents de seie, mais IVdemcnt le plus 
interessant est const it tie par une ran gee de huil niches ogivalos 
separees par des colonnes engagers surmontees d’arcatures Lre- 
llees separees elles-memes par une longue cannelure creusc a 
section triangulaire. (Lest, je crois, leplus ancien exemple comm 
de cette arcade frelloe. construite en briques et dont les arohi- 
teetes arabes (LRspagne limit plus lard un usage si frequent et 
dont ils surentvarier les formes avec un art si ingenieux. On rceon- 
naitra aussi dans la forme des area turns dont les ogives out des 
parties droites (consequence de la construction cri briquetn, une 
grande analogic avec ees grandes niches en forme de mitre si lVe- 
queutes dans Larchi lecture arabe d’Kgyptc a partir dc l'epoque 
fa ti mite, 

Mosquee deSumurru, -- Trcsproba Moment entail (rune maniere 
analogue quYttnient <*oustruits ecs palais deThinurs, d’Rl-Aehik, dc 
Maohouka, de Samnrra, dont lc baron <roppcnhcim mentionne 
rapidemcmtles mines, et la fainense mosqux'c deSamarra, construite. 
aiusique sa tour, en briquet* jauues, Co minaret, prototype du mina- 
ret primitif de la mosqnee d’Ibn Touloun an Cairo 1 2 , est ainsi con<;u 
« Sur uric base carree sYdeve la tour proprement elite avec son esoa 
lieren spiralequi sc tcrminc par une sortc de cone. Le uombredes 
revolutions est de six, la hauteur de la tour est, d’apres Jones, de 


1. (Vest hicu lc mihno motif (pic cclui tfe la facade du‘ monument de ltaKkn 

2. D'Oppanludm, o/i. ciL, p. 222, 
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(dttpieds. Ci'lirluui'H it*" ruin *- qui IVnlnunuf so imminent o/.l/mz- 
la seigneuriale. La mosquoo jurail nuMruilo Mir planoarro 
ela rli* halio par to oalifo Mo-lau-ir : <*11** a dr- unir- <It* ;pJO pas do 
longqui soul, t'lavus par ill* munbivuN n mi rolnrl- domi~o\ lindriqurs 
on forme do lours el do la mono Inulour quolos murs ouv-memes. 
Los pikers ressomblonf un pen a rrux d’Ki-Arhils, nuis mil mi 
plus pot.il diamehv. Dans rinlerieur do oolit* onoeintc. il y a oiioon* 
dos eobmuos ol dos arcades... Yukotibi nieuiiouuo a Samarra Irois 
grands palais : oI-(*auohuk, ol-( htinari, ol Oua/iri, blovo- par Mon- 
tassim, el-Ilarouniyo par Harium cl-Ouatik t*l lo- nnm!>n*u\ 
palais, line onllini* artilioielle, riiippodromr, la grande utusqureeleves 
•par I >jafar-ol-MoutaoualviI. Be Kremer on douno I <■- imtns ; Kasr- 
el-Arous, Mokldar, Ouahid, (inrib, lo pare Itarliiye »d to palais 
Bjafariye. » A la morl d<* Mnulamiakil -on suore-*rur abandonin' 
Samarra of lo*. Inbiliuls sonf ountraml- do quitter |t*urs 
demeures, ot dVmpnrler lours mobilior-, lo> pimliv* ol le S purtos 
tie leurs maisons 1 * . 

IhujdiuL Samarra fuf dour abandnuuee, enuimo I'nv.iioni dto, 
avant idle, Koula el llaohemivo, ol Haddad dovint la eapilaie defi- 
nitive du oalifal, mais il nercsle ri<‘n dev editions ipn* (os promi(*rs 
Abbassides y dlevorenL A Damas, la virillo eapitalo dos Omavades, 
nous avons pu etudier dans la grande mo-quee o*> quo pouvail 
etre la neliesse dos premiers lompb*s mu-ulmatis. A Bagdad, 
rien no subsisle dos nnummenls dHamtmsd-Ibrdud e( do *ch 
sueocsseurs qui, pendant pros do quatrr oonts atis. v rrguerent 
d’une fa con continue. iVut-otre doiltut attvibuor or fail it 
oe.quc les eonslruelious v etairni fades on binque- rnu^ of on 
briques euiles ol Ires rarementen piem* ivsrrvoe pour les rnlounes 
ou pojir le pavagedes roars; oVst faibalre do Mn*s<ud qui serf a row 
deux usages l ). Comma los construe! ions on briqurs onion soul epbib* 
meres, ou romprend qu‘uu grand tiombre dr monuments mu riles 
etaienL employees airut disparu. Mais il (untamed lend* rumple dr k 
destruction prosqtic toiale dr lous ios monuments apres la prise dr 
Bagdad par Houlagou fluH H.-B250 J.-C. A U’Oppouhoixn meutiurme 
les ruincs des palais ties ealiflw 8 , dr Mttui/.-rd-dimla, dr IVqibal tie 
Adad-ed-daula, lous mines par ilmibignu. Ce Ur drstrurtion fut 
telloment radiealtMjtie mm n\v cehappa ; Its rtohossos fit rnil rule- 


1. Von Oppenboitn, op, n't „ vol, II, p. ‘JM, 

H. Von Oppenheim, op. vit„ p. 2 to. 
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vees, les manusorils hrules ot jetos clans lc.s eaux clu Tigre. « Tolies 
olaientles ressources que les hommes avidesd’instruetioiiavaienl pu 
rassemblor dans cette ville avantune aussi epouvanlablcealaslrophe 
(lit Kolb-ecl-din el-IIanali, quo les Mongols ayant jele dans le Tigre 
Lous les livros des college's, leur amonoollemenl Forma tin pant sur 
lequel ponvaienl passer les gens do pled el les cavaliers, el quo 
Feau du (leave on devint loulo noire » l * * * . 

nomine de / Uujd nd ( mini reuse de Most un.sir (runs forme on i $23). 
Khun Ortnia. Quelquesoil le sentimenlqu’on puisse avoirsur Fnsser- 
Lion evideminont hyporboli(juodcFhistorienaral>e, iliFenesLpasmoins 
vrai quo les monuments du califal. qui subsistenl encore a Bagdad 
d’apros les voya gears recants, so bornent a co medresse de Mostansir 
transformeen douaneflzg. 7) eldoul line longue inscription dounc la 
date ; an minaret do la mosquec dcSouk-cl-(ihax) 

(().T2II.-12!1-1,I .-C.)el an Khan OH ma c|iii estaltribue pard’Oppenheim 
a la period o califal o. ( le dernier edifice a ole decrit Ires exae.lemeni 
par M. Dieulafoy (Test im vaissoau reclangulaire convert 
do von tea reposant sur une serie, de grands arcs parallels, 
an premier elage un balcou esf soulcnu par das cnoorbcllomcnls on 
stalactites ires elemcntaires. Des controforls interieurs rc^oivent la 
rclombee dos ares minces relies outre mix par des contains; on lour 
centre cos voulains ou bercenux evlindriques sont intcrroiupus el 
snrmontds de petites ooupolcs ajourees portant en partio sur lo 
lympan des grands arcs el on pa Hie sur les reins de ees voiUaius ; 
les voules sont deeorcos de mosaiques monochromes,,, les ban- 
deaux ot les tympana soul converts do briquesestampoes analogues 
a colics du lombeau de ZoheTdo ot des ediUcos persansde la periodo 
scldjouoido ;i . 

Kmtfu . — II faudrait ponvoir fouillor cos mines abaudomuVs 
(ioininc cellos quo Tavernier 5 montionne a qualre jours au sud do 
Moehhod-Ali, Fancienne Koula. <c(}e grand palais toutde briques 
ouitesau Feu,. . , cha<juo brique <Fun demi pied on carre et epaisse de 
six pouces; il y a dans ce palais trois grandes cours ct. dans chacune 
de beaux b.Ui meats aveo deux rangs d 'a read cm qui sont Fun sur 
f autre, (Juoiquo co grand palais soit in habile, il esl encore tout 
entier, . * Devant la porte do ce palais, il y a un clang aeoompagm* 

1. be Boh, La (UvitimlUm tirx Arnhem , p, Kis. 

“J. Tour du moiulc, 1. XI. IX, lHHft, p. Ifttb 

lb Tour <ln momk, I* ,p semestrr IHHft. 

b Voytujm* I, p. 10ft. 






Kip;. 253. — (’,mir intmmire **t U\vnti pnmipul *lt* (a iu<*mjuiV 1 >ji mum. 
<>u tin vend mi i A iHjmJutn, - (itrvniu (UmrfaMwtumf, 
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(Tun canal <jui t*sl a see. Le fond cl 11 canal csL en briques, do memo 
quo la vo ulc qui csl a lleur tie lemyet les Arahes croienl que c a 




Fig 1 , 251. — Mosqutte Djoumn u Ispahan — oouslruile <lc I 13 a 152 II. souk Ie 
call fa l (h* r«l)hassitl<‘ cl-Mansour a^raadie vers 10K0 par Malik Clmh, repa- 
id e sous OhuhTnmaspi 1 523-1 57f!' cl sous Cliah Ahhasfl5S5-Ki2H). — Plan pm* 
P. Cottle. 

a etc un conduit par loqued on laisait passer Pean dc PKnphrato qui 
esl tdoi^ru'e de cc lieu cPonviron vhqftlieues. » 





icum: i-i.iimm 



h'ift. 255. — ■ Cohmm* d'atifcU; duns imtr den *«Ut*s iulth'h'mvH *!*• lu tti«iw|tt**e 
Djtmmu A Ispahan. -•« (StirM ( i^r^niH-dnttrtrtbmtmf. 
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Premieres nwsr/nees pentanes de Fepoquedes Ahhassides. — (Test 
en Perse quo nous relrouvons des monuments do cotte epoque 
plus ou moins renianies. (Test la mosquee Djouma de Kazvin 
rebalio par I laroun-al-Haehid en 780 J.-C. sur le plan primitif 
de la mosquee eonstruile clans les premiers temps de Phe^irc par 
Moluunmed-ibn-lladjadj ; e'esl la mosquee de Chiraz couslruile en 



Kijr. - Detail de construct ion de la vot'd r de la grande coupoie de la 

Mosquee Djouma A Ispahan. — Clichti Geri'nis-Courtellenumf . 

875 4 J.~<’. par Amr-ilm-Leis, nvec son pavilion earre, nu centre de 
la cour : le « Khoda Ivhane L> ou maison de Dieu, souvenir de la 
Ivaaba de la Meeque ; o’esl surtout la mosquee Djouma d'lspahnn 
eonstruile do 113 a 152 de Phe^ire (700-702 J.-(L) sous le oalifat 
de Pabbasside Kl-Mansour et a^'randie sons Malik-Chah (171 H.- 
1080 J. reparcV sous Cdiah-Tamasp (15*23-1070 ,L-G.) et sous 
Ghah- Abbas (1585-1028 J.-(k). 

Mom/ tide Djmunn <F Is pH ho n, — Le plan de cctte mosquee (%. 
251) esL tres parlieuluT, II coin porto une grande eour oamte, avee 
au centre, un petit pavilion exilement earre. Les quatre laces de la 
cour soul dcVorees dynamics porlatls en voussures relies entre eux 
parties porliques a deux ran^s tParcadcs superposecs *. Le plus beau 

1. Ou pout-etre reminiscence tics sallcs centrales de# palais sassamdes, par 
example du petit pahusde Kasr-i-Chiritn Of. #up/*a, %, 12. 

‘2. Ccm portique# superposes abriUml dos chambrctsd'eludiautset ces grande# 
mosquAe# persanes #ont un pru com me d’inimenses medresses. be plan mid- 
forme des medresses Syrian# cl Agyptfen# qui pourrait elro oonsidArd eomme 
la contraetiou A 1’exlrOme du plan de la niosquAe persane W'duilc A se# qua Ire 
liwans devrait-il Aire atlribuA A unc origiue persane? 
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et le plus j^rand (iitf. 253 dmme enlree duns le sauetuaire pmpre- 
mcnt (lit clout llanque do deux grands minaivl-. <>ux-ei qui pour- 
raicn l litre prosaTquement compares a de ^.mlosqiies eheminees 
(fusines soul le^eremenl eoniques et enuronues par tin balrmi sou- 
Louu parties em*(u*l)(dl<MU(‘nIs (*n slalaclilr- d im le muezzin apprlle 

a la priere b 

I /aspect do ee plan t‘s( Ires eararteri-tique el Ire*- different <lu 
plan elassique ties nmsquees priinili\ e-. <-Hlc eour ran-ee, «‘<*h 
grands porlails qui sont urn* sorle de replnpie de Fare colos-al du 
palais de ChosrmVs a rdesiphou, iWmeut le part) mmtr de I edilicr. 
Le rente nest que remplissatfc et la mosquee ati\ net* parallels et 
multiples so trouv<\ en quehpie sorle, repelee qualre I’ois. Kile n 
etc ^implement evenlreeen sun milieu, el sub-Mr mrmv puisquc 
loule la parlie du fond dr rhnqne rote du s.meluaire pa rail el re 
idcntiquc et former de rhaque rote une mosquee dMinelo aver sou 
mihrab. An rail re deers deux ailes, h* veritable stueliiaiiv sabrilr 
sous une cnorme eonpole. Nous verrons que pin- lard -ous Khali- 
Abbas, le plan type dr la mosquee persaue -e rive, la mosquee a 
nefs a disparu el le parli tie la nmr .nvr -es qualre liwaus unis- 
quco Imprriale a Ispahan Mi*. 2i»n devieut -etd predominant. 

Lcs routes sontsouleuues on parties pilier-camM on pardr> pilirrs 
composes de qua In* rohumes en^a^ee- ,l : ee -out rrtix tpii supporleul 
la coupole. Le plan de I aisle iiidique an nil la \ unite mosquee dont 
uousdomions une vue iuterienre Ji^r. *25“ . An u" 1*2 la mosquee 
Abd-cl -Aziz. La %. 25, X domic la uie mleriewv du bwan non!. h 
pcnso que ees mosquee* i l et 1*2 out etc inrorporees a pres roup a la 
vieille mosquee primilivtj qui eomporle irs nef- -Heudant de part 
et d’autre du sauetuaire. (lelui-ri esl sumumlr d une roupid,* iulr* 
rietire construiteen briques disposers suivaol de- urrx urrs simieuses 
doiU low interval les soul mnplis par des pumteaux dr mo-aique* tie 
faiences biencs sur fotul jsiune diji. 25i» el reeotn ert** par un dome 
exterieur orne tie faiences. 

L Os minarets siait ex real oh <*n Insqur* eHMiUrc” it den-nr* elegant- t'l 
eoueounes par tine pdertr par ttu ♦ , ii*'» 0 'b* , lU , m«Mil forme de *lalw’* 

litas. 

it. Nous nvoiiH vu, A propns deta m«»*q»»iV ilu Huliau an < Ini re, que la 

preoccupation de mui fondnteur avail efe l imilahou du T«*tf » Ive-ra, 

3. JPai dit plus limit, pp. I" el id, qne la lorme fie *t- jHliers A quulm 
coloumis cnK«Kt 1(, s, me semhlmt tl'orttfine e1t«|d»Vm*e o»i m ; sop«»f«mieitm* et 
tju'tm pouvail les rapprocher de*» eolomies analojiueH Irouvee- a Trllo et 4 
Suse. 
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La ii «JT- -u5 donne une ties eolonnes qui canlonncnl les angles des 
salles i uteri euros, C-icjt tti eolonue esl en inarhre seulpte cl son fill 
qui iv pose sur line base calyeilorme est decore sur loute sa surface 
d'entrelacs d arabesques. Le chapileau a des stalactites reclilignes 
dont le caraetcre est special a Part persan 

La voussure du grand porclie dig. *253) est Ires remarquable, non 
seulemenl par sa decoration do faiences et do briques emaillees, par 



Fig. ‘2f>7. — Mosqut'vi du vemlmli a Ispahan. Iiiterienr do I’anoienne mosqiuv 
\n" 14 du plunj. -«• Cliche < terruis-Cou rle i, lemon! , 

sos deux minarets egalenient revetus do briques emaillees, tnais 
encore par le sysleme memo do sa construction. Le plan reclangu- 
laire sur lequel die est eleven no comporle pas, endlel, un hereon u; 
deslnnc demi-eoupole preeedanl une coupole (toutes deux etoileos), 
qui, par une suite do stalactites sur plan triangulaire, s'elageant en 
encorbellements, amvont h ruohetcr ee plan recLangulaire. Celle 
suite do stalactites superposecs est cPune grande bardiesse, cl ees 
voutes sembbmtsuspendues dans les airs, Peut-olreen trouvera-t-on 
cependant la proportion un pen lourde. 

(Jos stalactites soul eonstniites en briques dont les lines sont 
resteos roses, les autres emaillees. Chardin 1 a tloune do eetto 


I. VayiMjcx en /Vrae, t, VIII, p. 1. 



CCltM'. I'FUSVM. 
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nmsqucc mu 1 description fort detaillea : < I A m\ ruga t*sf rt»vV fc tu 
dedans cl dehors da carronuv dVninil paints da innivstjuaj, ara- 
besques') vils at luisunts, exaapta la has, a huit pieds d<* hauteur. 
q\i i est revet u dt* belles tables da pnrph\re nude at rubane re doit 
(Hrc da Talhatra da Tuiipim cjui stmt cellar qua Abbas la (irand 



Fig’. 2r>N, — MostjmV Djmiiim «» Ispahan line da** »Hs <1 u tew an nurd. 

(Uivtw Oerra ix*llntn vie firm nnt. 

voulait faire enlever pour wrrvir a la mmqtice royalc. U \ a par- 
tout, anx fmes, aux oondchcs at la Ion# dan tutus* das vetsels de 
r Alcoran el des seulcnaes dtv* imatis, I, a dunrn tra du grand diVmc 
estde plus da cent pied*. An davant da aa d«um\ qtd fait comma 
la ahumr du temple, it v a tutu fort specialise cour entourcta de 
ciotlres dual Ic devantesl an arcades souleuue* par da gros piladros 
do mama ouvnigo qua les domes; de* gens d'rg lise at dan cludtanU 
en thenlogio logetil sous ces amuksdii ijtii soul tarmacs da chAssis 
surlndovant. (latte mosquca a deux lourelhs mi aiguille* minarets) 
hautcftcl mimics de briques d'email at sept porlc*. Llinque porU 
prinoipale de ec* grand edifice a son imm pariirnlter, at comma las 
domes at les tours, quclqtiesmus etatil pris du fnodatem* purlieu- 
liar, car eettc mosquee est IVuvn* dc phiMruw princes. La nom da 
chaque prince est <Vrit en grosses lcttres sur la frontispicc, at les 


HiltlOIUi MEDIliVAI-K 




uoms ties arehitectes el, ties prinoipaux ouvriers v soul aussi, coniine 
recompense, jc crois, de leur application, mais lew inscriptions en 
sent simples. . . Les antiquites trispahan portent quo c'esl le roi 
Malik Chah-l >jolal-ed-din, lequel vivail. Tan 400 de Phegire, qui 
en est lc (ondalcur; mais il fail t qu'il n’en ait ete que le res- 
taurateur, ear It* dome septentrional est inscrit tin roi Mansour et 
le dome meridional du roi Joussouf qui regnait bien anparavant. . . 
II v a nn bassin tPoau carre an milieu de la cour, letpiel est fori 



Kig, ■ — Mosipu'c ties (Jorbtmux A HitrlVoueh Inn tide vers SH<) J.-C. -27*> II. — 
D’apiVf* mui photographic communiques par J . de Mort/nn . 

grand, ct dans lequel on a bati un jube on placitreen bois, a trois 
piedsdc beau, ou vingt personnes peuvcnl Lenir, et (Post ou Ton va 
fa ire sos pricVes a pres s' e Ire purifid. » 

Los encorbellomcnts mioecssifs formes par les stalactites out con- 
duit non seulemenl a eonsliluer des voussures ou ties pendenlifs, 
mais encore do veritable* ooupolos qui, dans certains eas, commc, 
par example, pour lo Lombeau d'lmam-Zade-Touil, pres de 
Dizfoul cldc Tag-Kiwan ou coJui tie ZobcVde pros cle Bagdad 
(fig. 250), constituent unc silhouette assez bizarre par la facon 
dont s’dtngeut les extrados apparcuts do Loutos cos stalactites. 
Dans co dernier example, do potits oriiicos, perods an sonimcl ties 
stalactites ct bouches par unc lcntille de vorre seel Ido dans la 
ma^onnerio, permanent d'oblenir un dolairage intericur sidliwant. 

1, Diimlafoy, T. du Month, t. Lb 18H6, p. 72. 



Kip.SW. - linuwli- Itaitiliul. f*«i*l*V V,*”'* "' I'fi'. hi «rrwd«- 

! 1 i« U . *700 .t.-C. . ivMimms a * "I" * 

' Conrfal le/unnf. 


i Jml.lr, d'ailleuw. avoir M .vsiuuiw a him- >' 


Grantie nmiftwe de Urn, dad. la, Kr.md- ‘ J*: 

dad qui h,i os. post, '.Wear,-, oar olio fol f.rnd,.- par ^ ^ 

Mansour on i t* H. 700 J *<ixwUm<v voulr. lUmp*, 
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do nets laterales avec petiles eoupoles. Mais (fig. 260) le grand 
dome parait avoir etc resUure an xvi' 1 on xvn® siecle el prescnte en 
diet nne grande analogic aveo les domes persans de celte epoqnc. 
La forme legerement. bulbeuse de son proill semble Tindiquer: cl 
Ton doil remarquer a eepropos, ijue plus le snrplomb du dome o.sl 


*■ 

t 



Fig, 2til. - * Mosquito DjrbiLed-dm « <!lurnx. — Cliclto (ionviia-Ctnirlellenumf . 

grand sur In nu du tambour et pins Tepoquo a laquelle il a de 
oonstruit cat reroute. Aliisi, par exemple, le dome (fig. 261 ) do la 
mosquito Djeial-ed-ilin a Cbirazqui est tout A fail modorne, presonte 
nettement ee caraelmule surplombexagere. Ce tour <le force n'est 
d'ailleurs surprenaul qiTen appamicc. Nous verrons plus loin, en 
decrivanl lo dome du tom boa u de Tamerlan a Saiuarcando, a 
Table do quel artifice on oblienl ce resullal, Le ddmode la grand « 
Mamjio. (/Art Mftsn.MA.v. -- I. 22 


r.ciui: pi.n^vNi 


:t:5s 

inosquoe do Bagdad esl tout onlioi\ ainri quo son tambour, ivoou- 
vc’il do I'aTeuoos i‘nisiilli*os dtVmv«.> d aral>f*Mjut's »‘nlrt‘bu*»M»s oi sur- 
inonlo iPim t‘pi on l»ron/<* dorr. 



Fig, -- Tombrntt <lu sultan Snmljur A Mor\ y I»i»a H. 1 1 *7 »t . 
iUirhi Pmtl A ntUr, 


Domes peruana* — La const motion do res donut# a toujour# tHf 
un problems asscz ditttoile, «t la solution dtujutd b*s MvIiiitwlrH per- 1 , 
nansont apporte un noin extreme; ilsonl employe Ins prnmlta le# 
plus ingdniaux pour en assuror la slain I ill* ; non senlemeiit j 1# ont; 
fail usage tie ehaiuage# en boi* pour eetvler pour atttxi dire la base 
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de la coupole, a Pendroit on cl le repose sup Ie tambour, inais ils ont 
encore cherche par diverges coni binaisons a assurer la rigidite de 
celui-ci, et a donner aux angles de la construction le plusde solidite 
possible. 

Tom beau du sultan Sami jar (Mem). — Ainsi, par exemple au 
lombcau du sultan Sandjar a Merv (fig. 2f>2) la coupole parait 
avoir etc construite on double paroi, comme cello du lombcau 
d’Oldjaitou Khodabendeh a Sullanieh (lig. 2(>(>) ; cctte coupole 
repose elle-meme sup un lambour conslitue par un mur cylindrique 
raidi en son j)ourtour par trois clagos d 'arcades a jour formant 
comme autanl de contreforls. Cc tambour porle sur unc serie de 
huit grands arcs tres epais, donl, quatre soul ajoures pour aboutir 
aux ooupoles aujoimPhui ellbndrees qui sc trouvaient sous les 
pinaelesangulaires. Ceux-ei, tres probablemcnl,etaient surmontes de 
minarels eloves qui, de memo (pie dans le lombcau cPOldjaitou, char- 
geaiont forlemenl les angles de la construction alin d'y annular 
les poussees des ar<‘s interieurs. Toutcs ccs dispositions sc liscnl 
faeilemeut sur la fig. 2C>2 et prouvent quo les archilectes de ce 
monument etaient (Pune habilete rcmarquable. On uc pout s’cnipe- 
clicr, i\ la vue dece monument, de se rappeler les grandcs coupoles 
romainos (comme, par exemple, celle de la Minerva medioa),si inge- 
nicuscmienl disposers, ellesaussi, pour eqnilibrer parune succession 
(Parcs, do piles et (Pcmveloppos conecMitri({ues, les poussees dner- 
giques que leur grande portee ddveloppait necessaircment. 

Grande most/uee de Mossoul (1 150-1191 J.-G.). — Si en Perse ou 
dans le Turkestan, la decoration de ees monuments debriques etait, 
comme au lombcau du sultan Sandjar, reduite a des jeux de disposi- 
tions gcomelriqucs dans Icsquclles n’intervemait que tres modeste- 
ment Pemploi de la hrique dmaillde, dans les regions comme le nord 
de la Mesopotamia nudes cameras d'albutrc gypseux permettaient 
Pemploi do la pierre, la decoration soulpteereprenait son importance. 
Ainsi, par exemple, h la grande mosquee do Mossoul (fondee par 
SeiT-od-din Glued en 1150 J.-G. et embeliie ou restaureo en 1191), 
le mihrab tout entier esl en alb&lre gypseux (Pig. 203) ; on y rctrouve 
les coiorines a bases et a chapiteaux ealyei formes, une ornementa- 
tion toulfue quo justiiie Pemploi des decorations en platre ajourd 
dont Pemploi esl habituel a Mossoul \ ct enfin certaines formes 

I, On trouve ta decoration cn pUllrc dceoupt* dans quclqucs monuments 
mnsulmans A Mossoul, Thdvcnot, ( Voifnyes, t. Ill, p. 175) cite deux mosqudus 
orndew de cettc favon (Voir chnpilro premier de ce volume, p. 




Fij^ ‘itilf, — Mihmh di* lit jfi’iindi' »h* MummuiI Iwiftt* t M ** 

vim’H I II»o Jf.-fl.. IrniiitnVim 1 1 ?*1 ,'»m* U, *, d apw* Hm v\ AlliirtriU jw*** 
<n>pfn*uh«*iM . tUirhr liwaiH-ttourU'Ui'ntanl* *1 *»|iivh Jumnnin. 


(Ich partis Iaic>r»tl«»H *on{ lrsti(t*tfw niiimic «!<♦ ruivhitortura tie 
picrrc, ct aapatit monument ne m* raUarhe pin* tjue |»ar dt* loitilfline* 
analogies & la decoration Mewipolanijeiiiw i*i ilepemiaute dc 
l'cmploi da la t»ri<$tu\ La micimjihV ello-iiteme coutient aits»i 
<les trac(isde<liktnmtiouH magiistii|u<*af*xiVu(^«M i*tt plain* wmlpla f . 


\, V»m OpptmMm* «/*. n(,, H. ji. IW. 
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Neanmoins (Puulres monuments de Mossoul presentenl des 
examples dVmploi de ceramique emaillbe; ainsi, par exemple, le 
minaret de la mosquee d'llannnoti-lvaddo 1 2 qui esl eouronne d'une 
eon pole ornue de faiences hleues et vertes. 

Kara Serai' \Moxsoul), — Dans le Kara Serai, Pancien palais de 
Hedr cd-diu-Lnulou 3 a Mossoul, se Irotivenl aussides decorations en 
plat.ro sculpte, irises ({’inscriptions ornemenlales, area lures cnlre- 
lacces et cnliu figures de personnages assis, lellemenl somblablos, 
dit Niebuhr, qu’ollos paraissenl avoir eld imprimees clans la cliaux 
clans une memo forme iavec un ineine mould (Pest done* a 
Mossoul epic nous devrions arreter la limile oeeiclentale de Pin- 
lluenee persane. Si plus lard certains elements persans se trouvercnl 
melcs, ou dans Pa roll i led lire des 'monuments de Konieli, on dans 
rarc.hitecture turcpie de (Constantinople, ce fut, dans les premiers 
cas, par Pemploi de la faience pour la decoration des inlerieurs et 
dans le second cas par P expatriation foivee (Partisans persans unlo- 
ves de Tauris par le sultan Selim. 

Tom bean de la filh (/’ Iloufatjou a Moray ha ( l 2f>0 J.-d.j. -- La 
brusque complete do la Perse par les Mongols, lout cm amenanl le 
contact cPinlluenoes diverses et de races nouvelles, tie soluble pas 
avoir inline sur Parehilecture clle-meme. Gelle-ei s’etail developptfe 
pen a pent sur place, par Pemploi des materiaux du pays, la brique, 
ou la pierre, suivant les lioux. Kt lorsque la lilie (Plloulagou flit 
enlerree a Maragha (Perse) eu P2t>0, son tom beau (fig. 2b i) fut 
construit cPapres les met bodes locales. Ony voit employee la terre 
ouite emaillee eu mosaiques, eu stalactites, en arabesques gcome- 
Iriques. Ge lombeau (Hail, originairement surmonte (Pune pyramidc 
a base polvgonalc dontla partie infericure seule subsiste. Ilconsistc 
en une sorlc do ohapelle, donl les faces Hmilecs par des coni reforls 
pen saillanls, et decores d 'arabesques geomdlriqucs cn relied*, reposont 
sur un soubassemenl appareille en pierre. Les arcades qui reposent 
sur ces eontreforts sont avengles cl remplies par de larges stalac- 
tites ; la comiohc cst formde egalemenl de stalactites en terre ouite, 
et recoil direetemenl PcgotiL du toil. 

1. VonOppenheim, <7m/,, p. 17(1. 

2. Mux vim Herehem, dims Orientnliseht* Sindian (FaxlxchrUft ftir Th , 
Niklelke , etc., 10(H)). 

ft. Comparer uvee les fragments do decoration an relief, animatix, ornemeuls, 
etc., rapporttfs tie Koutolt et donnes uu Musee des Arts deeorutifs, par 
M. Koeolilm. Ces fragments nemblent avoir cte modes, ear, non sculeincut 
ils soul d'un models Ires mmi, etl'on ify voit pas de traces d’uuUl, main encore 
le plAlre est plein de bullett, ce qui n'arrive quo pour du plAlre mode. 



,J VJ. 
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(>U(* Inrun* < 1«* mausoloo parai! eliv parlieuliere a la Perse. Qu 0 
tvs ohnpelles soient Mir plan earn*, nmimr certains imnheaux dWniol 
: i 1 . 'iCA , mi sin* plan eiivnlaiiv mi «*{*iil« v . tm pnhgonal >tinnlieaux 
de Kei. tl ,* HariVnucli, d'Amnl, < l< - Nnkehevaii, de Vernmiue, de 



Pig. 26 1 . - Tomtwtm <t« In Hilt* <nt*ailaK«ai a MaiMfdm \ «•*•(* ItMil J. (i, 
Jl'apres line phut ojiraphto «!*• J, »h* Monom 

Demavend *, ele, . . . . j, el ten ressemldrul Ifitijmtr** ades tours isnltkw 
el. ne semblenl pan pouvoir ctre rattachcH a mietin monument Time- 
raire asayricn on chaldtkm, pan plan tpi7i de* morfetc* ipd* mix pre- 
miers temps de rhegiru, neraient vennadWsie Minetire on d'ftgyple* 
Je ne orois pas <fue Ton puisne, d’un autre e«l«% pen^er quit les terlres 
funerajmt cles populations lummumes ou mntignlcn aieul pu eh 
donner Hdee. Aueutte reascinhlmiee ne petit elre invnqttee a I’uppitf 


i. Fik. m A, 


decctte hypothese. II ne reslc alors qu’a les comparer a cTonormes 
pavilions dc ten Les. 

Certaines lenlcs, donl le toil polygonal s'amUe au-desKus des 
p ar( , is verticalcs formant comma les murs monies de la lenle, on 



Fij^. 265/— ’MnusoltV dt* Niusir-ul-Hnkk A Amnl II.-l iOO-UOH 

I)’upW*K Starve (DenkmiUer), 


donneraieut assurdmonl la silhouette, que lc plan soil ciretilaire, 
earre, ou polygonal* Le mausolee de la idle d’Uoulagou 
represen tern it alors un pavilion souteau par des poteaux fig urtfs 
par les contrelbrts, et cello decoration g6om<Hrique qui ennerrc 
le tout coramc dans un memo r6scau, ligurerait parlaitement P 6 to Ho a 



J 1,01.1, I’l.KNVAh 
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I;; d( v< n'rit ion n ; i4‘uIioiv t‘! uni forme (endue surrey j“»l eau\ eu \ -m nines, 
Mnis node hvpnthese no .^applique pa** au\ (t>mbe< tie IleY a plan 
oloil<’\ qui sembleuf fonnees < It* pri-aues f nnu^ulain*s jn\laposos, ou 



Kif?, I'Ofi. ■ Han 4*t iMiupptJit tnmbenu dOMjaiUm KhmlfUmeieh h Siillunieh, 
<l«pK‘« lHouiatov 7‘4<» H U’.'t* »l t; , 

a ccrlnincH tombes <le Demavend on du Khnrassan eouMtluccs 
par uric suite <lu demi-eylindm* juxtapose* mu* plan rimtltiiiv «f 
formant com me un enontm eylimln* a cannelures eonvexes. Bleu 
que sccluisanlc, t v el to hvpo these uVst pas plemrwent satUFai saute. 
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Noserait-il pas [)lus simple dc rappeler que l'iclee funebre chez les 
Persnns, avanl rislaniisme, s'exprimait par des lours funeraires, ces 
lours clu silence ou tons les cadavres inclislinelcment etaienl expo- 
ses ; ([lie la lour serai l rosier chez eux, memo apres relablis- 
semenl. de la religion uouvolle, com in c le svmbole parfail do la 
sepulture, el <pie cello tradition anleislamique aurail surveeu, 
comma lanl d’aulres, lellcs que les fries du Naurouz, etc. . . 

Quoicju’il on soil, cello forme do lour polygonale. carree oucylin- 
driejue, suntioulee (Tune loilure eoui<[ue ou pyramidale esl parli- 
euliere aux lombeaux, mais les sepultures royales etaieut, nous 
l'avons deja vu par le lombeau du sullau Sandjar a Merv, de veri- 
tables monuments ; celui d'OIdjaVtou Khoda-bendeh a Sullanieb eu 
os l oerles nil des [)lus beaux oxemples. 

Tomhenu d'Oltlj niton I\ hod abend eh n Sultnnieh (Commencement 
du xiv ,! siecle). — Klcve sur un plan oclogonal (lig. •Jbbj, il se com- 
post' esscnticllcmenl d’uiio grande eoupole reposant sur scs murs cl 
eonlrebutee j>ar deux claves de calorics qui IVnlourcnl ( lig’. '207). 
Non sculemcnt la eoupole est chainee a sa base par un triple rang 1 
de poulrcs 1 , formant unc enrayure continue, mais les minarets qui 
sunnontaicml les huilangles exlerieurs du monument remplissaienl 
la le role des pinaclcs des eontreforls de nos monuments du moyen 
Age, el annulaient eu ces points lVHel de la poussee ties voiilcs 
non pas settlement de la eoupole elle-memc, mais surtout des 
huit grands arcs sur lcsqutds idle repose (v, la coupe) el des. 
arcs ties galeries. La eoupole elle-meme est double, la voute in 16- 
rieurc est relive a la voute exterieurc par unc serie d’alvcoles '•*, 
formers par des meridiem; ct des paralleles eonstiLues par de 
, petits arcs on briqttes, donl, I'ensemble forme un enortne 
rescan a la Ibis leger ct resistant, s’opposant a toute deforma- 
tion (Tabord, ct ensuite permettanl une execution rapide ct eco- 
notnique. Co system e de construction est parfaitoment visible sur 


1 . Ces lirnnts eu hois soul Ires frequents on Orient, chess les Hy/.unlins, 
lcs*Arubes d’l^gyptc, les Tares, les IWsans, e'est une tradition probnblement 
mosopolaniteuno, ou A eoupsiV, sassanule. CF, DieutaFoy, l-Mrf u n Injur de In 
Penn (Tagd-Kesra, A Wsiphon). 

± Le tombeau d'Ahmed-CImh, tt Kandahar, dans I'AFghanistan, me semble 
avoir 6tC> construit sur une doum'se analogue. 

a. Ce mode de construction alveolaire eluil employ^ par les Uomnins. CF. 
Choisy, // Arid? hiUir chez les Ho mu inn, tig. IK. Mais les alveoles elaient rum- 
plies ensuite par du beloit. II n‘y a done aucune analogic avee le proeihle 
employe par rarehiledu tie Sulluniuh. 



Kif*. *207. — Vue <lVns*?mhlt*(lu lumtmnu 4'OUIjmttm it Suitum**)*, ft'flprta Hum* 
DenkmUfor 7‘2» II t . $ ;v „»0 4. 1 1, , . 
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la photographic (fig 1 . ‘207), ainsi cjuesur la coupe I fifj. 266) mais, dans 
celle clerniore il somble qu’on ait figure an nomhre d’alveoles bien 
superieur a celui quo pa rail iudiquer la photographic. 

Cette mosquee funeraire fut achevee au commencement du 
xiv (1 sidclc par Oldja’itou Ivhodabendeh, tils d’Arghoun-khan, 
petit-tils dTIoulagou et fomlaLeur do Sullanich 1 . M. Dieulafoy 
en a domic unc excelleute description mais comme on peut aisc- 
ment la lire cl comme Ilommaire do Hell a vu le monument dans 
un etat dc conservation plus complct ’**, e’est a ce dernier quo 
nous emprunterons ces lignes : « Des escaliers iuterieurs montenl 
« aux tribunes, aux angles rentrants (dc Foetogone et des niches 
« infericures) sonl des colonnes octojfonalos on briques vends- 
« sees a fond bleu d'a/.ur avee enlrolacs hlanc et bleu clair, 

« ellcs sont surmontces (Pun polycdre qui present© la memo 
« ornamentation*. Au-dossiis des colonnes unc magnifique frise 
« dont les carac teres en relief (do plfitre) paraissent avoir etc 
ft (lores sur un fond bleu. IJuc petite cornicbc orne la partie supc- 
«c rieuro do cotte inscription ; olio cst ornce de sculptures. La forme 
« oetogonalo a fait supprimer les pondeutifs r> , la figure oc logon ale 
« sc transforme en ocrele a raidod'une ornementation ii angles qui 
a so trouve a la base de. la ooupole et qui fait legerement voute 
« aux angles. La ooupole a qua Ire ouvertures rectangulaires (on le 
« voit netteiuont a la base du dome sur la (iff. 267) a sa partie infe- 
« rieuro ; ie jour arrive encore dans Finterieur dc la mosqu6o par 
« les fenetres qui doiment dans les tribunes et qui sont au nomhre 
« de trois, line grande et deux petites. II faut s'dlever d’unc 
« march© pour entrer dans les niches mforieures. Les voutes sont 
« g6neralement a ogives surbaissees ; la courbe de ces voutes est 
« rftguliere, sans rendement apparent; cependaul quelques-unes 
« font proHscntir la forme recliligne adoptee plus tard. Tout Finle- 
« rieur de la mosquee est orne dans le principe de briques vornis- 
<( sees rccouvrant cerlaincs parties et formant dans d’autro*, comme 

t. J. Diculafoy, Tour du mnnde, XLV, p. 1 -ill. 

M. Diculafoy cu a tloimti egalomenl, unc description raisomuie avee les 
traces goointitncjues des proportions dans L'Art antique de lu Perae, I. V, 
fig. vri ct suiv. 

2. Op, oil ibid. 

3. Ilommaire dc Hell, Voyaye en Tur([iiie el en /'erse, fc. Ill, P* 

.4. Cc sont dc ces ohupileaux Ires simples, comme on en voit, par example, 
sur les colonnettes de faience, au porchc (le la mosquee de Cliah-Sindeh a 

Samarcando, fig. 271. , . . f ... 

a, Ce sont probnbUnnent des ciieurbellementfi formes par des stalactites. 
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:us 

«« a la purlin iiilerirmv, des des-ius mi s eticliev 'el raid au ni do 
•< briques ordinaires ■>. 

Ia* travail <*sl ici, dr menu* qua Tauris, mini dr la mosaiquo : 



Ki{i‘. 2<5 h. > ■ KnlrtVdt* In MohtpuVd’Abou Ilenifr I ni.un,\ < mm» it tUtjrdiut, Hcdim- 
riVen ) iJJis par te Milhitt Mottrml. t'Jirtw Utrvitis i UnirtrHvumnl. 


Ics mnreeaux venusse.* out 0,0*2 dVpaisM*tir. Ja turn* ett cM plus 
cuile qu’a la mostfuee bleur l , <*Ht« esl roup* M, Hieulidny dit que 
les briques iutmemvs sotd coulrur creme et qne lr> lambns ties 
ehaptdles et les faces des piliers >cmt reconverts de patmeaux tie 
mosn’iqueH (lout b\s dessm*, composes d’etodes graver* wtfjrw 
dYmaux bleu tie ci<*K se deiarhent s»r mi fond tie briqncHhhmdiesi* 

J. Voir plus U»in* 2*2, 2HH, tint «*| ax* hi* ; {*• tieerois p«* que ertte lem* 
soil i>1uh roti^e [huh'c tpiVHe r*t pin* rmte. ta eotiietir retire \W 

rimliefftion d'ttm* euihson plus ititttnxe. Kite itubtpie mitcineiil tine qmmtitn 
pins on moins jmmde tfov^vde tie fei* ihmn In rompu*ule*t* tie ta tern*, 



1 *KH K n )K M hill h \ ALft 


Plus lard, sous mules premiers princes Sefevides *, Lout 1'inLcrieur 
de la mosquee a etc reconvert (Pun epais plalrage sur lequel se 
Lrouvcnlclc nombreuses inscriptions, tie magniliques rosaces deconmt 
le fond dcs niches inlcrieures. On eomprend d’autant moins ce tra- 
vail quo partout on le plalrage esl tombe la mosaique esl parfaiLe- 
inenl intacte el d’utie admirable perfection Toule la mosquee esl 
conslrnile on briques moulees de 0,05 d’epaisseur etde 0, 10 de cole; 
ellessont carrees, une simple eouehc de morlier les separc. Dans la 
eoupole (‘0 sont les epaisseurs de briques qui paraissent ; chaque rail- 
gee forme une nrehe :t . , . a part la grande inscription et cellos pla- 
eees immedialement au-dessous des tribunes, Louies les a litres sont 
blanches a fond bleu. Sur les faces nugulaires de Loctogone, d’aulres 
inscriptions verlicalos sYdevcnl jusqu’au-dessus du dome. Les purois 
des von les en sont egalemenl Ramies, Les rosaces el a litres orne- 
ments decoranl les archivoltes el les tympans se detachent sur un 
fon<l bleu. Outre la grande inscription circulaire, deux autres 
eutouront la base el la naissance de la eoupole. . . les galeries cxle- 
rieures sont pereees de trois fenetres': une grande et deux petites. 
Les voiHes de ccs galeries h en mosaique soul intaoles ; cello du 
centre olfre une eloile, loutes sont admiralties de clessin etde cou- 
lenr, le fond est couleur de chair, et les tympans dcs fenetres soul 
hlcus. (Pest au-tlessus de cctle partie octognnalc, garnic autrefois 
d’un minaret a tons les angles, quo sYdove la eoupole, oouverte, 
commit les murset les cncadremenlsdos fenetres, dc-briques vermes 
avee dessins ;J : peut-elre les faces de la mosquee en elaient-elles 

1, bieulufoy, Tour du Month** XLV, ]>. i(i. 

2. On le eomprend a men avis fort birn, en peasant, quo le restaurateur du 
monument, a prAfun’t eaeher Louvre de son prdleocsscur pour y substiluer 
la siemu 1 2 . 

On philAi un are, 

i. L<‘.s parlies du monument, ineontestublemenl les plus soignees soul les 
void.es des galeries supiVieures, Les dessins executes en relief sont reconverts 
de peintures A la didrempe don( les tons varient du gris uu rouge vineux. Ou 
uo saurait dnimer une idee de lariehesse deeetle polychrnmioruppdanlles liar- 
mouieuses eouleurs des vieux duties des Imtes et tie la vnleur quo premum t 
par tear juxtaposition les faiences blcues des alveoles d les brodcriesaux tons 
rouges des vmUeslDieulafoy, o/>. ei7.). Texier a public des ilessins Ires intcres- 
sants de ces decorations ; ils nesemblent pas Ires exacts an point de vue dcs 
eouleurs,, main cela peul dtre attribud au taut A Hm perfect ion des promts de 
reproduction employes, quVi t’imperfection des croquis de Texier, dout on 
sail que malheureuseinent les dessins n’ont souvent pas i>u Mre asscz corn- 
pl6lement uebeves sur place. 

D, A rextibueutN la coup de elail entuVement rev clue de faiences bleu 
turquoise. 
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entioremenl. ream varies. Le suneluaire sYdevoau fund, on \ arrive 
par line voute a angles on ogi\e : au-de^sus dr reilr-ei sVdrve une 
seeoncle voute rccnuvrauf imc tribune ; cello voutc esf a aretes <»rni- 
sees do maniere a former une moitie d'eloite an erntiv { ; i) ,} t >, IX 
metres au-dessus du sol se imtivr une magmlique inscription 
seulptee sur place dans une ep.ais.se couehe de plain* ; rile csl. sur- 
rnont.ee d’une (Vise d’un dessin ravissant. I/inscription cllr-metne a 
etc orucmenlco de la maniere la plus reiuarquable. ( *,Vst ( < > ti ( vo 
que rima^ination orienlale a pu rever de plus eaprieieu\. 'I’d ,q 4J jt 
oe lnagnifique monument, uu des premiers exemples de la deroration 
eeramique appliquee en grand ; malhemvttsemeul ii se mine et se 
degrade tons Ins jours da vantage, 

Most/tnhnlt* Vera mint * * KVJ'J-I 11*2 . Sur les tig. *2fU, *200, *270 
on pout eludier des del ails d'orneinentafiou analogue qui existent 
encore a la vieille mosqueede Veramme V2*J II. I ;t*2*2«L»f I. restaureci 
en 8 1 1) 1 1.- 1 i I it J *. sous ( diah-Iedvli , ( a*llc utoMptoo prosente un 
interet tout, partictdier, ear <*lle joint auue perfection dVxeculitm 
remarquahle, une. simplicile de ligm*s pom* aitcd dm* elassiepie. La 
mosquee proprement dite dnut nous ilonmms |e portail dig. 2 10) csl 
tfituee 2 au lornl d’uue crour inlerienre dout les pilieissont revetus 
dcs plus elegantes moulure* cnenlrelars el en ne-aces : tout aul.our 
<le rediliec regno une admirable inscription arube de 0,80 de haul, 
ornemenleo dc Hours d‘un gout exquis et border d’une (Vise 
ravissante L . . dans la mosquee menu* les t v inpans de tociognuo 
{qui support© la emipolei soul emailies et eouv de lelnge superieur 
en plfttro wcnlpUL A la nais.sanee de eeUe eoupobq au centre do 
laquelle setale une ma^nillijue msaeeen mosaupie, court une frisc 
compose© dc lignes croisees entremeiees de cartouche* et dentre- 
Iacs, Le sanctuiure (niihrab; eu fare de la porte d’entree present© 
unc niche a ogive dont la voute tnute en deutelle repose sur 
unc petite frise termiuanf une inscription enufique d’mie oruemen* 
iation tres riche. I/arehivolle m* compose d une lignede petils earac- 
t6rcs coufiqucs dont hi simplicileeontraste a vee le reste, Los tympana 
no sont (jue dentelles, hroderies, combiners de maniere ft former 
les rosaces les plus elegantes ; ajoutnns d’npre* M, Dieulufoy, 

, L <-omme au p<nu*Iie dr la muvpiee d'Aheti tbtmfr. par evrinple, Itg. 2(!8. 
Co sont, ers vofttew tHoilrrs si eaoH-trri^Otpit's «|«» I ml, pernfui, 

% Ilommairc de I Ml, op, oit.* lr*U% I. Ill, pi. XXIV. 

U, J. Laurens en u d<»n»ie uu excellent de*»iti dimsTulhum m fol. du vnyagr 
dc Ilommairc <k» Hell. 
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quo la facade ost orncc do mosai'quo do faience de deux bleus, el que 
le plan de la mosquec esl bienmieux compose que celui de la Mes- 
djid-i-Chah de Kaxvin. 

On voil (lig. 209) que les slalacliles de la vousa u re du grand 
porchc ogival soul appareillees soigneuscmeiil cn briquoa, lour dis- 



Kig* USO. — MostjutV Djouma a Voramine. — Detail do Ventn'o d’aptvs Sam 1 
(Den/smUtcr), depart dt;s stalactites. 

position esl large ct lorl belle; nous verrona quo, plus lard, par 
exempli* dans le porchc d'Arddbil (lig. 287), cl k la mosquec bleuc 
do Tauris (lig. 284), les slalacliles no sont plus qu’un motif d’ornc- 
mentation forme de pieces s<jpar<Ses en terre cuilo mouleo ct 
emailMc, lixecs par un precede queleonque k rinfrastruelure 
donl elles no font plus parlie integrante *. lien est de mcmicde celles 
du porche do la chapelle de (lhah-Sindeh (lig. 273). 

L’archivollu du grand porche de la mosquGc de Veraminc repose 
sur des colonnettes engagees cn briquos dmailldOH, a chapileaux 
de terre cuite cmuiU&e cgalemenl etd'une forme particulioro que nous 
relrouvonsaussi dans les Edifices de Samareande (chapelle de la mos- 


i. Cf. co quo nous disons plus haul, p. MO. 


icorj 1*1 n>,\M' 


:t,vj 

<|uec <le f llwilj-Siinleh, < ioiir-Kiuir. iiumIivsm* ( lhali- 1 toUi. , (* <p 

*27 I Nmisumms tidja ia tic frriVmv rq tp;*raif r*- duns les 

t ympaas <l<‘s ntvs, 1<*> ohamp^ hori/oulau \ . cn menu* (mips <ju<« J es 
jeu\ d<» hritjues alterin'- aver «h*v I'lenienl s nvuv »• nauHw* ( | t » 
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li^nrc*) et <i«s inscription* *<m relief. L onmmrntaliou <*u plutre 
dtfroupc <m <*n slue jig. *27 M * «!**> paremmiU dr m.u>uurri(\ ceile 
<les joints veHieaux largos *1** tjti.tliv r t'lfiitm’ln** a dessm* 
cretix formant ties semi?* a motifs muitipb's tvimlhVrmrnt dis*fm- 
ses 1 complvtent retie decoration, \f.ns tout encore purrs 

menl architectural, e e^Ka-dire d'un rar.telcrr mu pen abstrait* 
mal^re la richesse tie I’ortiemeutaf not srulptre Km elfct, 
grande* ligues sont tv^perfees, les p.irto* franrhemerd acceutui& 
cl rhuque procede <h* construction applique judicieu*emcul a 
la decoration. 

Veramiw* presentc d aillriih d autre* monument* fort intrres- 
siinlK, des tmn bra u\ mi forme de (our stir plan octoroon I a vec deco- 
ration <lc briques metres de parties email lee*. f ( mano/ade- Yahia 


I. Diculiifov, Tour da Month, XI*V, j» «•*. 
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est tnpissd inlerieuremcnt <le faience a reflets metallicjues form an L 
<les (Hoiles et des croix nllernees L Un petit lombeau sur plan octo- 
g'onal posse; Io un remai’([ual)le mihrab bleu turquoise sur fond 
terre unite clout M. Dieulnfoy a public tin excellent dessin. 
La niche do co mihrab ost cm stalactites curviligncs de la plus inge- 
nieuse disposition, et rcnscmble est encadre (Fune superbe inscrip- 
tion. L’etlet dcroralif rharmant est obtenu simplement 2 avec 
le ton naturel de la brique (H un toil bleu turquoise 
Monuments de Snmnrcondn. — Mosr/nee de Chnh-Sindeh 
J.ds . — (I'csL parlieulieremeul a Samarcantle, ou la pierre manque, 
quo Fare hi tec tu re en briques emaille.es a pris, sous Tamerlan et ses 
succcsseurs, un dcvuloppcmeul considerable 

Le porch c de la mosquee de Gliah-Sindeh est loin d’avoir la 
ricbosse cl'ornemenLatioii des porches persans, mais il est d’une per- 
fection remarqtiable an point de vue de la ceramique. Toute Tor- 
nementation de cette favado llig. XI 1 ) : inscriptions, panneaux, 
colonnettes (Tangle des rolombees de la voussure, avec leurs chapi- 
teaux, est (mlieremcnl cxeculoo en mosaique de briques brutes ou 
emaillecs, cm en pieces de rapport juxtaposees avec unc admirable 


1. Dieulafoy, Tour du Mond(\ XLV, p. 75. 

2. Comma au mausolee de Moumine-IIatoun a Nakohovan, 118C (Sam*, op. 
cit.). 

Ji, Lew limites de ee travail ne me permettent. pas d’etudier en detail les 
monuments do Kighistnn, la mosquee de Hihi-Uauoum, la princesse ohinoise, 
favorite de Tamerlan, (pit umena A Samarcaude des polierset ties omailleurs 
chinois dont la main et la techniques so relrouvent si souvent dans les monu- 
ments de la ceramique monumentale, le Gour-ICmir, les chapelles de la mos- 
qude de Chah-Siadeh etc... Jo clirai neamnoius quolques mots sureos ihliUcos 
qui wont d'un si grand inlrret pour I’histoire do l’architecture ot aont si pen 
comius. GrAee t\ robligeanoo de M, I\ Nadar, dont les graudes photogra- 
phies piumietlent dYltidier les moindres details do lour ornemontation ot A 
oelle deMM. IL Moser et Ungues Krattt <jtii out hien voulu mettre leurs col- 
lections de photographies A ma disposition, je puis donnor ioi quelcjues details 
imhlits sur lour const met ion et. lour decoration. Medresso do Bihi-IIanoum 
(701 IL-USH J.-G, ■, mosquiVde rJmh-Siudoh(70r>II,~l;q>2 J.-G;. Gour-Emir (80S 
H.-H0f> J.-G.j. Tilla-Kari (1010 II. -1001 J„-G). Ghir-dar (1020 II. - 1018 J.-G.). 
■ — M,Kr. Sam*, dans ses IlenlitnlUer pers. tinnk y a donno d’oxcellentes photo- 
graphies et des details eu couJeur do plwsiours, do oes monuments, Mais la 
pul>licalion la plus remarquahlcMpu ait old* faite jusquieism* Samarcaude est 
cello dont lo premier faseicule, eonsaer^ A la description du Gour-Emir, vient 
dtf parailre, Les mosqtuic.x de Snmnrcnn<U>, publices sous le patronage da 
S. M. L Marin Keodorowna, Saint-Petersbourg, 1005. 


Manukt. n'Airr Mi'sn.M am, - I, 




Fijtf. *271. Kill iv.' ^ If 1 1 uiomjuV «|»* r.U.ili Sn>»i ’h a S#im ir.'fUitlt* ?**„» II, j;U*2 
«l. *<!.'. ac*ht*vtV t*ii Nils II. t UH Jf .* * |*.tr < ><i!«»u„ fj.vht* \iul tr, 

1, II y u imi ithiM't* (luiiitH mi « »*rl imi u«*o»l iv lie IrajjiiM'id* di* I't'l'a* 
miipu,* d*‘ la mission t d'ah> , tiaamiMit* d*‘ fHiVtttw* 

<h‘ Sumiuvimdi* w*il an imiM't* dt* S*vivh *-»»i! an mu-V d*'* AH** dtVuwK 
t UV wnuti > \h^im‘im*ut intt*f‘4*HHiniWa idudiiT. tan! |#tui* la hvhiwjm* <|«n* jmur 
niistuin* tit* Part. U <*»d tv^ivitaldt* t{M imi «•’ Miiitfi* jm»* -< !«*# tvmiit* i*» UiH* 
rolliM-lltm miiqtn* dt* tout t*t» tjm* mm* f> mvmim .ivoir A Fan* dYvhMtUllou*, 
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turquoise y predomineemnme, d’ailleurs, dansprosque tous les monu- 
meals do Sainareande. 

( Ze U c fa<;ade est relalivemonl simple ; le part i n’en est pas enm- 
plitj ue, el le j (Mi des saillies t*(, des creux sans anemic exageralion. 
Neanmoins oil romarquera qu’iei Lexpression de la eonstruetion 11 c 
eonslilne plus, eoinme a , Yeraminc, un dosprincipaux elements do 
composition. Le momiiueuL os( enlieremenl revel u crime decora I ion 
de briqiios ros(*s on emaillees el do mosaTque do faience ; il soluble 
qu’on ail lendn do grands tapis surles niurs. 

L'oripnalitu de colic decoration cmaillco consiste on ee (pit.*, 
prise* a pari, el abstraction faile de la construction, elle parait 
arriver, des ses premicros manifestaliotis, a une perfcelion presque 
absolue au point do vuc deeoralif, Ouncpeut scLcxpIiqucr (jitepar 
{'application au theme deeoralif de regies consaerdes par la 
longue pratique des fabricanls de tapis cl- d'etolfes point os : 
regies qui, par line selection eonlinuclle, avaient climine des 
compositions decoralives les elements imparfails pour ne gander 
<pic les plus satisfaisanls. La memo remarque s ’applique aux autres 
emplois de la fai’enee emaillee* en Turquie on en Perse, el pour 
ee dernier pays en parlieulier la decadence dc la ccramique 
arebileeturale a commence des (pie d’autres preoccupations on l 
fjuide les peintres sur faience. Taut qifils out garde le souci des 
grands partis decora! ifs, dont procedc la composition des tapis, 
ils onl produildes rmivres rcmurquahlcs; des qu'ils se sont chares 
dans laminutie, les details, la reelierehede Limitation oxaolc dc* la 
nalure, ils onl perdu egalemcnl le sens de la composition cl sont 
lombes dans une decadence irremediable. 

Mos</nee fuiternire de lo nmtr de Tomer Inn Tehotiehoak liiko f 1371 
J.-(L). -Derriere la mosqueodeOhah-Sindch s'eldvo une collinesttr 
laquellc,do ehaque. cote cLune voie elroile, son l places les tombcaiix 
de la neempolo deoellemosquee. Les ehapelles fundraires sont loul^s 
tres remar<(ual)les par la diversile avee laquelle les rcssourees de la 
edramique yonl etc employees, (ielledont les figures 527:2, 5273, 5271 
(loiment Lensemble et les details, permet de se rendre enmpte 
de la perfection de loule la construction Le portail souvre 
sous une grande voussure h stalactites (tig. 5273). II est facile de 
voir quo ees stalactites soul formees d'clemcnts monies en lerre 

1. (5Vst la mosquee fuucrnhv d\mr des sumrs de Tmnerlmi, In prineessc 
Tchonehmik Mika, morle eu 1*71 (Samr, Ih.nlwiiifar pars. Hunk, el Schubert, 
von Seldom, Die Hnuitenkrnwler rot i »SVmi;//7oim/, j>[), Hi el HN;. 



:*;»■» r* mi I'Ui'.vM 

ruilc ; r«*s elmneiil- ‘"■ml mm f-.mlmumit mniilir^. niais (‘:u'nr<> 



Fitf. 27*2. Porcht* flu «!«■ la jtree ThuiittiHuk Hika ’■{• 1371} 

u la mos<|m ; e dc Ctt«li"SiudHi a Samatvami**, t 'livh** !Uttl <\ntlnr, 

reran verts <it* rimwauv scntlpld* **i d<Vottp<** atutlo^mm aux 
Mcoupure* da plat re tin Mograt* attest let* paommtx qut 
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separent le prolongcment dcs culots ties slalacl iles inlerieures. II 
est assez singulier <le voir a quel point sc* stmt fondues les deux 
influences extreme orienlale et persane dans le trace cl la con- 
ception de ces ornements et la repartition ties couleurs. Ainsi, 
par exempli*, le grand panneau du has cote gauche de rinterieur 
du porehc, visible sur la tigure 272, rnppelle elrangeinenl coniine 



Fig. 27:J. — Detail de la paiiie suju'*neure tie la porte du tombeau tie la prin- 
eessu* Tchouehouk Bika. - Cliche Paul Nadar. 


aspect general certains ivoires chinois patiemmenl fouilles el 
ddcoupes ; de me me pour certains lleurons de la decoration du ful 
de la colonnette derctomhee de Pare de tele du porohe (tig. 272) 
et les carreaux do faience pciul.es 1 decora at les lympans, landis 
que la composition des colonnettes d'angle (tig. 271) ne precede 
que par ornements de style nottement persan. Gellcs-ei soul cl«* 
veritahles merveilles d'cxtaulion et de composition eeramique, avee 
leurs parties allernativement emaillees on teintees du rose clair 

1. Peut-6tre ces carreaux apparUemuml-ils A une restuu ration poHU'ricuiv 



n: *[ i i*i i;s\\i 


ojS 



Fijf, 27 5. — tic flu pfirluil ifii ImihImmii »l» l.i unmv^r Ti'hmi* 

cltoiik itibrt. fJtrht* hint S'xilnr, 

(lu t*« » u unit It* m»m <WmI«*u \ ««*l**f **» «t«* t*t» rf jitrmnnt t'.haiiiii *•<! <lin 

i‘( If. Ivt r «lTi . \ It urn* tr TurhtnUn nts**' , 


MONUMENTS MJ TURKKSTAN 359 

de In briquc *, mais les colonnettes du porclie propremenl (lit sonl 
encore plus mnarqunbles. Dans les premieres, on voit, mal^re la 
perfection d’exeeution, les raceords des tambours superpo- 
ses, tamlis qu’aux colonnettes du porehe, qui out leur fill on Irois 
moiTeaux (jo parlo tie la partie comprise entre les astragales de 
base cl clu ehapileau), il if esl pas possible a premiere vue d’en 
derouvrir les joints. lei loules les ressourccs de la eeramique sonl 
appliquecs, mosaique do briques emaillees (soubassemenl et enca- 
drement lateraux), pieces moulees ^colonnettes, cliambranles, 
rosaces, panneaux, stalactites |, carreaux emaillees (lympanscle Fare 
de Icte), mosaique de faience (inscription au-dessus de la porte, 
entro la base des stalaetieles el rencadremcnl de la porte). La mos- 
quee Ghah-Sindeh a etc commencec on 139*2 J.-G. el terminee 
on ILH, Landis quo cello loinbe lui esl anlerieure. 

Mn nso/ce de Tnrnerinn [( lour- Emir ), 1-185. — Le mausolee de 
Tamerlan a Samareande, Ie Gour-Kmir f tig*- 275, 27(>, 277) 
est aussi exacLeincnt date (80S Il.-MOf) J.-C.'i, el Ton commit le 
nom de rarchilecle qui IVdevu : Mohammed, lilsde Mahmoud, d’ls- 
pahan. Go rensei^nemcnt esl proeieu.v, car il nous prouve d’unc 
favoti precise quelle fill rintlucnce de rarchilecture de la Perse 
sur eelle du Turkestan a . Le Gour-Kmir u'est, a proprement parler, 
qu’un assemblage de plusieurs lombeaux donl le principal estcelui 
dc Tain Thin; deux aulres moias important;* et conlcnanl les 
sepultures d 'a ulres membres de la famillo du conqueranl sonl pla- 
ces Tun sur le cdte gauche, Paul re ?i droilc el au fond do 
la cour d'enlree ;{ , qui par un grand portail nujourd'hui 
delimit conduit au lomboau de Tamerlan (Pig. 275). Gelui-ei 
consiste en une suite on oroix inscrite dans un oelogone ; 
celle salle en eroix esl formeo par quutrc grandes niches 
,ur les pans du carre cireonscrit a la projection du dome L Ccs 
niches onl lours voussurcs docorees d'admirahles encorheile- 

1. Os briques soul d'une p»Ue rose* Ires Hue el ifoul. rien de la rugo- 
sile el de la grossuVeU'* ties notres, jVu parle par experience, car jVn possede 
une pitVe emuilDe cn bleu turqudise, qui esl de la plus grande benule, el 
comine pale et coumn* email. 

‘J. D’aulres masquers du Turkestan ontiHe contruites par des Persanw ; ainsi 
In belle muKipuV dc Ila/rel, clever eu Itoi par Tamerlan, dans la villc de 
Turkestan, fut euastruilc par un archilecle de Chirac, nomine Klmdja- 
Iloussem. 

i\. (7est c.dui des femmes et des lilies do Tumertuu. 

L Co plan rapp die echo de la salle mitrnlc du palais de la /uza, A PaDrmc. 
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incuts »mi stalactites ii^. -J7t» vi wont innneiil {c depart ilmloiin*. C<?Jni- 
ej repose Mir mi f aml»(HM‘rvIiinlri<|iic. »*1 rommc la coupe In nmnlre 
if,.*. ‘J7<> , cc di'nm* cst tiouhli* : I'cvtoneur tlmme la silhouette, 



Fig, 27f>. — Kusemble du t*imr Kmir, tomhran de Tamerlan a Samurcaiutc 
<H0K II. -1 UK') ,'tl'iiprrs SiimtknlV, t> Art iUuixt Ixtr rrntntfc, 


Fint6ricur emivre la #alk\ On voit par tvHe roup** comment 
ces domes bulhewx { peuvent sc W?nir malgtv irurencorhelkmumt 
apparent, coiUmrornttfii ii eetpie (ImU* a iiguiv dans son ouvraffc 

l. M. A. Qioisy dtmm? an\ cmipote* buIbcuwrH urn* «*rigmc imitate. Or 
snnt des eoupoles bulbctiHrs, tigmve* vur let* <i lianas polygomdcit tie 

ecrtauiH monument# indmnt du tv* siiVla, t tulle# dan* |e rue, eunpnlr# qua 
rtq>r»duistml tics atlilicas couslruitn par empitage de maiemtu, remjdimMUil 
uue function puremeut Htafique, ri tv* t stunt «*tt \ertu tic tVqmtibre par encor* 
hot lament. La forme bulhcuse presents nW* Ftmtutagr tie rmutw it sensible* 
meat, A Faptomb tie Fare du rmtr dti tambour, la piojcelion da centre dr $n*' 
viU da segment Ic plus important tie la troupole, done tie t« metier In 
A I’interieur du mur. 
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sur les monuments modernes de la Perse, ou il tlonne une coupe 
d’un dome soulcnu par une cliarpente ( ddmedu inedresse Madere-i- 
ehah-Sul tail- Hussein i, ceque je lie erois^uere admissible 1 : ces domes 



Fitf. 276. — Mimqueo fumirairc de Tamerlan ou Gour-Kmir A Samammde. 
Coupe d’aprtta 1‘ouvratfe de Sima k oil’, L'Artdnm VAsie cenlraLe (1 105 J.-C.). 

sont constructs sur uue s6rie do murs eonverg-ents et les pouss6es 
sont contrebuLees par des tirants fixes a des aneres eu fer scellees 

i, Ou ue pout cn cfTet supposer quWc eharpenLe soil disposer pour 
soutenir, une mngonnerie me me de briques, P’ailleurs, duns « rorient » de 
Flandin on voit, dans une vue do Haddad, une coupolc eventide dans laquelh* 
ou reconnait les dispositions de cello du Gour-Kmir, 



,>n^ 
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Irs pan >i-> «lu *i tun 1 pari >*1 i i *• ml du l;Miln*aun 

nnMid (viilnii par mu* pile >lr miu-.tiuit-rir. O ili'nnr us{ 

(‘vh' i ri<‘un , u)< , iil liu. «1»* o ■ *1 tlfin; o\ liiuirupp*- jnsiaju^Vs et 

allaul an s’amniiulrisjmnl jn-»(U ;m ‘•mimml. I,mir p.trlii* iiifuricupe 
t*s( souianut! pm* « 1» s!al \ *t.*, I li*' { *’;np! ■» <lnuf I t usl [<* 



Fij;. 277. »■ (mum* Knur, tUwhr it Mosrr 


pan coupe a section Irnttgulairo qui pln% turd pivmlr.i taut ^im- 
portance <lnus la trace tie* staim'tiU** jierwiiir* **t lunpirs, 
soul n‘ values ou plutdl tie Krupn^ eiuitiUee* rloiit Ins dis- 

positions regulieres Torment ties nnutt't**, fa* laitihuur du ddnu* rst 
nrne extmeuremont d une cuornuf frisi* iJ’iitHi'nptiintsen earadercis 
eoutiquos, couronritH* tie <lou\ boolean v dWnemcnlH »mvt‘Hsif# : 
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It* lout est execute c*n briques emaillees dont les couleurs out garde 
tout lcur eclat. A rinlerieur la salle cent, rale contienL des sarco- 
phuges liguros, car Jcstnmbcanx propremen Uli Is 1 2 so Lrouvent dans 
la cryple former par unc belle pierre en jade noir couverLe d’ins- 
eriplions, l'espaee oil sc tronvenl ees t.omhes esl entoure d'line 



Fijj. 27 N. • -Modi*ess(‘(7hir-(lm‘sm*leUi^tnKl{m ASuinaroamle (1010 II. -1(101 
CUrhr Paul Nadar. 

balustrade composes de panneaux cm marbre repercos a jour sul- 
vant les dcssins polvgonaux el geom6lriqucs reunis par des piliers 
carres quo termiue un lleurcm soulpto. Les niurs de la salle wont 
converts de plaques de jaspo unices d’arabesques, d’inseriplions - 
el do faiences hoxagonales. 

La porlc d'cmlrtV du (iour-Kinir, devanl la eour inlericuro, 
quoiepu* mince eu partio, est un des plus beaux morceuux <jui sc 
puisscnl voir do decoration cemmique par pieces rapportecs, taut 
pour la perfection de iVxcmution que par le eharme du dessin, il 
en ost do memo du mihrab inLerieur. 

('hir-dnt' ( 1601). — Nqusavons parlddes domes du Cairo 
(p. 121], a cotes tenuinees par des stalactites, not, arumonl dans la 
uecropolc situoe au-dessous dc la ciladelle, Us ne somblenf pasorigi- 


1. (X i 'jfalvv, Tour du Momh% XXXVII, p. 122. 

2. Os lombraux stmt simplouiciit blimehis ft la ohaux. 





la facade est en marbre, aiuM tpie b* des pms fuMuliiis a can- 

nelures torsos eneadraul la grande lute emirate. La fumade do ce 
mouuimsnl e*t d'tui fort btdeiFcf, aver m»* minarets nux angles, sen 
domes at snnetmrme portail ; ellee-d malhrurousemcnl incomplete, 
cartes minarets el le portail Mint dreimronne-N el de ^ratifies laeunes 
existent dans la deeondioneimullee, composer d’unr fm/on presque 
exclusive de briques ou de fragments «|e faience laities formant 
des rnosai’que*. Les tympans de bt grande arehc da portail furenf 
decores ije pens** an xvm* *ieefm de deu\ cnormeH lions *, cnea- 
<lres dans des rineeaux derriere iesquels *e coitehe le soled ; res lions 
sont aussi executes en tern* etiile etnmllee, maw en fragments tie 
careen ux tallies el ( nnii pas en fragment* tie briques* eVsf probable- 

1. A link harn, (men rmieonirc nu*m 

2. Ce sont res deux lions qui ont dm»u«* nn iiietlres** 1 2 son turn uclutd « OtiW 
dar #. 
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ment pour cello raison qu'ils sonl meconnaissables, la plus grande 
parlic cleocs fragments s'cLanl detaches du mtir. L’inlerieur de la 
mosquce conlicnl Irois grands corps de batiment et des porliqucs 
asscz cloves on Ire lesquels dcs cellules do mollahs apparaisscnl sur 
deux etages aulour d’uno grande cour ccnlrale. 

(les decorations do faience out non sculement, commc cclles de 
Perso, des Ions bleus, jaunes, vcrls, noirs, blancs, mais encore 
des rouges, roses, ors, rouge brique, verts el camiins, emprun- 
lecsa la palollc des ecramisles ehinois. II est facile de s'en rendre 
eonipte non seulcuienl par les fragments conserves an musee 
do Sevres, an musee des arts decoratifs el au Trocadero, mais 
encore par l'oxameu des planches de l'ouvragc dc Simakolf 1 ; on y 
voit Ires exact, emrnL reproduiles cos ornemeutalions si originales, 
ou des Hours ehinoises roses et carmindes, avec des feuilles verles, 
voisinent avec les orneineulsde style persau ; elles sonlelles-memes 
sorlies ou dans ties eloiles, on des cartouches allonges, d’autres 
sonl analogues mix dessins ties eludes indous, tandis cju’on ren- 
contre dcs morccaux tout en tiers executes cn style persau, commc 
la rosace de la plauehe fl. Mais ee n’est pas seulenieul la tlore 
cliinoiso qu’on rencontre sur ces monuments, e’est encore la 
faune. Ainsi a la mosquce d’Auaour pres d’Askabad 2 , 
persane d’ensomble, les deux tympans Lriangulaires au-dessus du 
grand arc (tig 27l)j sonl decores de deux superbes dragons du plus 
pur style ehinois avec grilles, queues llamboyanl.es, et ces teles gri- 
maeanles d’une expression si extraordinaire. 

Mosquce de Kodjif ou Khodjenl. — Ce melange d’dilluenccs 
chi noises ct persanes so fail aussi senlir dans les cbarpenLes 
et autres oeuvres de mcmiiserie, par cxemple dans les balustrades 
du portiquo de la mosquce de Khodjit (tig. 281), dont les entable- 
ments cl, les colonnes (tig. 280) sonl de style persan. Les colonnes 
des sallcs hyposlyles (tig. &27), ou des porliqucs des mosquecs 
(tig. H28), no sont plus, commc les colonnes des palais persans, ins- 
pires de reminiscences empruntees a l'antiquitc perse. Les colonnes 
persanes, en elfet, rappellent par lours proportions cedes de Perse- 
polis, qui, de lour cote, avaient empruute lours proportions aux 
colonnes de hois plaquees d’argeut ou d'or cles anciens palais d’Ko- 
batane, tandis que colics do Samareande et de Bokhara sont au 

1. /Air/ dam C Aaie emirate, . 

*2. Dans la Transoaueasie russe, sur la fronLi&re persane. 




t*Nn t<* tie b» ur'aiu*!** *i» ( ii * mi kiuHtji'iit, 

Turke^tmt. t»hrh* ; tit* M thtifth'- 

lecture unmade. si Ion pent apprlrr i<* «*Mr tie* (rules tie res 
pouplades ‘-i munbreuses formant >«*uvrot de lentahlrs villcs. be 
luxe <pii s‘y <1«* veIo|*|>;< tout uaturrlirment par miiIc des riebesses 
cnonnes <pie les Mongols el le* Tartars rapportrirnl de true* Incur- 
sions dans IWsic tout citlimt. m* ti\tdui*b n.ituivllemcul pur IVmploi 
dc tapis, de ten lures el tie broiirries <tii dapplieuliou d c lolfen sur 
les parols interieures ei rxlericttre* des feulrv hnbord mtuiU & 
des eombinaisnus fieomelritpies, tie Unites droitr*., brisks mi rnurbes, 
les motifs de decoration empiMiulmMit a la tlorr stylisee ses 
branches, so* feuilla^cs* ses rhieeaux. 
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Mivujuee bleue do Tim r in ( I 137-1 168). — Rien ne prouve inieux 
colte evolution dans la decoration que l'cludedcs re\Vlemcnls email- 
16 s de la mosquee bleue de Tauris tlig. 283, 281, 281- bis), [/as- 
pect (lo son plan dig. 282! respire la lorce el l'indestructibilite ; il 



Kig. 2KI. ■ - Porliqties de la mosquee tie! Kudjil ou Khodjrnl, 
Turkestan. - CUchi 1 Iluijiwti Krnff'l. 

fallail on cdfct que 1'ddiJic.p pul resister mix Iremblcmenls do terra 
asse/. frequents dans la region. Lo sanetuaire isole an fond de Fcdi- 
licc dans une sorlt* dedicule prend un caraclore Ires original 
Les minarets sont roduils a lour plus simple expression el, rolegue. 
aux angles extremes de la facade. Malgrc Tepaisseur des murs 
ct la disposition asse/ bieu comprise des voutes pour allenuer 
les poussees l t eelle mosquee i/a pas resists aux Iremblcmenls 
de lerre, et il non resle aujourd’hui <pie des mines. 

Klovee cm 1 137-1 168J.-IL sous Djihan-Cbah, dela dynastic turcro- 
manc du Moulon noir, die est decoroe de mosaiques, de faiences do 
loute beauts ; Icporclieestencadrc(lig. 283)d'unegrosse torsade email- 
hie T lesaretosduporlailsonlaussiomeos dccolonncsengageesrevetucs 

1. RouUHrr eelle mine dml-elle tUre ultrilmt*o A I’absem-edo eliuinagos A la 
base des voiHes, 


HUH I’llHNM 


:u\s 

«lY*nuin\. I.i graihb* N'tu^nr* ♦in porelie <*-t o»iii|iomW* chine demi* 
ouipnle, (lout li*f pendent i I'** muiI reniplnee- par urn* tmiupe formic 
ili* slalarl ite*. a ehnenil- reel ihgm'v. le*. !’ «*‘**^ laterales soul 
orm'is < 1 « * uiein"- ngi \ ales dout 1 rne,nhvin"uf e>f i‘“iii*u exaolrnient 
(« { iiiinic eelui d'tm taph. Tmile- deeor.itions ^mt exceutees en 



Him tie lutttuw|ttf*i* Bl»* Tam'i*. rmMnuie do Ha" h 1 10* «f,*U 
sous Djihaii-CUuihdi* ihi MhiiMi n*ar, ft aj >io*Trvtrr, /Iwrije 

lum <jV in Mfaupittamir* *fa i Armmii* **/ »/»• f.» /Vhc,} 

briquet cmiullerw, «*u iij*wikjih*h dr bruptc*,, <*n mmaujues d# 
faYences taillees a la main. hirfois. (’niinnc *!#»»* la tig* -83, dca 
stalactite* en terra <mite suspendne* U la count ruction dual I'niWMl* 
Uirc rolmste esl awse/. simple, ainortiHniMit te** angle* den vmissuros^ 
lew ares wont indicpiew mlerietimiieul par ties bombas tUVurda 3< 
bandes foucee* sm* fowl elair*. lanbd la mos.iique de fa Ye nee coas- 
tline un eevelement general de* surfaces tympan* tig. -Hi bint* tan- 
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(o{ rill* i’omir dr bomurs hund*> * i ‘ i i »f inn*. «nt nda.vrs <le rin- 
t *e:niv m'i lrs lr(ir«‘s«mt mi biildr n*liri\ laulnl rib* nr »•« «* qii^oa 
mrdniilons rn llmpmi*- a quail*** hruurlir*. , rn rhbtr- a hmi polities 
qui sr dt'darhrnl Hir Ir loud n»>< ; drs briqurs a pparrillecs 

rllrs-iurmr.s dr diilrrrtilrs I'armix. ilrrtainrs purlin un-mr s<ml 
dnrrrs >. Aulcuii* du Minrfuaiiv -< rr-nr urn* pliidltr nj albairr ibum 
tlr Mara^ha. dall»*r* rn albairr \divu\imt dr \ m.,Vla5 

mrtri*s - l/i tonnlilr dr n-s I'.urnr*^ , \ .irb* du him rlaii* an bleu 
fnurr, avrr dr* tons d im \rrt funiv, brim L'mllr- iiinrlcs uoir, 

I >aus la sallr du tuilirab, 1**-^ tmrnrr-* s.mt lirN.i^.uirs, d un Idru (’mux* 
rrliausM* d'arabrsqurs d'tu\ .ivrr dr pr.tiid* Ltmbri* d'a<*nt.e (?) 
nibanrr bland d’ivoire 1 . Ta\rntirt\ «jm la v»( , ilms quVlle (Unit 

moins druradrr qifaujotmllnu. rt* dmmr la dt'seriptum suivimle ; 

.* (iVsl an "ruud b.'dunrui d’uur I tvs brllr Mnndtnv rt dmtt la 
faiM! qui rst tlr riuqttaitir pas «*M tvlr\rr dr hud mnivhrs tlr Tas- 
sirlb* du chrmiti. II r-t rrvrtu ji.ir drhnr* «1»* hriqur* vrruissucs, 
dr dillrnmlrs rotdrnrs, ri par tlr Ians tlr brllr^ priulures a la 
mmvsqnr «d il’mir iidinib* tlr rhiHVrs rt dr Iritrrs arabrs ru or 
td rn a/ur. llrs dru\ rol>'*s dr la fiir.idr, d \ a dru\ tuiuimdsnu 
tours furl haulrs, nuis qm old |»mi dr um^rur rt dun- Irsquelles 
(nulrfnisnti a pr.il iqu»» mi r-rulirr. Kilo* stud aus-i rrvrhirsdr briquets 
vrrnissrrs, rr qm rst r<»rurmrtd tjur l < »u d»mu«» t*n iVrsr a la plu- 
pari des brau\ bulimruts, ri rha am r*d trruuur pur urn 1 ixmlr taillee 
cn turban dr la mAmr manirn* quo Ir portrnt h*s iVrsaus \ La porle 
<le In mnsquer n’a qur quntrr pirtL dr Jurjjr ri rst tuillrr dims unc 
gnutrii 1 piurrr idanrhatrr rt fran-pamd** dr un^i *quutrr pieda de 
haul id dr dou/r dr lar^r, mjui j >«« rail luMijr*mp an udliru du uetto 
pxmilr lavatlo, Uu vrstilmb* dr in mosqitiMt, »m rntrr dans In dome 
do trmiU*~M\ pas <1** diamrlrr rlrvr stir d*»u/f pdirrs, pilitTH qui 
I’appuyunt par d^dims. sri/.r aidrts Ir soulM'imnit par dehors ; «t 
<*rs pilirrs soul fort limit**, rt dr %i \ pirtts* rn rnrrr II v ft cn has 

t. Crl or u’rlait p«* ruit sin* *>»n.ut tm maisi mi\rrlr, It Mmjdrimmt ltx«^ 
a (Void mv trs fa’inirrs, mi i»n»yrtj d our jm\l om qui, A la longue, 

dr vr nail rxrrsHiviuurui tltuv. it rn rt»ut dr tnnin* mu* rri'lmur** part irn dmvest 
dula jjframh* mosqmV*tr Ku/vittr »bod j«* j«*i**sri|r uu Ira^iurut qm p*»rlr rru;«m? 
la trma* du rrs pmtiri* ilmvis mir mi Mum. 

t, Trxtrr, op, fit, 

,1. Dbnitiifoy, T. d« St„ XLW Us:\, p vttrt mj 

i. Trt>H judinutisr »»lt**rr% id»«»ti p»««u* tr** mouit <‘K, r«»up«dr*», «ldtm*s py rami* 
dmtx. » Lrs tnrtmns, ni )Vi*sr, rluv Iru .i«.«tntl d*«ti/r n’»ir». uutaul 

qu’il v n d'iniHins rhr/. trs C *t»tit «*«» • , 

ft, (ir it 'rst pas rwirt, its m«ut nutmijod.iim* ru plan **t triir plus priltt 
dimension rst de six pimK 
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une balustrade qui rogue aulour, avec* dew pnrtes pour passer d'un 
cole a laulro, elle pied do chaque pilicr do la balustrade, qui csL 
de marbro blane, est ereuso do pelites niches au rez du pave do la 
mosquee pour y mettre ses snuliers qu’on ole toujours pour y eutrer. 



Kijc. 2K i. - Inlrriotu* do la mosquee blcme do Tauris, 
d’apres Sarro (op. eit.). 


Le dome est revetu par dedans do carreaux d’un lioau vends do 
plusicurs couleurs, aver quantile do He u runs, de chiflres et d’aulres 
moresques on relief, le tout si bien point et si bicn dore ct ajjusLo 
avec tarit d’arl, qu’il semble quo ce no soit qu’une piece et un pur 
ouvrage du ciseau, l)e ee dome, on passe dans un autre plus petit, 
mais qui est plus beau on sou especc. il y a au fond une grande 
pierre de la nature do cello do la facade, blanche et transparente 
et Lailloe eommo une maniere de porle qui no s 7 ouvrc point *. Ce 
dAme n’a point do pjlicra, mais a la hauteur de huit pieds, il os l 
tout de murhre Idanc, et on y voit dcs pierres d’une longueur el 
d'une largcur prodigiouses ; toute la ooupole est on email violet oft 
sonl pennies l.oules sortes do Hours plates. Mais le dehors dcs deux 
d tones est oouvert do ces briques avec dcs tlcurons on relief. Sur 


1. (Vest le mihrab. 



Kig. tWi his. — DiHaM <l‘ww vuMph *|i* U bUm*t tl<» TAtirttt* 

S«m* #*/i, «?»/,> 
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le premier, co sont dew tteurons blancs a fond vert, el sur le second, 
des etoiles blanches a fond uoir, et ces diverse* couleurs frappenL 
agreablemcnt la vue. . . l)u cole du midi de la mosquee, il y a deux 
grandes pierres blanches et Iransparenles que le soleil, quand il 
donne dessus, fait parailre routes, el memo quelque temps apres 
qu’il esl con he, on pent lire au travers par sa reverberation Cette 
porte de piorre esl une aspect 1 2 3 d'albfilre cl elle se Irouve pres de 
Tauris. » 

Co (jui esl assez. pnrliculier dans les plans des mosquees de 
Perse du xv‘“ siecle, comme cello de Mir-Bouzourk 1 a AmoP 
par exeniple, c'esl le caractere massif du plan. Les voutes 
soul peut-iHre hardies, mais s(*ulement dans lour proportion pro- 
premont elite ; lYpaisseur des imirs :J trahit I'incxpericncc ou la 
prudence excessive des conslruclcurs; peu a peu cependanl, ils 
<leviendronl plus hardis ; le tombeau de Cheikh-Seli a Ardebil nous 
le monlrera ; comme nous lo vinous par la figure 275, il y a deja 
tin progres marque sur les plans de la mosquee bleuc de Tauris et 
sur colic de Mir-Bouzourk a Amol, mais il faut arriver a la lin du 
xvt <l cl du xvn'‘ si cede pour voir enlin, comme a la mosquee imperiale 
dTspahau (tig. 2U0), les arohileetes persans posseder une habilelecl 
une elegance absolumonl renuirquables dans le (race cl fcxeoulion 
des plans, 

lies considerations no soul que Pexpression d’un sentiment 
parliculier, el s’appuieut sur un Imp pelil nombre d’exemples 
co tin us pour pouvoir etre considerees comme autre chose 
quTme conjecture basee sur cc que nous savons acluellement de 
rarchitecluro persane au moyou age. Four emcUre a ec* sujet une 
iheorio memo elemenlairo, il faudrail posseder un plus grand nombre 
de reloves dVuliiiccs religieux dela Perse. 11 laud rail aussi yjoindre 
co i ix d(‘,s edifices publics et des palais aneiens. Or sur cc dernier 
point, cello lacune no sera pas facile a combler. Nous verrons plus 

1. Mir-Bouzourk-Kaouam ed-din.nmrl on 1370. 

2. I>c Moreau, op. nt., I, f. 82. 

3. On veil, pur exempli!, dans lo porlail do la mosquee bleuc do Tauris, 
dig. 283 1 quo la construction compacts no ropoml pas A la decoration el (pie 
ni les Ktalnelil.es ni los uorvures on tfventail du bus do la eoupolo no suuf. 
rexpressiou de dispositions adoptees dans la construction. Co n’osl qu'un peu 
plus turd quo la fusion so fait pour ainsi dire on Ire la construction cl la deco- 
ration et, dans la mosquee bleuc, il scmhlc que la conception de la roust ruc- 
tion et colic de lu decoration soient distinctes et, par consequent, duos a la 
collaboration de deux arch! IocUsh, fun plus deeoratour, 1’autro plus construc- 
leur. 



ijy, l!K!» tl*" «* 

t<*rmimV sohh (Jhuh AhlmH liiti !*»»** 

op. <'il. . 

/«, rout*. 

/). font.uiiit*. 

c. 

/V four tie rorAtoiw. 

(/, (tJiartibtfh, 


A p* ♦’ mujiikmmv'*' att \v r wtent 
, JM#Ht HriiiM* S’lmU Sam 


h, *li' t .hfikli Si-li, 

i, tMtith*" nii* *Ih»nkti t**nwft. 

k, fmutu'mi 4 r* j'**mmt'** 
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loin dans quel elal de dclabremenl se trouvenl les plus beaux 
palais de Chah-Abbas, soil a Aehref, soit meme h Ispahan. Gon- 
slruiLs en maleriaux lexers, sans souci de cluree, ils n’ont etc* pour 



Fipf. 28«. — Parade den bMimonls cuLouranl la emu* <le la moHqudc de OUeikh- 
Soli a Ardebil . — D'n^rds line photographic <7 ft ./. do Morgan. 

la plupart quo des decors oharmauls rriais ephemeras, dont il laut 
ehercher le souvenir dans les reeils dcs vieux voya^eurs qui, 
(‘ominc ( jhardin, les onl vus an moment de lour splendour. 

II. riiiuonn MODKBNK 

Cette pdriode c'ompriMid les Edifices de style persnn olovos depuis 1<> 
xvr° si eel c jusqiui nos jours. Ou no pout, on odd, reluscr do rocoti- 


3* i .» *1 f , IM.U-SM'. 


:Ci\\ 

nniliv, de- I si ^ i*in‘nn'Ml dc la d\mu-liode:>Sefi-v blown iVrse. u no sort© 
cl*, renaissance, el awe la jir< d*u»l ee pa\ > jniiil sou- le Monocle 
< liiah- Abba* 1’e-snr ivmnnpi.dde qm* prd ruivhit.v lure. les 

les di’d'a ilrs, le* iv \ olidum-, cet nrl im pm nu< vie, main 
si elc^unl , cMprinuiiil -i delioalemeut nit hive ratline, sVst perpe- 
t,„; ,. n jusqu'au cotnuienoemonl du \t\" sidelo. Ac ‘t , 

{ \o\mU <| iii* le* arehileetcsnul pn*-quo pnrloul rompiace lan'iipval 
juTsm si cl 'Haul , par le banal phmi einhr. 1 «*n la IVrse 

m , Herne, notamment a Teheran, «*nl perdu bud earuelere. 

Anlchi 1 * . Tnmfnwt r/«* ( !hi'ihit'Sr/t /ti t J . Vnlrlul, le bereoau 
debt dvnaslie des Sefevidcs, encore dan* le lombeau da 

< jlic?i kU-Seii, et ses anm'vs cinmut'inv an wt 4 -ieole el I ermine hour 
O hah-Abbus 1'“’ UH:Mbtw mt de* phi* beaus monument* doul la 
Perse puisse sVnnruueillir he* - 

Autmird'uue grande rntir 1 w houveid reparti- de grands por- 
des snlle* diverse* et I 'on ju-u t*l n* eu-tute dans la coup dc 
I'oralniiv au fond duqmd so Ipm w. dans mo* -all.* neiuunuale i»Uh 
rieuremeuh mais enfermer dan- une -«>rfe dc tour **\lmdri(|»e 
surmonlee d‘un dome, !»• lombeau de <*,h.*tkh S lL LVdiiW qui 
hu raitarlie tin pen maladrnUeineid fl,ms 1 «• haul du plan et k 
gauche, a, sl une salh* carree de \ dimeumuo’ eomphqmv do 
qua! iv abides polvpmaies pepvc* de niche- p»*»n udts <jui 
eonlienl les Iresors, (Test la quo son! enn-M-w*. culm ant n * ubjets 
preeieu\, dinnfmibrables vasrs do porn lain***, plals, umjtis, vnsu 
deeoralifs, He. Le* fa«;adr* iidei*i« tire* de laeunrde t’nndoireou 
deux, ieme corn* stmi di'vnree* d’aivude* ;iti\ tsmpao* merveilleu- 
wc incut omen. La facade de la premiere emir tij,'. *2H!» est toute 
cn briquets cmtrmtmV par mu* polemic romirln* it stalactite* ca 
term ouiL* < r *niailhV H peretH* de fem’lres <bml les cliambraubv ntmt 
composes de bordmvs hi fatemv d'um* \arielc rhnrmunle ct 
coumimcs d'aUiijucs a inscription^, khicbpics-mu's de ces 

IVutHrus possedent encore de* eldltue* ajounvs compoKvs do 
motifs de faience sassembhmi les mis anv autre- et formimt 
une sortede treillage ajmire qui tami-e la iumieiv. I .a ressembbmee 
<le ces clotures «lu xvc* sieele, awe «**!!*•- <h* la Kouhbet es-Sakbra 
k Jerusalem, contemporaiues de la restaimithm laite pur les ordrea 
de Soliuuui, iiuluisent li croiiv rpte <*cs dertiieres stud dues a defi 

1. Cf. Sarre, »/o fit. ; exeeHents ea-embb*^ eu pt*M<*»|n**»|due et pltiaehes m 

ecmleni* dmm mt des details den faTenee^ aveetuie miutrtptaide nuietil title. 
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urlisles persans, el penL-etre a eoux niemes qui iirenl cellos 
(l 1 Ai'<l(*l)i 1 , laid les molds soul idenliqucs. 

La porlc <lo la lnosquoo (li^. 2cS7) esl aussi mi chef-d'oeuvre de 



Fitf. ‘2S7. ■- Porte do la mosquee d'Ard<M>il. D’npres Sams, 
op. cit. 


odramique, mais son etal de ruine fail voir combien elail preeaire 
rartifice par lequcd on avail lixe & la voussure la careassc qui sou- 
lonail les stalactites creuses de terre euite emaillee. ("eat 



curort* a ikk \ icit\ vowtgrur- ipi d hint ;ioiir rrrnm^ i * 3 pour savoip 
re quYduil , an temps de >u splendent*. Ic bun beau do S»di*cd -din Ahou- 
Isliak. fonduleurde t,id\ lia-lie d**- Sc|V*\ idc* - I „t mosquee fun era ire 
esl aecnmpagnee de plusiem*^ l»af iuicuN dou! I’cnl nr dome* stir le 
Mci'dai* quelle \ienl joinder an m i* 1 1 jt.tr tin grand ported, La portu 
esl eroisre dt* elnincs tic r*-r .dfeehrrs .» tic **« -*»♦.- boueles c| (jnand 
uuemnimd pent les butcher ct entree d.m* la premiere eour, il ost 
(mi sunde el Ton tie siurait Ic prendre, tIVsl tine grande com* plus 
longue que larger! an dehors, ♦ I u e'de qut erg »nh* hr Median, on a 
bali Ic hmgdu nmrdr* l»»»uf iqurs pi wr Ic*. march, md-* ct les artisans, 
De otdle eour, <m passed tut • sceoudr d** iit< dndrc etendur ct paver do 
pierres plalesaver im niNscau < pi i e*t «itt imli« u.«»n v eutre pnrnnc 
grande port a crotsee de ehaittc* dr fcreoumte la premiere ct qui 4 *kI a 
maiuganehe *iti eniudela grand** entn\ Kdr conduit d ahord muis nn 
jmrlique ou il y ud«* graudsbuleous **lrv**s a la fueou <lu p.t vs stirlcs- 
quels on voit phisiimrs jiersonurs, pcb-riii** **u autre* gens que <J (; 
mauvaises atlaires obligetit a reehreeher cet .wh\ r/e*i cu re lieu 
Id qu'il faut cpiiil'M* IV'pi'M* id le baton el donner qmdqur chose a tm 
mullah qui est toujour* la awe de* liuv-. 

! >atis cello second** emir mi coulrun nu-eoMti, d im n'tlt* soot les 
bains, de I'antre it** givni er* a rt/Jcl a bid ct a main gauche et au 
boutde la menu* com* il y a urn* petite purtr qm comlud an lieu ou 
tons les jours, soir el matin, mi diMribtte uuv pnuvtv* lt*s aumnties 
rovales, ce qui se fait \is-a-vis tie* tadte porte csl con- 

verted** lames d'artfrnt id il \ a, dan* ee* eui*tur*,viugt -cinq on t rente 
fntirmsaux |H‘HUqm\sdanMl7‘pnisH*Mir dn mnraveismfant dr eliaudicrcs 
on Ton apprele quantile de xiandes on de pilau, taut pour les 
puuvres q ut* pour le* f illicit?!** de la uio*qucc, Pendant (pj‘nn fail 
c**t(o distribution, le. mailrt* en**ii*i»*r e**t uhsjn d.ms unt* ebaise con* 

verte <lc lames d argent ,\u limit do p«»diqu»* qui *uit la premiere 

cour, il y a deux {lories Tune apre* I’.mlre, d«* moveune grandeur, 
(u>uv , erb*s toutes deu\ d»* lames d’arg»*nt ct qui dojiiirut passage ii 
ml corridor : h Knt.iv ers d»*uv port***, on unt a main droitc mu* 
petite rnosquiw on il ya ties tombeauv d* 4 seigneur* p**rsans« (Juancl 
on a passe Ic emvidor mi eutre dans me* petite emir ?d ,i main gauche 

I. Voir iiuuhi la deseeiptiiai t|o fit dutotctit Pieleo «trlht V#dle t. V, \%. till! 
ct Adam Olcarius Yntfut/t's fnit* e« .tfa.seoeie, Vurtitriv et /Vr»v, jk U2J> et 
US2;, cites ainsi p, ,1. <te M< avail «/*. ei/,, I, jv. *l*jf et jmr t'Jiarditu t‘wr/#*/e«, 
ed. Limglcs, It, p, 

% Tavernier, up. <*//,, l, elmp. V, p.tia, 

3, Sam*, op, ei/,, a dome* la pled»vr«plm* d'unr clc ***** pinde**. 
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esl la porlc do la mosquee ou sont les tombcaux des princes de la 
maison royale de Perse. II se faut bien gardcr dc marcher sur le 
seuil des portes qui, d’ordinairc, esl couvcrt de lames d’argent ; 
c’est un crime no pouvoir etre expie que par un cbaliment Ires 
severe. On passe d’abord par uue petite alleequi mene a la nef fort 
richcment tapissee, aulour de laquelle il y a des pnpitres charges 
dc gros livres et oil lisent continuolleuient les mollahs ou les doe- 
tours de la loi gages pour le service dela mosquee ; au bout de la 
net* qui n’est pas grande, il y aun petitddme en ocLogone eomme une 
maniere de elmcur d’eglise 1 2 au milieu duqucd est le sepulere de Cliah- 
Seti. Il n’esL que de bois,mais bien travaille, et c’est un bel ouvrage 
de marquelerie. Il n’exeede pas la hauteur d’un homme de taille 
ordinaire etparait eomme un grand entire dont les quatre coins (Pen 
hautportentqual.ro grosses pom mes d’or. Onle tieutcouvert d’unbro- 
cart rouge et les nutres tombcaux qui raccompagneut sontcouverts 
de meme de riches 6 to ties. Tantau choeurqu’on la uel*, il y a quan- 
tity dc lampes, les uues d’or, les autres d’argent, et la plus grande 
est d’argent vermeil (lore d'une belle cisclure. Il v a aussi six grands 
chandeliers d’un boisexquis convert delames d’argent, et ils portent 
de gros cierges qu’on allume, a lours grandes fetes. l)u dome ou 
est lc tombeau de (Iliah-Seii, on passe sous une petite voute qui 
enferme la sepulture (Fun roi do Perse dont je n’ai pu savoir le 
nom a . C'est eomme un autre grand entire de hois d’un assez beau 
travail et convert aussi d’un brocart do soie. La voute de la mos- 
quee est ornee au dedans d’une peinture a la moresque d’or et 
d’azur, ct au dehors d’tm beau vends de diverses couleurs, eomme 
a la superbe mosquee do Tauris. » Co petit dome est aussi pose sur 
une eorniehe en faience emaille - dominant un tambour eylindrique 
constniiten briques emaillees dont la disposition assez simple affecte 
des tonnages reguliers. La cour qui precede la mosquee de Clicikh- 
Seti, e’est-a-dire la premiere cour (V. plan tig. *285) est, en diet, 
bordeo d arcades dont les tympana, les douelles el les funds sont 

1. C/est le petit dome murqud h sur le plan. Lc tambour qui portu la coupole 
cl la eoupole elle-metne sont im briques tunailtces, la eoupole pose sur une 
Iartfe 1‘rise en faience ornee d'une b lie inscription; au-dessous, les murs du 
tambour oylindrique prcsentenl. ties briquets emaillees de deux couleurs par 
les dispositions des<(uclles se trouve forme, en earactAres couliques, Us mot 
Allah, retourni'i dans ious les sens (A comparer nvoc les pavatfes A inscriptions 
analogues dessiuesau Cuire par ltourpnin ct Prissc d’A venues). 

2. C’est lc tombeau de Clicick-IsmaTl. 



KUOl.h I'l.KSVM. 


:m 

deoores de faiences de toule hermit'* 1 : on ny Irouxe pa> les motifs 
dYunnil serlis dans des brupics roses minnie a I nuris, mais les riu- 
coaux varies <[ui lapissenl les funds -eines eu\-inenics dr ileureltes 
ou de rineeaux olairs preseiileul mi eflcl mi ensemble Henri qui 
n’csL pas sans avoir une certaine umdo-ic a\oc I'as-pect general tie 
la decoration tie la mosquee Idem*. Smis e«*s arcade- s'utivpunl dcs 
bales qui out encore cunser\e line partiede leur** eloluresen laicticc 
emailleo el a jour. 

Toule c.eltn decoration, on It* vnil.es! encore exeeutec, non pas an 
mo yen de carreuux tie faience emaillee <*t times de de-sins sc 
raceordant, mnis bien an mmen de pieces deeoupees formant 
une sorb* de marqueleric, cmnme nous «•» av.ms vu des 
example* an\ porter tics mosquee* tie Tleiuccn on de certaiues 
mostpiees du Maroc, a C.hclla, par e\e tuple dan* nut* mosquee 
fundrnire. (V precede (res loittf el Ire* di-pendimix presente par sa 
nature memo un avanln^e inappreciable v, nr la peinlure <ju on 
applique aux earrenux separe- : eetivei »*n elVet portent desorne- 
monls colores tpii par la fusion dt*- euiaux <m tie la eouverte qui 
les protect* tendent a st* ennfnndre a b*ur< points tic eontael on do 
emiseanenl. 1><* la une certaine c.mfiMnu <m tm manque tit* nettetd 
(pin seals deux precedes permetteid de cornier, soil sertir les 
ornotnents d'uu trait fence an \ iolet de manj'am^o par eNomple, 
o’esl ce qu'ont fail les potiers tie Tunis an xvif Meele <*( an xvui" 
siecle, soil tracer les ornemeiits an imv\en deinaux epais, c’esl 
qu’ont fail les ceramisles du turtle w*rt et tie la mosqufc 
verb* ii Broussc; *. dependant* I’cirel e-l toujour* uu pen plat. 
La marqiicteric de faience uu eniilrairc pcriiict tit* did induce le# 
ornements les mis des autres par le joint niuvcut presquo iinpor* 
coptihlu qui les separe. cl surhml par la difference de rollelque 
t miles ees pieces presen t cu t eit tee dies, Vtiel qne soil, eu etk*l, 
le soin upper! d a rajustage, nienie sur um* table ubsolument 
plate, la surface exierieure des IVajjmeuN d<* faience nitre tou- 
jours uue ccrtainc irW'fpilariltr. Oc* im*j»ularite.% inentc putt son* 
sibhissurdcs pieces isolees, douueut aux pieces reunies un aspect 
chatoyant rappelant eelui de la mosaVque dVitmil. LYiuploi dei* 
carrcaux email les est cert ex plus eeontunique, et domic dfc# 

1, Voir dims Sum,*, op, rib, ties jihotopaplite* *i grande drhelic de cw 
arendax. 

2 , (hi encore par des doimiint eit relief prmluite* par le moulage tsottiwi 
dans ten eamdftKes espagmdsde style miulejur. \V, 1. II, ju ait et wq,). 
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resullats plus rrgulicrs, mais cctle grande regularite enltsvo a 
I’ueuvre d’art ce sciiLimunl do vie que possedent a un si haul 
point eelles ou l on sent a cdi ique detail la main memo de Carlisle 
qui les a fail os. 

Malgre eelte excellence do rexecution, nous voyons deja, a 
Ardebil, so inanilestei* dan-? la decoration un certain exces de 
richosse, de finesse dans le* details qui lui donne une sorte de 
mievrerieet de recherche inutile. Les inscriptions se font Irop lines, 
les lettres s’allongcnl demesurement ; ce sont malheureusement 
les conseq ucnces inevitables du perrectionnement dcs traces et de 
PalTineinenl du gout. 

Monuments d' Ispahan. Construction's de C hah- A hi) ns. — 
dependant avant d’arriver a la decadence fatale, l'arl persan devait 
avoir une lloraison magnilique. Ispahan devait renaitre par 
la volonte d’un des plus grands souvorains qu’ait jamais eu la 
Perse : Chah- Abbas. II devait en fa ire une des plus belles ville£ 
d’Orienl an xvu*’ siecle, et sous son impulsion vigourcuse, la 
nouvelle capitale se eouvril on peu d’annecs d’un nombre consi- 
derable d’ediliccs d'une architecture sompLueu.se et d’uue elegance 
remarq liable. 

Cette reconstruction d’Ispahan tie resulla pas du concours de 
plusieurs intelligences, ni de lhissemblage confus de monuments 
divers, C’est rexecution d’un plan con^n d’un seul jet, et e’est la 
premiere fois que nous nous Irouvons en presence d’une conception 
d’ensemble ayant pour but rembellisseinent d'une villo cnliere, 
dans un etat musulman 1 . 

Ces conceptions d’ensemble out eld rarcmcnl realisees. Le 
fait a pu sc produire pour certains quartiers d’Alexandrie, pour un 
grand nombre de villes d’Asie Mtncure, pour Palin vre, pour 
Djeraoh, etc.., dans Tantiquite chnssiquc ; de memo a ussi pour 
Delhi, Agra, etc... pour les palais ou les temples khmers, pour 
certaines parties de grandes villes de Chine, comme hi ville tarlare 
k Pdkin; mats je crois que dans Phistoire de Parehi lecture musul- 
mane, Flndc cxceptee, l’cmbellisscmontd'lspahan par Ghah-Abbas 
est un exempt c unique de ce genre de conceptions. 

Sans donner ici le plan d’Ispahan, nous tracerous en quelques 
lignes le programme que Chah-Abbas suLconcevoir avec une net- 
ted de vuos absolument remarquible, el realisa en peu d’armees. 

1. Ces t repression que donne la description d’lspahan pur Chardin A 
chaque instant, en diet, U mentionne rintorvonlion do Chah-Abbus dans la 
conception dcs programmes et rexecution des travaux. 
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Ispahan 1 *■»'<* I end »’!i i'ltniii* tii* dnui retvb* mu* lu rive U0I » ( [ 
< 1 1 1 Zrudrmud. taudU * j u* ^ Keruriubud ul I * * ? 1 1 i. 1 1 ileus dt* Hps 
faubourgs, Ini I'unl (‘.nr mu* Li n\r mi. I. la* palais rtivnl 
oiv.upt* a pen pres 1 »* venire dr h vill.*. tUiali* \i»ba- it* depi^ea 
sur sa fare nrieutab* par n*(lr !»* *1 !»* pi-uv du M + * ii I an - < Uiah 
siiHi'!*. rules <l<‘ laipirllt* s’ouwvnl a l'»*-f la mu^pe-e f .tail f~< )ttllah 
a ]\>ursl la p‘»r(e Aali-kap.m, a rile - f * 1 1 1 ♦ * \erif.iMc p^ 



Ki| 4 *. 2SH. -» Palais sue le Trliai* li.ijr a KjwjImh \*n Merle Ih's'tnt <U* If, 
Safoiiin, */ .ipre# J /.aumi* 

A, It, di'i’timtion*. penile* muter* »|e>, eleHr*. pintles 


palais i ftg, *28ib. an m*rd ia pnite d mi yraud bu/ar, au swl 
la most jure Me>djid*i«< ’.hah, He rellr estrrimte dr la plans de« 
jartlitis at ties pan*** bmjimtl la larade inn idem. dr du palais ttu 
milieu desipiels se tr<*uu*nl »!*»* pav til* *ft^ ravis-aitf- eoiume It* pnvib 
Ion ties quarautr eoinuiies, TeiiehebSoiiImm niu^lniit par (Ihah* 
Abbas, hrule puis reruns! mil *«»»s b* recite del limit Sull.tti llmwdtib 
Le Herhl-behirlU, b* Set*« Hi undi d AMi, el* ., un dr* rules du purr tie 
Tehehel-Souloim si* Irotivr dans |e probm^euteut dr h facade ouest 
du palais, < Ibab-Abbas lb probmpT retie liyite it leaver*, la villa* 
au del a dtt Zeaderoud jtiMpt’au janliu on pare dlla/ar djerib. 11 en 

I, V. tlans tioste, Monumrut* tnoifarn** *1*' f>t Peru*, le plan «|i«patmtt. 
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lit Tun des cotes d'une avenue nionumculale, appelee le Tehar~bag, 
borclec de palais, dororeo de bassins, d’eaux jaillissanles, de 
pavilions, ornee deplalanes, el sur les cotes de laquelle s’elcverenl 
bienlol uit grand nombre do palais eharmants 1 . Geltc avenue, dont la 
longueur depasse plus desk fois eelle de McTdau-i-Ghah, traverse le 
Zenderoud sur un bean pout (le pout d'AUali-Vcrdi-Khan). II semble 
qu a un moment donne, eelle conception d’ensemble ait etc inter- 
rompue, ear elle parait incomplete. Mais si Ton examine avec plus 
d’attcntion le plan de Cosle, on veil quo le pout 2 de Baba Ilocka- 
ed-din (fig. 301,305, 30(>), qui se trouve a Test dupont d’Allah-Verdi- 
Ivhan parait symelrique a celui-ei par rapport a un axe nord-sud 
passant a pen de chose pres dans Taxe du palais royal. Gne avenue 
parallele an Tchar-bag part do ce pout el Ion go le pare du Pavilion 
des iniroirs ou Amoh-khand (lig. 315, 3 1 (> el 316/jiTb; elle ne se pro- 
longs pas an nord bien profondemenl dans la ville, car elley rejoint 
presque iinmediatement une longue et large rue parallele au Tcliar- 
bag aboulissanta pen pres a Tangle sud-est du Meulan-i-Chah. 

On voil done (pie la conception cTonsemble oonsistait a rattacher 
au Palais un ensemble de pares, de jardins et d’avenues, qui 
devaienL peu a peu meubler pour ainsi (lire Tespace laisse outre 
les deux ponls et les avenues en on formant comme le prolonge- 
ment. Ce plan if a pas etc eompldlemenl abandonne par les succcs- 
seurs de Chnh-Abbns, ear un cerium nombre de grands edifices, 
comme par exomple le modresseel le earavanserail Madere-i-Chah- 
Sultan-Hus^in, conslruils en 1 710, rmmtrenl bien par leur disposi- 
tion qifon cherchait a les racoordcr a ce plan d’ensemhle. Gc qui 
semble lo prouver aussi, c’estla vue (Plspalian que donne Goste prise 
de Tintericurdu pavilion des miroirs. II a fait ee dessinen seplagant 
au fond do la grandesalle el cm regardant, a Iravers les colonnos du 
portique, lo panorama cTIspahan qui se deroulc de Tautre cole du 
Zencleroud. II montre ainsi toules les plus belles silhouettes des 
monuments (Tlspahau depuis colic de lamosquee imperialc,a droile, 
avec ses domes el ses minarets, jusqu’a gauche, cello du me cl resse 
de Ghah-sullun-llussoin ; et co mervcilleux ensemble se compose 
trop bien pour n Vitro du qu’au hasard. 

II faudrait lire loutes les descriptions cnlhousiastes quo Chardin 

1,. Sur lo plan de Cosle on on comple encore plus dr vingl-deu.v. 

2. O, pant no date quo du rdgne do (ihali-Abbas II (1M J.-C.g mais son ali- 
gnment (Hait donmS par les jardins d’Aineh-khanii et la grande rue, et son 
emplacement n’esst pas du au Inward. 
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donnrdrrr- beaux j|ardin-, qurlqim- pa-^a-rs penuellmnt nGan- 
uioitH <1<‘ m» ivtulsv sjitlU.imnH'iil «* unptr dr Li iIi^ji* i-il ion ivguliere 
du Teliur-bug 1 . < hi -r ivporiri-.i a l;i li.^urt* di>7 . < hi \ \ m-a la disposi- 
tion dr.s cauatix. dr- trolloir- rl dr- plantation- d’ar!uv> qui laisaienl 
<I(‘ erf Ir avenue mm pminmade an nmnde an iMimmen- 

renirnl tlu \wi*‘ Merle. 

Prumvniuh' rl r.innit'V <hi Trlutr hmj. • < lr a\ emir est large 
do soivanl.eqnnhv paw rt longue dr i/r erul vine* I an de$ du 
p OI1 t cl dr deux miilr dru\ renl-au delu qui. joint- aux quatre 
tv ,,{ quatrr-vingl di\ du pout, doimenl 11111* longueur do qualre mille 
trois rent dix pn« Kll** In I planl**' et riubrllm d tin grand nombre 
dVdiiire- -omptueux par lew »»rdn- rl I neper! mu immediate de 
( Jhali-Abbas l*’’. la on/minr ami**** di* *011 regno tOhf> H. ou 1597 
. (lelte grandrallee, qu’on punt apprlrr In rnm> d'Npahnnet 
qui rsl la plus belle quo jam vurO d*mt j am jamais rntendu parlor, 
odarmsiV pir im ruul qm mule an imlmu, dhmlmuf a Taulro ; m 
rcbnrds qui soul fails de pierce dr tadb\ ml ele\ rs do nruf ponces 
<d si larges que dmiv hummus a rhr\*d pru\mt m* prmuenerde 
elutqur role... l.es idles de retie rlinriu mle aib*r Mint dr beaux et 
spacicUK janlins dout ritarmi a drnv jm> tlluu**, Tim furl grand situ* 
au milieu du jardiu* rmiMsUnt rn uur s die *mw*rir dr tons colds, 
ct ru <lt*s rhatubre- et cabinet- att\ .mule- 1 autre* rlrvu sue le 
port ail du jardtn, ouverl au drv.mt rt .mv rote* . <)es pavilions 
soul dr diverse must curt bm et ti«ur«\ mai* iN *<mt pnisquci toun 
dV^aic grandeur* rt ton* prints H dore- i'»*r! lualerielirmrnt (fig. 
$ 88 ).*, ItMbsiKsitH d‘cau si>ut ddlrrmds nuw, <•! eu ram lour ct en 
figure, uvt*c <b*^ d rau rt dr- rhulrs d r,m.,* Ia*s rur*» qui Ja 
tnivcrntuil aitstd t*ii plu^imir- rudroitn v,*ut d»* larjjrs oanau\ dean, 

plantes de lmuls platan *, n ii doiddr rains, 1 uu pros dcs maisons, 
Pan ter sur tc borddu canal, i/allrr liuit a uur maivut dft plaisnnce 
du roi qui cii nrctipr la larpmr rt d«m( 1*^ jardiu< »«*ut m grande 
qu «n la nommr miilr arprnls... On v*»it d ab**r*l rn nortauL da 
palais sin* In Trhar-bagi cu entrant *laus rrtt*» admirable allee, un 
pavilion trarre qui fait prmlant a rr palais dr^ miilr nrpenU (llaxar 
djerib) qui cst au bout. It rsl a tnu* dtage*, aver j dmisies ftU 
lieu des vitres... faitrs <lr plain*, priuics rt dorrrs d’uur fa^oti fort 
agrdable... a la suil<* virunrut *a*pl bassius. rntrr U riviere ct h 
vi lie, aver drs cascades el dcs jrtt» d can... la* pout 4 cst au deii 


t. Ja* p(»nt AUati-Venli-Khan, 
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du seplieme bassin, el clans les jardins qui terminenl la vallee soul la 
voliero du roi clout le dl est dore, el la maison des livres a l’aulre 
coin. Le jardin des millc arpenls, qui est au bout du T char-Bag, 
est long cl’iin mille et large prcsquc autant ; fait en terrasses 
soulcnues cle murs tie pierre, on v coinple douze terrasses elevees 
de six a sept picds bunesur baulreelqui vont do Tune a baulre par 
des talus fort aisos a monlcr, et aussi par cle grosses piorros qui 
joignent le canal... de pierre profond de huit pouccs et large de 
Lrois pieds aviso des tuyaux do dix en dix pieds qui jettont beau fori 
liaut. Au bas de chaque lerrasse, a l’enclroit de la chute du canal, 
laquclle est en talus el fail une nappe d’eau, il y a un bassin de 
dix pieds de diamelre et, an haul, il v en a un autre sans compa- 
rison plus grand, profond de plus d’une Loise avec des jets deau 
au milieu et autour... On voit proclie cle chaque bassin, sur les 
ailes, deux grands pavilions fort hauls, points, dores el argon ton cle 
la memo architecture quo eeux quo j’ai deerits... ; au milieu cle la 
sixieme lerrasse, il y a un pavilion qui coupe bailee, lequel est a 
lrois etages et si grand cl si spaeieux qu’ilpeul contenir deux cents 
personnels assises en rcmcl ; il y a un autre pavilion a bcntrec du jar- 
din et un autre au bout qui sonl semblables a la figure ct k bordon- 
nanee pres. Quaud les cauxjouenl dans ee beau jardin, cequi arrive 
fort souvent, on ne saurait rien voir cle plus grand el cle plus mcrveil- 
leux, surtoutau [irinlemps dans la saison des premieres fleurs, parce 
queue jardin en est convert, parLiculiercment le long du canal et 
a bentour du bassin. » 

Mei<lun-i-Chnh . — La grande place Mci'dan-i-Chah est symetrique 
au depart du Tehar-bag par rapport au palais clu Chah ; elle est 
au Lori cure ft Cdiah-Abbas I 4 ' 1 ', mais e’o-d a c.o prince qu’on doit sou 
achovcmeuL « C’eslun cam'* long j de quatre cent quarante pas sur 
cent soixanlo de large, entoure j>ar un canal bati cle briques... 
la place est bordee par deux cents maisons de memos dimensions ct 
structure. Au roz-de~ehaussee, el les presen teal deux boutiques don- 
nanl sur la place el deux sur le bazar, au premier (Stage quatre 
petites chambresdistribuees de memo, cellos de la place onlehaeune 
unpel.il baluslre (balustrade) cle brique a jour cuduit de platre, le 
tout point de rouge et de vert cl fort agreable a la vue. Lc Lour des 
maisons de la { lace c»st entreooupe par de grands edifices qui sent 
le porlail du palais royal (porlc Aali-kapou, fig. 289), la mosquee 

L Chardin, op, oil., 11, p. 387. 

MaNITKI, o’AkT MlfStrLMAN. — I. 
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pm*lu‘s nmw<'< qui iixmiIhiI j«^|u*«u \uitl H qui N4*nt Tails pour 
porlc*t‘ clo jwlitvs l<w* pour li*^ i!h*nm».itii»iw «h*s rvjmits- 

saun's publiqucs 1 

An!i-K*'ijf<ni. \utr\r Attlt«Ka|wui . 2W *M «*»i jiorjihvpe el 

fori cxbaussoe^. Lt* simhI twl atissi <li»;*»*f|>hviv *!*• rtmlmu* v«‘i*U\ haul 

t. Date <U> l«n-H . d'afM^ Sam*. 

2. f. Lew IViwtut* l«*H Tout 4 'tiu*‘ f**rl fiumthh’ mnuniv »*» ivjnvM*nlimt »ur 
IcsuumiUUw. tU>s dr* hataitli**, d**s Intis, dr* hud ana**. d<*w pnlniw H 

U»UnK autres dm*wn, IrartV* aviv fit* pHitr* himpr* dr trm* «p‘Vu attache 
dun* hi mitt*, hwjuctlrM umuI «|n*- tr*»H pom'*** dr duimrlrr W «J» d'»»jWJN«HH\ 
qui conliinmttfit qutdquwwiillriwt tl'Midc, Qna»*d crU*".! ullmtti*. t rttVUm m 
minimum t «l udmirabh*, our Im»iU*h h** ilifurr* |»jim**i*nt 011 U*u, * rww* 
aptwllmtcreln Chlntfrun Tefithutyiittn : jhd nut ■!»«* mi fait mu d y a |>iu* 

<U* Mix-viikfct milhw htmpra C.ltnftttn. t. IX, \t. «W . 

a, OiunMn, «/#. <’»/.» (, II* |». iia. 
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les gens (jui passent, rt il nr parai^rnt pa- grniuU tit* deu\ pj ( . ( J s 
Cr Ik* uu pavilion e'-'l snutrmi >ur I nd** ruugsdr Indies r« >hmnes.c| rsl 
oniL* an milieu d*uu Ii.ismii de jasp,* a Inn?- p*K d'eau... <»n nVst pas 
pen surpris do voirdrsjrts d can dan- un lieu si haul rlr\ e. An nurd <| e 
la place so tnmve IVulrer tin bazar des lailleur*, t j u i a la forme d'mic 
demi-lime enfomvr. L‘ p »rlail r-l un jura ml dembdouie, fail d L v 
earreaux tie pnrcrlnine faience prints dr nmivMjins dr diverts 
roulrur, ou uboulissrtd deux grand r parapets au\ rrb »nls qui 
redden I (nul auluiir dr lY'dilire,.. IfMpirls smjiI revel it* dr lablr 
tie jnspr ei ilr pnrphxre. »* Kn face rt par ronsequrid dans le 
p ml < mermen I <hi grand axe dr t.i place, srlrnuxe la mosquer 
royal e mi imperialr, la \Iosdjid-i • rhah. 

Moxf/ui’e intfwrinlt' d'hpnhnn on Mvstljid i'tlihih. Celle ma#. 
<[m*e est un veritable rhef-dhrux re fummr plane! cotnmc execution. 
Kile rsl ratiurlire d une faron niugi*(r*dc rl iugrhieuse U la grande 
plan* rnyale, mature r<d»litpnle de sou orientation relalivenieul. it la 
direction du grand avr dr la place dig. liUO a faide d’im artifice 
exIremrnuMil simple : la hnsuredeeel avr <nv IVulmMle la masquer, 
L ent roe cllr-mrine so pivsenlr s *u- la forme d'undemi urtogouedotil 
les faces son! civtisrr* dr niches profitude*. dont la plus grand< k ost 
la vuussurr de la porle dc la masquer. Kilo s‘«uivre sur tm passage 
rcclangulairr drbouchunf immrdtatrmrul Mir ttn des pans tnmpds 
(Ftm dt\s qua I re grands porches qui drcorrut les quatrr lares de 
la cour do la mostjmV proprement diie, Nous Iron von* iei encore, 
cnmmo a la mnsqnee Itjouma, les ipialre grands livraus an centres 
des quid re fares de hi r*uu\ liw.ms qni semhlent, eounne je fai 
dcja (lit, mu* reminiscence du Tag-i-Kosm, et qui semhfent nuasi 
comme un epunouissemenf et un ngrandissrment uotaldomenl 
plus iuajesttieu\ du plan de la mosqtiee du sultan llasnari au 
Cairo. 

Le samduaire pmpreineiut dit se trouve dan- le grand liwih 
situe face a la porle d entree. C ost tine sille earree voutre eu oou- 
pole, utt IVmd de iaquello pmadl le mihrab. t>e chaque eo{t% deux 
grander Halles longues composers de qualm leavers doubles out 
ehaeune deux mitres mihrnhs, et forment rles mosquees diwliuctti#* 
I.<es deux a utres l i wans, a drmte el ii gauche, out aussi leur: 
HHnctuaiiT cam* convert on coupolr et orue d im mdiralMrautres 
salles onl.ru hi liwiin d'eutree rt les atiltv.s servenl jujhm de salle de 
prieres, il y a done fund sept uHwjuers reunies en une mcuI& 
Pres dr l cnti*6e f cm retraile, et Mir la cour de dmik\ se hvmvc la 
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diivln* (ttwrxis (Uwrtrlbmntit , 
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edilice mi veritable chef-dbeuvre sur le rnerite duquel on 
n’a pas encore insiste sullisammeut. G’est pourquoi nous en 
donnons unc description aussi etendue. On retrouvera, dans les 
fibres 290-29 1 -292-293-291-295-295-297 et 298, tons les details 
dont Chardin 1 a illustre sa description 2 : « La niosquee royale est 
situce au midi,ayant au-devant uu parvis cnpnlygone,avec utibasdn 
aussi au milieu en polvgono. La face de redifice est penlagone eLnous 
y voyons des deux cotes uu balustrc (balustrade) de pierre polie, a 
hauteur d’appui, qui s'ctcnd j usque vis-a-vis de l’eutree. Les deux 
premieres faces (dudit pentagone) soul ouvertes en arcades qui 
donnent sous les bazars, et dies sent traversees d’une chaine pour 
empecher les chevaux d’y passer. Les deux autres au-dessus sont 
de grandes boutiques (Lapothicaires eL do medecins... Les elates 
qui sont a quelque vingL pieds du has out des galeries qui res- 
semblenl a des ha Icons. La face in Leri cure qui forme le portail est 
une dcmi-lune enfoncee de (reizo pieds environ, fort elevee et toute 
rovetue de jaspe du rez-de-chaussee a dix pieds de haul, avec des 
perrons de memo ouvragc(lig. 290). L’ornement en est merveilleux 
etinconnu dans noire architecture curopeennc. Co soul des niches 3 
de mille figures, ou Tor et l’azur se trouvent en abondance, avec 
<le la parquelerie (manpielerie) faite cle carreaux d’email et une frise 
plate autour, de memo matiere, qui porte des passages de LAIeo- 
ran, en lellivs proportionnees a la hauteur de Ledilice. Ce portail 
est oriio d'une galerie eommo oelle des cotes. Les liutenux sont de 
jaspe. La porte est <le quelque douze pieds dc large, formee de deux 
valves ou baltauts revel us de lames (Pargent massif, couverts cle 
pieces de rapport a jour, cisele et (lore, fort niassives L Joignanl 
le portail au dedans il y a de hautes aiguilles ;5 < ou Lourelles avec 
des logos ou galeries couvertes au-dessus de ehapiteaux, le tout 
memo ouvrage quo le contour du portail. 

1. Op. <•//., II, p. a 1*2. 

2 . (if. d’uutres <U'*tuils sur la description de Costo ,(*V«/es eL souvenirs de 
poyiuje , L. 1, p. 2t)<5), 

Co sont les voussmvs A stalactites. lLunarquer, fig. 201, 1c grand pannonu 
de faience A droitede la porte, veritable tapis comme composition. 

i. On les veil sur la tig 291.Mais clans le tome II de eel ouvrage, p. aa.*i, 
M. Migeon en a public up grand deLail d'apres un cliche de M. Gorvais-Courtel- 
lemont dig, lMj. 

a. Los minarets sontappcles par les Pcrsans Gul deslch (bouquets de roses i : 
les muezzins u’y inonlenl pas (de. peurqu’ils lie voient les femmes sur les ha- 
rasses des maisonsi. On a dress/* sur les domes de pelites buttes en hois mu 
logos ouvertes de tons cotes } : e’est 1A d’oil ils appelleut A la priAre. 
Chardin, V, p. 11 ^voir une de res logos, tig. 291, au-dessus du grand liwan/. 




Fitf. 2M, Urlml la 4ii* la mov«puV impt'tMl*' <}’Kp<*h*m. 
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hassiii vers !<* corps do la m»»M|ftee par *im»* alb*** doom) verle 
cjui va en nVIarji infant, el ipii «*>t IWmee do tpiatn* jiramU jwr* 
<1«‘ efia<|ue cotes t*u arcade*, mu outre dan* mu* ^pacinist* 
t,*t>ur. , . fa* porticpM* tin milieu e*l prnfmid de M»i\aute pas ; son 
dome sunwmte dtiti dore e*l m* «lt* f* beaux ttmrmiux 

tie l arehiletitire molerne do* 1Vrt**»i*H... II e**i «-i haul tpioule 
voil tie qua Ire grande* lietto hi \ euant de Kachan, la* vuale 
pnrtique (fas f*n| eummo le e Incur tin temple e,*t separe hi deux par* 
tics megaies.,. par immorde iliv pied* tie liatit* qiit eependanl oe 
parait j«h phis haul qu'un ballot re balustrade) a cause de la hath 
tmr du porlique, II >• a «« milieu tie ee mm* tin* large |mrte tjtti 






I.HOI.i; l'l'.KSAM. 


:wi 


mono dfins rinliM'itMir rlu p< »rt icjiu*. l.n j»arl io juildriuiiro usd 
do <I(mj\ maivhos sm-dossu* do I'anl ro ol ro\oluo do marluv aux 
onlds. la* fond du porlnpio ost manpid par mi ontahlomonl t*ii jaspe 
(Mi fnrmo do | n>rt<* inmisddo Ians It* inur do di\ piuds do |i ;lu ( c >( t | 0 
(mis do largo, s'nppollo It* milirah ■ lig. ’iU.*) *. (audio It* pilaslrc 



Kijjf- 205. Miliiah d'uu drs liw/uis htlrrutu dr la mttMjtn'r imporinlo 
({’Ispahan. - ■ iUwhi 1 Hr mi is iUnirlrltrmonL 

gauohu du portbjuo, il v a urn* ehairu do purphvro.., < ou Ton 
prcelic on hivcr on dans Ion mnitvttts lumps, oar il y !» uno autre 
ehairc* a IVnlrdo du porliqtu* on Ton pnVho quuud fair ou lo soioil 
ie pmtiettcnl (on voii deux do uus uhaims on ptuin air* fig. iHMi. 
Au-dossus du mihrab il y a une armnirc faito dans lo inur, do hois 
d'aloos, nrnoo do lames d'or el garni dor massif juneptaux pouluros, 

1. Cost uu <lc» rmhralw des liwAn* Intorntiv cm* on n*> trouu* nt hi rhnire 
do porpliyru men tin mice pm* Clturdm, ui l'a ruio j ro pm ir t on former Jotlortm; U 
<*sl sunnontt; d’uno fenotro d«eom* d’um* dalle d'alhiHre ajmirer el toutes les 
purois dos mars gout orntVn dr fiuVnees. 
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fernices d'un cudeuas d'or... Les coles de la coup consistent ehacun 
on neu I porliques (arcades ), celni du milieu plus ha lit queles a u Ires.. . 
Les cours el tout Ie loud de la mosquee esl construit de grandes et 
massives pierres, el tout 1’ouvrage est revelu de briques vernissees 
d'uu email mcrveilleuscment vif et d'ouvrnge mosaique... on' voil 
des licuv souterrains paves et lambrisses... a cole du grand di'une 
il y a deux lourelles comme an grand porlail et qu’enlin mitre la 
grande eulreo il yen a deux autres, 1'une au derriere, 1'aulre au 
vote de la mosquee (lig. 21)8)... f.c marhre qui a sorvi a la eons- 



Kij?. 211(1. I'Viirlrc a I'inleficur dr lu mosguec imperialr <risi>ahun. 

(Cliche (ternuit'ConrtelUnioiil. 

Inu'lion esl blanc el rouge ; Soli 1“«\ suecesseur de Cinch-Abbas, en 
111 recouvrir les porles fie plaques d'argcnL » L’cxtoricur de cello 
mosquee esl done enlieremenl revelu de maleriaux emailles : 
lu-iquf^, comme dans les fills el, les bases des minarets, ailleurs 
iuosai([ues de faience, ou enrroaux emailles. JLe grand dome esteem- 
verl de faience donl Ie dessin se lil admirablemenl sup la lig\ 2<)3. 
Malheureusemenl ee mode de decoration par carreaux esl, nioins 
solicit* quo la inosaTrpie de lai’euce, el il est facile do voir qu'en bien 
des eudroils les c*arreaux se deseellent et lombent, eeux <(iii soul 
employes a 1 inleriem* tie presonlenl pas col inconvenient., et Ton 
voil par es lig, 2U5 et 201) ([nolle rie.hesse craspccl donne l’em- 
ploi de ces nutlcriaiix. 




'Jin. — LiwAn lateral inleruntr il«< la »msqiuV mipemk* U’Njmhwu 
(ttw hr ( }( f rvnis (jnt rlvtbnum t . 
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On y a joint los marbrcs ot lalbiUrcicolonncs Inrses en^ces, lam- 
bris, dallages, dnUircs aj on pees). Le marbre s'harmonise admirablc- 
ment ayec la faience, car son poll ri valise a vet- le miroitemenL rles 
parois cnnaillees. Nous voi-rons a 


propos des edilices de Constanti- 
nople que Ies archil odes des 
sultans onl su tirer lout le parti 
possible de eette association de 
maleriaux, Mais en Perse, le mar- 
lire est rarement usile el la 
faience predomine, aussi les mar- 
bres, les onyx on les albalres 
employes sonl-ils d'uuo coloration 
sou ten ue. 1 ,es Turcs an contraire 
construisant a (lonstanlinoplo des 
edifices revet, us de marbre blanc, 
onl rapidemenl abandonin'* les 
faiences a tonal iles sou lemies, tann- 
ine eelles qifils avaionl employees 
a Bruusse, par exomple, el out 
deeouverl cel accord merveilleux 
des faiences a fond blancs cl a 
aral)cs(pies Ieg’ere< (pii fail si bicn 
valoir Pa relii lecture de marbre 
qui les enendre 1 . 

Pa l tils if Ac href. -■ Cbah-Abbas 
ne so conlenta pas d’orner sa 
capitalc, il lil clever des palais 
en mainls endroils. L’un des plus 
considerables etaienl etait celui 
<r Ac href (Mazenderaii i doul nous 
(Ioniums le plan Jiff. HOI et une 



Ki^. 20H. - Minaret de la mosqiuV 

imperiale a Ispahan. — Cliche (h*v- 
(vi / s-Coit rleHetiuml, 


vue de detail ( fi^. BlbJ).- <;<» pavil- 
ion n a pas, coinnic le palais principal 2 , des dispositions a articles 


1. Cf. Ibi e\emplc d'emploi de laTcneo d’une allure plus calmed plus 
elassicpie, si Ton pent s’exprimer ainsi, se voit an porlail du tombeuu de Cliah 
Ismail o« mosquee Saudjerieh (%, 2Wh ; la fiK- douue nn detail du hmi- 
bris interiour de ee monument, lanibris tout revtHu de faience alleetanL ies 
dispositions d’uue leuture murnle. 

2. On y rc marque lea grands bassins, les arcades deeorees de peinlures A, 
les tympans B, deoores de faTenees et ces ares k defformee nar tin lintean 




Fitf. 2W>. — Mosquce. S«ni(Ij«*rt<*lt »!«■ <‘4mh ImhiiVI, 'J' I.VJJ t 1 

A Ispahan. — Cliche (iercuisCuttrteUcmonf, 

jour* h colonucs longues, avce tics toihircH Mullantos counm* »mu« 


quo nous rolrouverons dun# rarohitoohirr torque el qui pa ruth scut derivAe 
U'uue forme umpruntcta a la construction cu hois v. %. Ml, umison torque A 
KadikeuY). 

1. Jo no suis pus nor do ndenlifiontitm do ct* monument, jc doime la pre** ; 
mi&re indication d'nprta M* {Urnods-CourUdlemont cl la sccoiulc d’ttprAs 
Chardin. 
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on veiTons dans lo palais do Teh eh el soutoun e( d’Ai’iieh-khane a 
Ispahan Lo [dan do oe chateau d’Aohrcf ost fort curieux, car il 
rcprnduit a pen pres dig. 31)1 i one disposition analogue a colie dcs 



Fi#, Doo. Detail tlu tnmhcun du Chah- Ismail A Ispahan. 

( '.UM ( ier vn /7r- ft <> a riellem out. 

palais sassanidos de Kasr-i-Chirin (Ug. U), memo disposition des 
pavilions aveo do grands jardms, memo disposition do longs has- 
sins d’oau formant miroirs. On v relrouve lo palais principal, lc 
palais du souvomin onLmrtf tie depcndanees el dispose pour los 

1. «rai nature eu A (litf. tt02) deux mosquims funrraires do Demavend a vce 
lours emipolcs roniques i*t uuo lour A vent en 0, ou Jhilu kbnnc; ee sunt ties 
lours qui tuwvcul, pendant la suisnu eluuule, i\ faire circular I'air frais (fig. a 012) 
dans lew nmisons. 




■too 

receptions pompeuses, l Amarat-i-Khosrmi, (‘I lc pelil palais parti- 
cular Kala-d-Tchouar-Kapou reserve an harem a l a la vieprivee 1 2 . 
Ce domaincsc divise an dou\ guides parlies soparces par an petit 
jardin, le Baffh-i-Tepe ; « a droile da la portc e( dans la premiere 
anaemia de murailles soul das bains encore an lam dial ; on ><> trnuve 



Fitf. 30|. - Jiirdin at palais d'Aahref Parse , dupiv* J, da Morgan 

■ tiOH-Piii*: .l. F... 

an milieu du Bafdw-Chnh, vasla jardiu earn* plant a da cypres 
seeulaires ot dispose an lerrasse; dans Ionia la larj'cur do ec jar- 
din aoule wn ruisseau derive dans la monta^ue at qui, Imnhanlcn 
nombreuscs cascades, alinumle tme lartfc piece dVau earree,..; h 
droiLc du Ba#h-i-( Shall, smd las bailments du Bajih-M *homal aide 
Zaabi-Zemoun (£iii aurnient ala la residence des grands da lacour; 
an sud du Baff-i-Chnmal soul las commons du roi at las entries, 
be palais royal qui elait ati centre du Batf-BOhah a eta d.'druil et 
remplacui par un pavilion d'un jjoul debatable, I .a Ba#~i-Tdp6 est 
construitsur un tertre artificial. Pietro dalla Valle 3 dit qu’ii avail ele 

1, M. J. de Morgan, Mission an I'vvw, \. !. p. Isa. 

2, « A« milieu du jarditi oil lescpudre pri tie i| tides id lee* ladiviseut an eroix, 
ou ils out buti imo maisou dimt la iijfurc rst oalnfcpme, la rdduil. ast natTd A la 

varitt's mats fort exlmusse at a plmdennt ataman, Ian ehumbres t v stmt bttik; 
peintes ct dorees, main fort petite*... tout aat appartamanl ast dantiu^ pt>ur 
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construil pour les femmes cl u roi. Plus loin vers Test, a I'exlrihuiL* 
d'un pare dequaLre cent soixanto metres de long est line source qui, 
eaplee fut envoyee jaill issanle dans un pavilion ravissant deeore 
d'emaux el appele aujourdTiui Tcheehma-imarat, pavilion de la 
source ». Hien de ce qui nousresle des installations analogues en 
ISspagne ou au Maroc n’est comparable a ce que les Persaus nous 
ont laisse en ce genre. 


f 



Fig. 302. — A. Mosqueo <le Demavend. — B. Palais d’Achref.. — <". Tour a 
vent til Teheran. — Dess in tie //.. Snladin, d’apres,!, Laurens. 


Nous pouvons par la vuc du jardin (Pun petit palais a Sari 
(Jtig. 241) nous re a (I re coinple de ce ((tie devaient el re les jardins 
des particuliers aises. Les grands bassins allonges’ desLines a don- 
ner de la fralcheur, el a relleehir dans lours eaux, les bosrpiels 
qui les enLonraie.nl y elaient frequents. Quoique nous no puis- 

les femmes... la maison du roi (aetuellement detruite), de meme (pie l’a litre 
cst fort, petite.., et les ehambres sent Louies el, miles quoique. pent Les et 
dories el eurichies de miniaiures oxquises qui onl cotUe infumnent. On y voit 
plusieurs balcons qui soul formes dejalousies accom pannes de frauds rideau.v >» 
(PicLro della Valle, eil6 par J. de Morgan, op, vil.). 

Manuisl n'Axvr MlTSULMAN . — 1. *2(5 
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sions pas c-ltei* entre Amarul-i-Miosrnu et le palais d'Achref, 
d’exemples ties epoques iulermediuires, on m* saui-ail duulerque 
ces palais entoures de jarditis, [>n'‘tv«li*s de terra-ses. embellis 
(l 1 ell els d’oau 1 do lout. u men l pas etc de tradition <m iVrsc, 

ct un ties luxes los plus nppreeies et Ins plus nvheivhes. 

Knsr-i-Kndjsir . — l : n fort kid exempli* de (‘bateau de plaisauce 
os t le Ivasr-i-Kadjar, chateau bati par mi prince <le la dynastic 
actiudle, Kalli-AIi-Clndi 1 aux environs de Teheran ct dont Gwle 
domic uu plan ct dts vacs; cVst due residence eimrun*. enustniile 
sur le point culminant, d'uue colliue dent les peut<‘s soul ddrorees 
dc terrasses clnpcos, dominoes par Io * a !ia(«sm aver jardin ttanqufi 
{ ,u\ angles dc grosses (ours net ozones ornees de briques euiuillee-t. 

Tom hen u d' Ahou-Uuni /c <d </’ UnM-Kfidcr tddiiimti h Iforjdnd 
Un exemplo Ires cnpucleristique, moutrern eumhien ks 
mothodos de construction et combien 1‘arehitccture elle-meine 
Lionnenl plusaux conditions ct au\ traditions locales qu’aux con- 
dilions poliliques. A Haddad, on K»&S. It* Mill;*!* Mourad faisail res- 
laurcr le lomhcau dUboti UanilY* on Imam Azam :t t*l celui 
d'Abd-cl-Knder el-Gilank car ces tumbeauv avaient etc del, mils 
par les Persons, et doponilles dc lenrs l.uupes, de lours clous et de 
lours porles d’ar^ent, lors de lit reprise tk* Bapdad le *2*S novembro 
ItViti; e'est le Mufti Valtya quifut charge de** trava»\: on commamla 
aux orfovres de Diurbckir, renmnmos pour lour huhiletc le 5 levrier 
l()30j, des port es garuiesd’arpmLdcs IVnel res, ties hmtpos et d autres 
orucmcnls do memo metal, destinesau lombeattdu grand imamAbou-. 
Ilanifts) : d’apres M. d'Oppenhtdm \ il aurait encore cte restaim'j 
depuis, sit coupolecst ddermV de briques ntt dc faiences eiuailkiescn 
bleu, vert cl blanc. An mud ct a I'est, It* tomboati est entoure dun 

I* Quehiuefois, commc mi palais tie K.tPe.Uia doth ,‘t Teheran, cch IntHHtnH 
sent dalles dr fttiVnec blent* turquoise, t hcul.ifoy, T. du !it., I . XbV, I88S, 
p.82. <ai <pti esl hsmv. eurieuv, eWt (piece dclud d«* e duration des bussnutun 
bleu turquoise se retrouve A PtMiipei dans tut certain tmmhre de pistsimiK 
reservetts dans le milieu de 1'tiirmtu on de l.t ntur, tlelte coloration rsf able* 
title par tin cmluit. A . la elmuv, enlure de bleu de emvre, 11 e*d probable tpie 
les architect's peisaus, comme les architerlc* commits, out adopts cotta 
coloration duns b* but dc dimnerA IVmi an* tcinlc uualujrtu* A cclle tpi’dlts 
avail cn rcIliHnuL 1<‘ bleu du riel. 

2. Ct* prince de la dyn edde Kudjm* mud a mu* le Irdie eu !"*»“. a !tt mort 
d'A^n-Mohatmned, bmdatcur tit* lit dyuaspe. 

Lesultau Mourad a fail reb&tirn uottveatt lit scpulhircdr I'lnoim Aismnet 
rttormkn de plusicurH lampes dor pmu*'* tie pterres piV*eici»ses Thevenol, Ui 
«:18, d’apr< v Hmu* note ecrite A Htt^ittol tw *Ja C.itabau lots, IP d«Vembre UJ3H1; 

i, D'Oppenheim. /oc, cik, II, 




1<%. ;i()3, — Tmnbeau d\Ybou-Hamie(lmum Azam) A Haddad, reslaim' ou ItMK 
parks sultan Mourad. — Cliche (iervnU-Coui lellenuml. 

fabriquecs a Ballad *. » Ou y penclro par un portail donl la li^urc 
268 donne une vue prise de l'intdrieur vers la rue. CetLe entree 
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esl convert e d'une con polo otoilee dotil !«*>- pendrntik <ont Formes 
par unc airfare subdivide on iimmv'. dimples*. pnt!nup‘m.*nls ties 
coles lies pointes tie l'etoile. < Irlte solution Fori elemmie <lu pro- 
hlemc do la voiiltt ru ivmplissi.-vs clnil counue depuk Ires long, 
temps on Perse, mais je tiVu counak pas i IV v . mii j »lt* dale avuntla 
lombe d'Oldjailou aSnllatheli. 

f j0 dome tie ee monument ti,u. 'Ml '-st a P'due renlle : le minaret 1 
a im balcon diVouvert soulenu par mi enrorbrllemenl en stalac- 
tites email lees, lunailles aussi soul le In I <tu minaret, sa balustrade^, 
son eylimlrii terminal couroune par line emipolo o^ivale a coles 
demi cvlindriqnes. 

Le tombeau do Sidi-Abd-ekkndcr-eM Idani rM semblnble, a pen 
do chose pres, couiinr coupole r( minaret. Oth* peiMMimee des 
methodcs persanes de const ru diou el tie deeoiMtion ue sVsl p as 
seuleaneut maullVslec an main ml de la renuH motion tie ees deux 
tombeau x mais aussi au\ epoqur*. p.mleriemv-, 

Most/ tier <h ? Kitzmetn jtrrs />V/»W, Kile sVst prolong 
jus({ifa nos jours, 11 est vrai qua levempie ipie mms tloumms esl un 
pen particulier. (Vest la mosqnee de Ku/meui pres de Haddad, et 
dans latjuelle soul enlmv* *leu\ imaih eelrbiv*, Moussi el-Ka/.im 
(185 II. -801 J,-(L. et «m petit tik Mohammed eMlaouwl, 
Kile a etc reslauree dans la premiere moitie du \i\” Merle et 
comma e’estun ties plus eelrbres pelerin »jje> chute*. eilel'a etc mix 
Frais de oeux-oi, cesl-a-dire des lVt-Mm* et du lioinernement persan, 
et par des archilecles persons. Sou jirau ! puvhe surnionte (rune 
tour a Imrloge assez iaide est eutieremrnt revet u de Faience, ses 
minarets out lours lmleons et bmr cuironuement dorr, de memo que 
lour cmipolo tcnniuale,cnlin, Useoupole** memos de* touibeaux,fdnai 
que lours tambours, soul dorrs, eVska dire rrvcltis de ees hides de 
cuivro done dmit j’ai depi purle, l* i moMjuee propremen t dite s'cleve 
an fond d'ane grande eour d’aivnde* ■ n;*ivnle* sur deux 

ranges superposecs. La mostpiee eM preerdee d'tm jiraud porlique 
a haubis oolonues de bois, eouronuees de chapiteauv a stalactites et 
d'une corniche ouvrn^ee, eu tout semblahles a cel lex des pavilions 
de Tchohcl-Koutoun et dWmeh-khaoe deceits plus loin L 

1, 1/1 mam A)mu»IlnnitV\ chef d’uu tli'Htjuahv rites «»rtlxMl«»\**Hde 1 1 statu >los 
Tures seat IwmriUes uaquit A Koula rn HU H, u*i*» H iwmrut rmpoismiui* pat* 
l’ordru dueatife Abdallah It, on but lloW 

2. IVOppculieim./er. fit, 

:i. Chardin, /m\ eif. 
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Ponl de 1hihfi-]lokn-ed-din k Ispahan (1B6I>). — ltcvenons done a 
Ispahan el examinons quelques-iins cles edifices dus aux succcsseurs 
de Chah-Abbas I ,,p . Le premier en dale esl le ponl de Baba-Bokn- 
od-din, plus inleressanl quo eelui d’Allah-Verdi-Khan 1 etd une com- 
position plus originate ' 2 . Cc pool appele aussi le ponl de Chirazon 
ponl Ilassan-abad on Hassan-beg, a etc oonstruil sous Chah-Abbas II 
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Fig. 301. — Ponl Hassan-bcK, eu de Rokn-ed-din sur le Zeuderoiul k Ispahan. 

Plan de l’eta^e inferieur cl plan de Pelade de la chauss6c. — Par 

Pascal Coste. 

(1606). II sort a la lois de pout et de barrage, el des vannes que Ton 
peul abaisser permellenl de relever assess haul le niveau du Zend 6- 
roud pour alimenlcr les irrigations el amener 1’eau dans lejardinde 
Seadct-abad. Commc on le voit par la lig. 305, le pent esl un veritable 
monumenl avee des lourelles aux deux exlremites el des pavilions 
au milieu. Aux basses eaux, quand les vannes soul relevees, on 
peul eireuler a pied sec d’une rive a l’aulre en passant sur le chemin 
menage au-dessns des caniveaux infdrieura ainsi qu’en passant dans 

1. Le Pont d’ Allah- Verdi-Khan, mains riehementdeeore, presente la memo 
particularity, d’un passage inferieur, sous la chaussee bordec de porliques cl 
d'unc terras sc superieuro servant dc passage. 

2. Cf. Coste, op. rtL, t. I, p. 31. 
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le couloir menace an milieu < les arches (li^- 305). « Les murs son t 
revel us do carreaux d'dinad d<*daiis el dehors ; le dessus esl on ler- 
rasse mnnie d'un double parapet, Faeonnd oil jalousies (a jour) el si 
larire (jue trois honunos j>ouvonl s'v proinenorForlaisomenl. Au hold 
du ponl il v a qua l re beaux pavilions el an milieu d v c‘U a deux phis 
^Tands qni torment nne plane heva^one *, dlanl Fails on lerrassc par 
laqiielle on va d’un oolddu ponl a l'anlre. Ln dedans do ees pavilions 
cst orne do riehes poiidnros el dorures de haul on has avee des 
cartouches qni oflVeut di* su^es pmverbes on vers et on prose ■» . Les 



Fi^’. :U)i>. Aivn.les du jnml tie Huha Km'IvnnFdin a Ispahan. 

('.Hein' (irrvitis-CourtvIh'inmiL 

arcades ont Louies des Ivmpaus emailles it dossins (ous di Horen Is, 
ex etudes an woven tie carreaux «*t non do mnsaVque do laTcnee 
(%. 300). 

Mod rum f i*( khan dt> In mere du So l (tin /lumdn (1710). - <les 

deux edi tiers, (‘tuislruils rn 1700 el 1710 stir le cold osl dn *1 char-ban, , 
Honi deux excellent* types do re< Fondations pieuses el leur ordon- 
nance remurquable :li^. 307, 1 merited elre dtudide on detail. 

la? medresse souvresttr le Tehar-batf par tin pnrlail momuneulal, 
qni domic aeons a mir conr career, plantde de beaux arbres el do 
jnrdius, el creusde dans wn longueur d‘un miroirdVau. Tout mdour’ 
sc Iron vent, los eel! ules des etudiauts, a droile nil j^rand porlaii indue 
n la mosqude propretneid dih\ enurnmieo d uu dome bleu lur- 

1. On pluiot tiolofftme. . 

2. GUnh-AhhiiK l ,r et mt femme i Zeinab liegown* cnfimit .emwlriure unprimu 
immbre, aiusi quo ties pouts, des rlmurtsdeti et de« lidpitnux, 


<08 


i':cm.i' I'liiSVM. 


([noise avee volutes blanches el noire*, el arabeMpn-* sorties do bleu 
cl do noir su i\ a n I leu i' position *. l>eu\ minaret'- unit's dr hriquos 
dmaillees, (lanquent eelte fa<;ade. Le* arcades des ^iMiuh-s voussures 
son! borders (rune torsade blow* *-u faience repo*ant sur des 



fijf. 3«7.»- Medresse el earovaiiKrroit Madrir-i t Utah Sttllim Hussein A Ispahan 
(construit on 1700-1710 par Hindi SitHntt Hussein , /'/an /*. (Utnle* 

bases d'alh&lre, La porlt* esl eu bois do cypres m:<mvcrlr do 
plaques d’arpent eisolees 2 aux inscriptions dorees. Le* jurdius soul 

t. Voir. dans l<^ suites do Mo r pirn# u Louvre, les wquiireHe* dr M, K, Andre, 
membra do la mission do iVrse, qut lvlrorent aveiunieexmdiludereinimpiabte 
tons los lit; tails do cello Imrumnieuse potyohmmie, 

2. Dieulafoy, op. rtl, Los puimoatix des vttiitauv nr sunt pan aeruwt'H iei. 
Cliaeuu do cos vantaux forme* un praml reotimpie diml la surface ***d nrnee par 
uno disposition qui rappelle d’uiu* fa^on IVnppanlr tr* both** reliwvs per- 
saneH on euir oisele el dorr. 




Fig. HUH. Granite watte inlrrieure <le In niosijude du medresse Madere-i- 
Ghali Suit mi Hussein a Ispahan, (Uichv ihmw-fUmrU'lUnntml. 


<l e faiences, main soul loin degalcr la richcsse do fudericur de la 
mosqtiec (fig. dOH) averse* revetements demarbre el dc fiiTenre, scs 
grandes hiKrrtplions mommicnlales, scs stalactites d'uue coupe si 
mujoMlueuse, id ses tenet res garnies dr dalles dr niarbrc 
seulplees id njourees. Le caravanserail esl aussi dispose sur plan 
carre. Sur le cole impel se eoulimicul les boutiques du bawir. Sur 
le cold est sc In mve tine grande com* entourde dc bnimienls, centre 
ie binaries chambers du caravans* rail soul simples, sur les aulrrs 
faces (dies soul doublers par ties eeuries. 





Fitf, :Uo. Salle inU’rleure an medresse Madere- i-Chah Sultan Hussein a 
Ispahan. Clit'hr drrvnfa'tUmt'lvIlvmonL 

clo.. oil bit'll a h m's ee soul tics (Habltssmiienls puvmita, eYst-h-dire 
rapportant tm revenu a oeux qui les oul const mils f . (-eux <les 
vilU»M soul quclqucfois ires cmihidenddes, routine le earns an- 
sc rail MadcrW-Chtth d'lspuhnn (pic mm s venous deludin'. O \\\ 
dca cnntpufpicK son! plus simples. (<e sent ties edifices sue pbui 

t. IVapW's ten Avalisations que Chardin en ilotnm ft (UtTerrutcH reprises, on 
vo it tpu* ee revenu repi’tVule environ 5 "/„ <Ie la ^pense tiute pour In 
couHltuiellon, 



I ( Oil i'l i;-\M 


H'J 


ranv, Hunt j m»s dr l<»nr" ;m\ aii“lr> liu. "2 »* rl Mil a u 1 1 on <{au\ 
clajje*t dr chambers. (Irllr^ dn rr/-dr-riiHJi"»' ,, r Mini mmivouI ados- 
sccs aux (Varies dr manirre a rr epic ir* \ nnip-ur- pui^rnl , par lino 



. Fiji;. 311, - Plan dll i*«ravimst‘ii»il PitHsrtij?an. j*,*r IWal nuiMNifl 

t*t» mob, pat* Hadji Mohammed linkn, rioh*' muivhaml dr Ka/vtn. 


petite lenetre pemV dans It* mm* tie separation, ><• rrndtv rumple 
eh* la laenn flout on traite leurs chev;ni\. i^ueltpiefuiss ces caravan* 
sr rails posseden ( de plus belles diamines, des bouliqurs ou Ich 
vtiva^ftttrs peuvcnl s appro visit mi icr tit* vivres, certains nieine out 
dc.s bains. Au centre do la e«>ttr oarree cst rreusce urn* eiterne ou 
placet* une fonlaiuc. 





MOM -MUSTS MODKUSKS l»H L.V I'KUSU 

I’tiliiis Trhehel-noulimn. -- Lo Taholial-sonlonn ! I i K • :!l -- ,il,! 

‘Uli iiui <c Ironva sin sii<1 <lu paliiis royal a [spalian , cl a pm 
‘ ,e S ’a c^alr distanaa du Tahaa-I.aj;, ful primiliviMiienl lad. houh 
C liali- \libas I" 1 '. Oalruil par mi ihaendia il Ini aoeonslniil sons 
‘ ,1,. Chnli-Snllnn-Iliissoiu. Kali au milieu dun janlm 



i.'jjj ; ,i2 Pavilion tli* TcUrlirl souloun A Isp-lnm. reliAU sous Cliali Sallau 
1 i “ Hussain CM ml#. tltU-M aen'atx-l.imrlplU’mtint. 

comma P's antres, 1 eesl uu pavilion tpii eonsisla an une -sal It* 
clovee da aim] pieds Mir la jurdin. taw da <•■,«[, innle-deux pas 
do fuea» al. Unit da profondaiir, ii Irtiis alajjjas hauls da vmfil piads 
!>„„ sur I'aulra. d»nl la plafond fail d'.mvn,K« niosa«(Ua ast porta 

’ *.' !v“pW.,^«ai."i a’J’mhuC'i'.ainls, .loirs al a.IlK-innanUa.'ininas ,ma 
lam* aviinl ilclre poses. <>n las guiu.lml tool if am; piaaa, aa ipu lineal t mP 
■O. il,. Chtmliu II, li. in). !>' inoila il'o|M*i'aa atint. ja arms, Kanai.d t n 

poslC a' tem* 'TtooIs. rlmula i.ausnn r«,M»". $11 nu ! Ml sur 

T ,r as*!on. lii'n eonileine ,,oa aa Uvall sa hw.il i-jouas -ms, aulrrlms „ 




ill 


l.COl.i: 1*1 15 s \M 


sup dix-hii it piliers (It* onlumius, do Ironlo pied< tit* haul fniinu*es 
ct donics. Il eonsislo do plus on dou\ uhainbros <ju i >ouf a chip t *[ 
^ramies a proportion el on urn* aulro 1 1 «* an tins do la jrraiuK* 
do Ironic [)as do faced do ({uin/.o pas dt* profnudrur, lambrissiV do 



Hff. A13. lMalutal dtt pitlaih if<* TrhelielsouUtUM, 
( l liv hr ( if rvu in- 1 ,Vi u rtrilrmon i . 


memo quo la #randt\ avoi* do poliis oaluuols, Le* murs sont revet us 
do marbre bhme, peitd d dope jiiMpia umiliede la hauteur, d le 
rcsle ost lait do chassis do crista] do ttmies )es eoidcurs, An milieu 
<lu salon, il y a t mis hussitt* do tuarhre bhiuo rpii v*»ut on rajwtis- 

il v a quativ dtctiiiuecs dans |o salon, drii\ a dooilo, ct 

<loux a ffauohc, au-dessus dcstfuelles tl v a fit* pru tides poiuUnos tjui 
tioimonl Ions Igs coles, donl 1 uno popnWnlo imo haJaiflo d’Abbas 




MOMTMKVrS MUOKItXKS l)K LA I'KllSK 
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le ( i rand coulee les Uzbeks, cl les Lrois autres dcs Teles rovnles 1 . 
Les aulivs endrnils soul peinls on <lc ligurcs donl hi plnpart sonl 
obseenes, ou de moresques d’or el d’azur appliques Tort epais. On 
u ’v voil nul vide, loul esl eonverl de cello maniere-la. Au haul du 





KifC- :il i. Del nils de In v mile du talar du palais de Tehehehsmilmm a 
Ispahan. (Uu'ht OYmm-Omr/W/eiwui/. 


salon, bull h IVnlour, sold at laches dcs rideaux de (in coutil, 
doubles de broearl d V a Hems, quon tire du cote du soleii on les 
cjtendanl jusqu’a luuf pieds de lerre, eumme mu* tenle ee qui rend 
le salon IreslVais,.* Omis le menu* euelos nit esl ee superbe salon, 
il y eu a deux autres, Fun compose de cinq elates oetoj;ouos ouvorts 

t. (Test la premiere mention que iasse Chardin de peitilures represent uni 
des el i*es auiineH employee clans les Millees eivils. Mills eela esl Irecjnerd en 
Perse surtoul, tlepuis le ,vi"aMrle. Du pent d’luHeurs h en lain* tine idee par 
les miniatures des mmmserils peruana, ef, I. II de eel wuvrafie, 11 k* <**- *ilh 


1 i nil I’l II"* VM 


\\i\ 

l'lin Mir Taiiliv i'll prr-pool i \ *\ on ♦‘it . i*}i;i«*un souhnm 

sur cjiialiv pdior-* lournos ol dorrs <•! orud * l u ti bassin an mi litMi. 
I/aul ro salon o -I fail ch imiti- .iwr jtliH'-itr* 'diambros ol oahinols 
a rdlo : a rold tin Toholioi "oulonn so ur< mpanml lo- balituonl.s du 
sorail, Moimian-khniio. Amaral Kirdoii-. I >t\ ait kham\ Amarat 
dor-i-ehah, prdoddd d un b«r*Mit do mh* 4I pwds do kiro** oulouro d'un 
robord do marhro; pavilions a i!ou\ point- ol dords, a/urrs 

avor plafonds do rapport ■ 
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Fiff. ala. Plan tin kto-tpio do* mmiio ,t I '•{».< («.i is k par P.tsoul I'nslo 
\ittolt kh.mo , 


Lo palais nohnd do Tohuhol soutoun Ini ouuotv plus rioboinoul 
<,UVoit: voit*L<rapros M, l>ioulufo\ ot 1*. f.oslo, oommont ilosicmi- 
Hlruit : son porliqut* ovtoriom* osf soulonu par divdmif column 1 * 
cm hois do oedro, orto^onalos rosdluo'* do oltiiMcrs* it te- 

nues par dos cmlro*. Olios tin ooutio. an itouibw do (pndro, 
posonl him* tics bases M*uiptoo* rrprosouianl tpuitro lions j^roupos, 
jelanl do iVau par loursjpiotdeM uuvortos tm. d I *2 tlans un hassin 
place (leva ul la sallo du troiu* : lo plafond a Hours pointos a roc 
compartinumts Darius do ^laoo* lnsoaitloos ti^. did entnurdes do 
priames do crista! 1 reposo mm* uuo eormohu on mosmpio do bids 

1, J at vu oluv, M. Diottlniny tin priMnr do vouv iju'il a Irmtu 1 a MosmuhI 
el qni devaU otro ctnployo jmttr tioo*in*r tmp.tnP iht v*nl ijno la proomipa- 
lion d'uhtouir dt*« eflWs par Ion Mirf.uvs omadUVs mu wlroo* osl imoion rt 
date pouttHro ilojA do 17*puqtur Mi»*umdo. 



MOM MKNTS l> ISPAHAN 


1 1 > 


hhMch d’cloili's scinLillanlcs Les mins soul converts; tic pci n lores 
nersanes a p‘rs oumi^cs 1 2 , unlamnuHit dans la sallo du tmnp; collc-oi, 
(jui st' Iroiivo au fond du poivlie, csl rcconverlo d'une clemi-coupolc 
onico do slalaclicles (lif*. :U \) entieremenl tfmiie de platpics dc 
VCMMN’ sci tics dans hup nionlure, analogue a la misc cii plmnlwlc 



KK :Uii. I >i*l nil inhViciu* tin kioMpu* cU*« mimirs a Ispahan. 

Clirhv ( it* rails •(lOarteUvmonL 

nos vilrmrs, Paint do to to est doeore ck‘ la memo nianiere, et. cos 
sLalaclieles qni s’etagontpar iMirorbollomcnts superposes aboiilissenl 
ft unc coupolc etoilee, conslrnilc de lu memo manibro (%. dll'. 
D’autriM parlies de In decoration eousisluut on miroirs enloures de 
cadres d ores, Cette orninnentation en places ou on vorres sertisde. 
metal a eu son epanouissenieut dans 1’exeeution de voulos on sta- 
lactites prisma l.i<[ues,du plus bet diet au petit palais de Sor-1 ouch- 
i-Dch a Ispahan (ila eti'M-leve par Seid-ed-Daula- Mirza, tils de Knlh- 
Ali-Cluili). Au palais du eliali ii Teheran plusieurs salons soul ninsi 
deeores Los staluelieles a elements reeliUpuos ([uisonl, derives de 
l'emploi do la briquo v trouvont tout naturdleimmt lour application*. 

1. o„ v „it, (Its. ail! ipie tiiiito la decoration pride a ilmpum dr lu flier iialf- 
ricure du palais pouipt'isp sous I<‘ porlhpui. 

2. I, 'execution dr pc ffpnrp th* travail cst encore* ftimitiere mix ouvrier* pci- 
sim* pL fa! vu A rKvpohitioii uuivtwlle d« 1**7 h, dans lc petit. pavilion perwiu 
du Cluunp-dp- Mnw, comment epuv-ci iruymeut tour nuvru|fc. A pres tm avoir 
dessiito mi plan evnet surtosol. ila rplrvatoul HtjcpphHivpmpiil.au mo.vpn dc m 
h plomh Iph points ninsi pmjchV*, cl, prorchlnnt par plans huccchsiIs, ds iiw 
vaicnl nu wnmnrt dp la vnimMire ipiUla fenmuput pur mm voutc ctodco. 

\I * -nlMIrt 


li'Alit UtXIII.UAN. — ■ (. 



i. con m;i!^v\i 


IIS 

Palais da Ih'cht-lU'hirht - Pres du palais .li* Trhehel-soulnun, en 
bonlmv tin Tehur-lia^se Irouvele pavilion ties hu i ( paradisou Ileehl- 
liehieht. eonstruil par Fa! h-Ali-CIiuli, 11 m* compose do < Uni \ elates 
iFappartements, ipialre an re/ -de-eh.-iu^ee el qiinlre an premier, 
relics par tin p*an<! salon eommtm. Felle piece e-d vnfdde d'mie 
grande ooupnle a alveoles tonics dorees. peintes el ornees do 
places. Des leirasses Fenlnurent aver de* cauanv cl ties pieces 
(Fean, (. 011 1 t'.nninic Ic palais de Tehehel-soutoun. la* palais d'Aineh- 
Kliane on pavilion dcs Mimics, qui sc tron\e sin* la rive du /ende- 
'roud opposee a Ispahan ct a Foiicst dc la v* mlc dc ( dura/ el aupres du 
pont Has-ain-Br^ est d’un plan lieauooiip pin* simple que lc Trhehel- 
souloun, mais il csl dispose d’uue taeon analogue lit;. :U.*> . Les 
coionnes de hois elaicuf autrefois revrhtesde miroirs a facedes, ses 
plafonds eu marque.leric dc hois de cypres cl dc plalane , li,;. !{fC> his) 
soul re hu asses de peintuiv* el de doruiv*, les Imubris soul reve- 
tus (It* faiences dc muleur <*l les mors drrore* tie peintures, de 
niches a stalactites cl de places ‘ li". II U» . Folio le> porles el les 
eroiscos son! formers par dt‘s vautnus a jour cottnnc les mourhara- 
hies du Cadre; cepavillona ipiimmle> tpi.dre metres mu* vin^t cl un. 
Les < pm l.iv eolonnes cent rule* soul, eomme an Frhehel- souloun, 
sou tenues par des bases tic mnrbre unices de lions epanueles, 
cpii jet lent Fean dans mt ha*sin place outre ec* tpi.dre c<dount*s. 
Demure It* port iqu<\ tme sidle ferinee pur de* panut*au\ cl ties 
fomUres fp'illees precede unt* autre saltc eon verb* par une eoupole 
riehement ddeortk*. 

Matsons priovea. - Cos palais sont It* developpemenl debt sidle 
tFapparul des maisons porsanes, au ceulrc desipieile* est. tm salon 
lar^e ol otiverl sue un jartlin inderietn* tin* till «mi les eflVts 
d'eau semt menaces avee art ; do ehaipte cole de re salon, 
( Fa u Ires suites aeeessoirts sonl surmontees par les pieces d'liahi- 
taliou uuxqiiullcs de* esenlier* interienr* permetlent d’aereder. 
Autour de la com* iuteneuro sou( le* piece* de^erv ice, el queiquridis 
un autre pavilion on nmlvnmn destine a 1 haldtaliou de* fmnmes. 
Mais si e.<N maisons sont luxttensetneul decoroe* inf erieuremrnt, 
’ <.'(* luxe o*l preeaire, ear les imtisou* sont nmslrmtcs •fenrrn- 
Icment cm hriques ernes L Kites iFoiit dcmecpFnne existence eplu?- 
mcre d’ailleurs hien en harmonic avec la fortune prendre de leurs 
posscKscurs el les superslit ions qni le* eiuperhettl sonvent {Fliahiler 

1, Nous renvoyiMi* au\ descriptions doimces par Tavernier, I* - TIh v - 
veuol, III, IKtl, — Chardin, ll, tin. 



M A ISONS I'UIVliKS lid 

nne maison dont. le propriclairc osl niorl. Los vofites an con- 
Iriiiro, parloul on on lcs cmploic, soul fsiiles avcc. une liahilcLc 
remarqnable. La li^\ k 2Ui < j u i roproduil uno vuo do Semnan dans Ic 
Khorassan domic nodomonl l'iinprossion quo doivcnt produirc 
(ous cos oxlrados do voulos, sonic silhouette des halimonls. Cos 




n.oi 


i‘i i: > \m 


i-ju 


ties vilranx en pinliv. tlr* ui* *i n* * W*/, iT"ih.<.s tl.m^ |,.v nums 1 2 
nil soul jiuNi**; <!<**» \;i»'v «ic Hem *. mu nh|»*|, [u^m-u-ux. uoni- 
pleienl la tleoornlion iiiltTit'iuv, »<■*. \ ili.»u\ .-u pl.thv ivpreM'isUMii 
dus oiseaux, ties «>• •!.* ihur-... mi \<*nvth* limits 

eouleurs ».‘ J 1 kms f< uili*'* lev uMi-tMi- iimih' !<-- phis tuples il 
y a < 1 es ha shi ns tlV.m. J,e* **ni ivrMlommmt ut - <lu -alnu «*i k uf ral 
souU coimui' nous I’lu.ins ♦hj.t u {> hrim-- .ui |m-muu par <le 
;; ramies port iere*, doublet 1 * de nvfMimo ivb*\iV« en •nun! pour 



VA'.uutu uAki; it /t, ■ *«: * ■ * *• 


Kip', HI", Vne petiei.ile tit* S'ttni.'iii dale* !»* K hunt '•rum, 
ttvxxiu «/r //, Suisvhn if /.na rns, 

A, Kxti’iitlos trim KHituI poivlir. t Onif*-'!*' fi l.mlci-imu 

H. Katv dun prrmut purclic. |» Tour a ve»! 


donnerde 1 air t;u tuenie temp* qtt «m hn^se !»• salon dans I ‘ombre i 
f^es cretonnes sent eex, iameox katemkars on ere ton urn intpiv 
mees en couItMir 'iiulretois peinte* a |j* main et tpt on labriquc 
encore en Perse el au\ lodes; quebpms ones wont reiiunssees d'or 
applique a 1‘aide tie [miniue <m d'tihe mixtion nppropriec, 

Les lortmts tie 1 arehiteolure pet>ut»e >e son! traosiutses presquo 
sans alteration an 1 urkestan mi It ut reirmuve le*» mein*'* it stalao 
tides, Jos luklehes ddenu pen dans Its imm% les roniiehes ii stnlae* 
tites ties maisons persanes, |,a figure dIKqui represen I e tttttt elimnbre 
sarle <le Bokhara, le mmdre mnpiertienl, 

1. \ . plus loin les ar moire* tie la tuosqtMV vrile »t |fron,*u*e et relies tlu 
kt usque tie Ballad « Constantinople, (|p r :a,;» H ,ivi. 

2. Chardin, /or. cit. 
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Mtmuinenht d'uli'lite puhhque. 

Le luxe tics rcvelements corn uniques s'elend aux bains (li#. Uhl) 
aux fonlainosou ab-Ambar Ug. 320 1 , el (Shiraz, qui conlienl encore 
les resles des beaux monuments eleves sous le gouverncmcnt tie 



I'Mfj;. illK. - - (’hamhrt* sartc A Bokhara. Ctfrhe Huyaex Krnfli (.1 truwrn It* 
TurlH'Hltm rum*.) 

Kerim-Khan, cm prosonle encore de beaux examples dans le 
meclresw* VVdvil tli#, 323 ot 321/ etdaus les mosquees (li#. 321). 

Lea edifices cl"utililo publiqtte sent auasi souvont const mils avee 
des voiUos a pendenlifs a nervures ot des clotures en boiserics a 
jour (iiif. 320)* 


Fif?, (I'un lmiti A mv m<* ■•U* 

(Uivhil Oerm^dtwrhUmmt, 
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Le^ bazars, on se coneonlre la vie commoreiale ties Persans, soul, 
memo dans les villos dc provinces, conslruils avec unc cprtainc 
recherche ^li^. iil*) ; les bains qni sold souvcnl enmpris dans 


/’ 1 



l’eueeiute (lit ccs bazars ulleetenl des [Wi'lis dc [dans tort inft 1 " 

; ic domic id, dapW-s Cnsle,ce|mde Kachan (liff. :Wlo dout lc 
olan est parfailement dispose, avee son o.ulrce, sou salon do repos 
on apndvtcrium, la sails do n.ossatfo avmt ses quatre alcoves, ses 
olitvcs Jl. sa piscine. Les lanlormms qni celaircnl les v.mUts des 
bazars sont mmveui tins* cldKanimmit eonstrmts (lijf. <«•»• ,,u ' 




Fitf, .'12 1 . — KiilriV (l um* twwju*V m Qiiru/. 
Cticht* ii vrt'» »«* # UturMltmm /. 




MON I'M liiSTK ll TTIUTli IWlILIQllK 


completer la scric d’exomples necvssiires pour clonner uno idee des 
ediiiees public-; do la IVrse, nous reproduisous mi pout sitin'; sue le 
Daliki (route de (jhiruz it iJender-llouehir i (tig. ‘JlSi. 

Kuliu on doit monl iouuer fi litre de ouriositd cos immenses pigoou- 
uiers on eoloinbiers (pie Ton Irouve eu si grand nomhre auv envi- 
rons (PUpalum. <• Cos grosses I'uyes, (lit (diardin, soul, six I’ois 
^ramies, coninii' Urn plus grnndes (pie iiousavons : (dies sold ladies 
do briqucs, revel ties de plain* el, do oliaux par-dessus, picines (»n 
(lessons, do haul eu bas, de Irons pour ni(*her b*s pigeons, ( >n 
eonipte autour d’lspah.iu plus de (pois cent colombiers, tons fails 
moins pour notirrir les pigeons (pie pour avoir du fumier. <» 

» 

Af/uofhiC' s\ cun unfit on hr riant 1 . 

(a? s aqueduos soul souterrains, el des regards places de distance 
on distance on penuet lent, la visile. <ics regards soul frcqueimnenl 
surmonles d<* lourollos crouses, alin dVn preserver Penlree, et les 
lilos iiiintorroiupues de (ourollos, qui sc 
derouleuL dans les plaines voisines de 
Kasr-i-Kadjar 2 , no sold quo des regards 
d'uquedues sou terra ins qui, partanl du 
pied des monlagnes, arrivenl dans les 
villos, a des reservoirs soulorrains. ( auix- 
ci, quebjuefois Ires profonddment en- 
terres, of appeles nh ;un hunt, soul arou- 
ses an dehors par un Ires grand portail 
decore do faYonee (tig. 5W0 qui v domic 
acres; on y descend par tine ( rentable de marches et on arrive a 
un murrain base duquel des rebinds de bronze pmnotHnil de 
puiser Penn fraicbe on lout temps. 1 Pan I res fois l oh onux soul reto- 
nues par des barrages, dont M, Dieulafny a deceit deux types, 
celui do Saveli, avee sos eon l re forts so Lermiiiaiit cn forme de lours, 
et le Beml-Ktnir, pres de Bcrsupolis, eonsLruit par Adud-cd- 
Daula, prince deilemite an iv“ shVle de Phegiro, 

1. Oes aquedues dtatont. execMsivometil nombmix aiitrefois, <* un de men 
voisin (rtspnlwui, His du vizir <I,t KhnruHsan, qui est. raneiemie linolriuue, m«* 
disait si, invent <jtte son ptVe avail Irtmvtt, claim lew rapist res do la province, 
qa’il yavuiteu, Hutreinis, 4*2.000 kerises et qu’on disait avoir de ces pails de 
760 puez.es de prufmideur (pueze 36 ponces », (Ilmrdin, IV, Otfj, 

*2, (X ilmtmmiro de Hell, <>p» cit.* planeho 7a. 



Kip. a2*2. ■ Kn tree d'une 

petite eiterne du Kliora- 
sim. - liras in dr, II. Snlti- 
din , d'npvrs ./. Lnurvns. 



V2(> 
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Los puils soul uomhrcux en Perse. IIsmuiI profondemeid ereuses 
et on y reeueille IVau a 1'aida dr jjros soaux dr mir a tulmlurc 
flexible f , quo limit des ehevaux, dr.s lands, i»u de>. ♦•Inmiraux 
descendant un rhrmin (Miprnlr; il r-i probablr quo rr pmeedd* 



Kitf. IWI nil tin Vekil «i Lhiraz \uti Merle , 

(Uivfu* tren t iUS‘flttitrlplh*tHimt. 


remonte a urn* online Ires mailer, ear il a loupmr* ele employe en 
Arabic el on Mesopotamia d'ou il a passe eu lVr*r, eldansies autres 
pays orientnux, de menu* que par I'Kpyplr il s'est propane jusqu'en 
Tunisia, en Al^erioet au Maroe nti I on *»‘ou sect enrore, 

■ Kniin dans les regions desert iques *< les eilrrtie> mh»! mounters le 
lon^ des routes ; les eiternrs 3 soul rnndrs, fie qualre a eiuq toises de 
diarnelre, fort profondes, eouverles d'uu dome en mnellon it six 
entrees, avee de^res pour alteindre an fond, L ean vieril par un 
aqueduc dkmc montapie. II y a d'aulres eiternen entrees oblon^ucs 


1. C’est U'tl'lou (comma ruppeflenl ten Arabr* tie TimiMep 

2. Thdvenot, III, p. 450, 



MONUMENTS MOSULMANS DE LA PEItSE 

couvcrles oomnio le dessus cl" u n coolie 1 . Cost do ees deux famous 
que son t conslruiles loutes les eiternes jusqiVau Bender (Bendor- 
Bouehirl » ; on pent dire quo eelles du Khorassan soul couverles do 
memo ilia 1 . !P22 1 , el ce qui esl eimeux dans la disposition adopt oo 





mm. 
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Kiff. Interimr du modresse Veldt a Chiraz. 

( ;/ i r hv (it* r iw ts-< ion rl v ( / c//< <m(. 


dans les voutes, eVsl quo eelles«oi soul appareillees, pour ainsi 
dire, d'une {‘aeon polairo, au lieu do lolre suivanl los genera Iriees 
des qualm beroeaux formant par lour intersect ion la voute on nrr 
de vhifrt *. Celle disposition, qui semlde <m pen bizarre a , s'expltque 
Ires faeilemont qttaud on aura pu remarquer quo fjrftec a eel arlilice 
(qui fut employe non settlement par les ByzanUns, mais menu* par 
les Bomains, uotannnont on Timisie), In voulo pout, si olio tut pas 
une grande porter, so eonslrui re sanseinlro,eoqui esl preeioux dans 
une oontreo on lo hois ost rare. 


1. C’esl-A-dirr par vmr vnftU? en are de elollre. 
a. Paseid Conte, op. ri/., et Uommaire de Bell, pi. lot). 





Archih't'hirv miliiuirr. 


Las liuiuii'r^qiH' i mu- j m »^-i *« I i *ns -ttr lm iintntiniciiK dr «*i k l It* ealr- 
jjnria manquaul da pivai-mn. < .apandnnt il r-l pmh ddi* <{ tT< »u pourra 
donner mi j « » 1 1 r la <It A >t*ri | >1 i<»n 4 1< * iv> u»uniuvn\ ritf'ifnauv f* »rts fjui 
defendant \v< passap 1 2 - 1 das raiiimi** mmdaLuau-m dr l,t l‘ar-r. ( *| d'un 
autre edta aalla das ailad«dla- dr T.inn**. dr \ rrnuium, uin*i qua das 
ramparts das j^rnu da** \ illrs muttum li.r 4 d. 1 d doui I »'nrrmir rmnpmid 
tsueore des nuvrn$ 4 ;a- lorl inlara»»siiil s lei* quo la I’m It at Talism (> 1 K 

IL ii’-M J.C. daml 
par \L l hatd dnv ct 
pul d ia plio raaew- 
inaiil par M , I'V.Sarrc 3 , 

< J’asl 1111a anaiamia 
p«»Ha. aal itallauUMil 
nmraa ai ilnul la dLpo- 
*dfi»»u d*Mansiv<* uVsl 
paN, d apras M. 1 >hmi- 
l.d’ov, sail*- iiH'rir atM'- 
t.iilii'** anainjitas aver 
uoftv fur I i lira l inn 
{Vauaai^a du \un* 
>iaah\ L’etUploS (It* la 
liriqua awe, dr la hri- 
que auila at du pise, 

tfoudraldans res ouvrap^ stufdan* las puvi umntu^nmn :,a antraiae 
lour wine dans la plupari dasau*. Vvaa au.\ out disparu maintas dis- 
positions inlerassutdas employee* par la* iuuamaur* parkins du 
moyam-a^e. La pint* nilVnit i'nvnntujca d'etre da roust ntaiion rapidt\ 
eronomiqueet da resistor ati\ roups da It/dier. Neaumoiusdatis las for- 
Lilieations axeautee* <»n briqnes. amurne las murs dr Sarah dans la 
Kurdistan* par example, on trnuvtt dan dispositions pnrlieulieres je 
crois a la Perse; da posses tiMirseylindrhpies, gariiiesde meurtrieras 
abritees parties mantelet x fixes at saillants an mat/oimrrir qui <ml la 
forme du demi-voulex an art? da eloitiv oj*hal ; rVst It 1 hpe tie coin 



Kif*. aa.\ laiuhTtnm <!«• enitjk.ili’ a karlj ui. 
1) t'stii n ih> II, Suiutlin, tin fires ./, htun'iis, 


1. CJhftlcau tie M ita*Kul«> «!■* Morgan. Mission vn /Vrv»\ Kind, peo^r., p. H»3;, 
etc... 

2, hUmmcht* Ttwytfmx# nut Mrsormtamirn, u. <»* 7 vi |W. Jnhrh, t!,nretm. 

KUnslxam^XXVl lift. a. 



MONUMENTS l'HOVISOIUKS 

druclion donl los eohau^uelles saillantes do lacrosse lour flo Diarbo- 
kir son l peut-olre unc imitation on pierre (%. 350 j 1 . 

Monuments provisuires. — Knlin, bion (pie low Persans soienl mi 
peuple de sotlenlairos, ils ontsubi rinlluonoe <le la vie unmade de 
lours envahissours on de lours oonqueranls arabes, inoiqjols, on 
turkeslans. ladle inllueneo sVsl Iraduito dans oe quoit pourrail 
■mnolor lour arohileol tiro passaj**ere. Dans lours deplaeemenls les 


Ki|r. ;oji>, Haiti id. bazar do Kachan; plan id, coupe par l*. Paste. 

rois de Perse faisuenl clever du veritable* pelilos villus formers de 
pavilions td <lc teuton. 

On pent dans oertainea m inial tiros persanes so rendre oompte 
du luxe apporlo dans res oampomonls, Unites unices de lapis, de 
portieres brodees, d eludes do lout tfeuro, de numbles (lores, Irbncs, 
cseaheaux, Ubles basses, ete . . . Void d a pres (Jiardin la description 
du oampenionl du roi do Perse, lors des Kdes a la eampn^ne 
ol, dit-il, il les fail loujours dans lo monte ordre: n Void eonune 
la lento d'audieuee parail. Kilo osl longue do aoixanle pieds sur 
trenle-einq do lar^o td sur trtuilo de haul, olio osl soulonuo par 
dnq piliers rouds, grow a propoidion *, losquols stunboilonl on 


1, V, p*4Hl, 






33*. Kok 'l'm'lm Samar* amh\ 

(IV>r tort grosses et oY*t In marque it iaqiiollo on roeummit dr loin 
la lento tin roi. he dedans do oolto tonteoiait tout do brurard dW, 
el a eottf il y on avail uur pints polite dYnvinm Ion tlouv tiers, main 
<lu rente, loute semblable a la premiere, la's tap*** etuiout tonus a 
terre par des pommes d‘or dYnvirou div mare* ehnouue, poser* par 
ran K do qualro on qualm pirds, OHes qui touaiont la eourte poirite 
qui cmivre le trout* du roi tUaiout plus grosses ot loule* Ramies 



MONUMENTS IMtOVISOUlHS 


de pierreries do memo quo les carrcaux (lapis). Les Icnlcs du roi 
soul (.endues on crnix greeque, sans que rune soil ouverle sur 
faulre. quoiqtio, pourlanl, il y ail communication dos unes aux 
autrcs . . . Les lonles dos grands tic Perse soul comme de spicieuses 
maisons : Ions los offices y soul a part ohaoun comme dans une 
maison ; il y a la sallo a pooovoir les visiles, le bain, le serail ; el le 
quartier d’un grand seigneur eonlienl quolquefois ci nt[ cents pas en 
carre. On fail passer Fean devant les lonles du roi, el quelqucfois 
on leavers, on faisanl dos tables de ploinb qu’on mol on terre, au 
haul desquelles on allache dos lames (for on domi-rond pour servir 
de nchord. Il y on a loujours do cello sorlo dans la lenle d’audience 
do parade aulour de latpicllo on plaule aussi dos Hours. » 

Del, to disposilion do grands pavilions solroiivo doja au xui 1 ' siocle 
dans la dese.riplion quo (iuillnume do Huhruquis douue du palais du 
khan dos tarlares a Karakorum « ho palais du khan rossemhlo, 
dil-il,aune oglise ayant la nof au milieu cl aux coles deux ord resile 
colonnos on piliers el I mis grandos porles au midi. » Marco Polo 2 
parlo de la « maison const mile dans le pare du grand khan balie 
avec dos roseaux Ires magniliques, oiaul doroe dohors el. dedans el 
remplie do belles point ures; (die eslbfdie avoc tanl (findusl rie quo 
la pluio lfy p(*ul fa ire auoun dommngo. (lotto maison so pout por- 
ter comme une lenfe, oar fon soulienl qu'cllc osl allaohoc avoo 
deux eenls oordes de soie , h*s roseaux donl (die esl const ruilo onl 
((uin/.o [>as do longueur el trois ponces dYpaisscur. . „ le grand 
khan demeure la nrdinairomonl pendaul trois mois do fannoe. , . 
pendant eos trois mois la maison demeure sur pied, el le resle du 
lumps elle esl plice cl serree. »» Dans uu aul.ro passage :I : « Voici 
oommcnl, dil-il, soul hAlics les Icnlcs du roi, eV.sl-a-diro colics ou 
esl son lit, sa oour cl son consoil; dies soul soutenues ehaeuue 
par Lrois colonnos dc hois dc sen tour ornoes de sculptures, c.’ou- 
verlcs do peaux dc lion rouge el noir. . . les dedans do cos lenles 
soul lapissecs do riches peaux d'herinincs el de /, Undines, Les 
eordos qui soulieuneul cos Imis Icnlcs soul de soio. . . Aulour do 
ees trois leutes il v on a plusicurs pour les femmes <st los Ills du 
roi. . . etiiin il v on a une si grande quantile do tonics qu’on dirail 

I. Voijtufi’s de. ('mil la time dr lUthnttfuix el tie Marco I>alo, edition Miilli’p, 
XU t p. lift. 

a. find., LXV, livre I. 

a. ibid, A. XU XX, 
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qniind <m a pprorlu* <lu ramp quee r-l mm tn- erandr ville. » \\ i*\ 
a dr dnitfr <pir < len^isUian *‘t Tanu-rlan u'aii-ul inline par le 
Jiim* dr iiMirs eainpeinenls Mir I* 1 *. usages prrpri lies apiv* eu\ t‘ii 
<*l dans le Turkestan. (laih <v" ionnr** d urrhiteelure prnvi- 
soires, el eVst a roup mu* d'nprr* Irs formes rmpnuiters a res edi- 



Ki^. .'I3K, — * Peris!, vie <U* hi mosqmV d*» Y,ahv Itauiutl a Hokhtmi. 

Clivhv tfr Hiujttrx hrnflt. 

fires (pte furoul composers les bm^ur* rolotiuc* sculptcr* encore 
fretpicnfes <J <1 1 1 s les edifices tin Turkestan : par evemple Ic* pilior# 
du Kok~Tnuh, « Samareamlc, t*u les roiounr* de la mnsqu^e <lc 
Zabe-Ikmout a Bokhara (fqj. el d* 2 K, Lent* aspect est eelui 
ties pikers tie l rules, poses stir urn* base rapporter, ftiM*les ernnme 
des mats de navirc\ forme imturrUr du pohsut tel quo le fournil 
Parbre ebranehc qui eu esi le prototype. 
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IIc'*giiv. 

fcrr ohivl. 


10 

037 

Koudalion do Basso ra. 

131 

748 

Avonomenl <k*s Abbassides qui pronnonl d’abord pour 
onpilale Koufa, puis Ilaoliemid. Lour avenomonl 
a mono uno road ion porsane oonlraire a rinlluonoo 
syrionno qui avail prdvalu sous los Omayades. 

m 

734 

Lo oalife Aboul-Abbas lait d’Anbarsa oapilalo. 

i:n 

730 

Mohammed ol-Mahdi eouslruil a Bagdad lo palais do 
Housafa. — Tombes a Hot (Perso). 

d 42 

700 

Abou-Djafur ol-Mansour fail do Bagdad sa eapilale ol y 
oonslruil uno grande mosquee, des casernes, lo 
palais dos oalifos ot lo Dar-ol-Choud. Kondnlion do 
la Mosdjid Djouma it Ispahan, aohcvdo on 152 1L- 
7<>0-70 

Haroun oMiasehid dlovo un palais magnifiquo a 
Hakka. I)jafar-el-Bnnneki, son vizir, elcve un palais 
a Asoldk. Mosquoo Djouma a Kazvine (Perse) 

on 78(i. 

174 

700 

184 

800 

Koudalion do Kaehan (Perse) par Zobotdo, femme 
d’l laroun el-Hasehid. 

m 

SOI 

Mori ddmam-Mousa-el-Kazim, son loin beau a Kazi- 
moTn pres d<‘ Bagdad, rostaure an nix 1 ' sieole. 

203 

820 

El-Mamonn olevo dos palais ol dos mosqudos a 
Bagdad. 

210 

801 

Tom beau do Zoboide ?» Bagdad. 

227 

842 

Lo oalifo El-Motassom fondo Samarra,ii 48 kil.de Bag- 
dad, na mosquee, lo palais do Clausak ; a Thinars, 
palais do Isebnas, fa von d’Kl-Molassem. 

201 

870 

A Samarra, palais (PEl-Maobuka, d'El-Djalfarie, cobii 
d'Kl-Mnbiwakkel, olo. 

Mosquee Djouma do (3mm (Perse), reslaurde on 
1430. 

273 

880 

MosqmVs do Niehnpom* ol do Barfroueb en Porso. 

m 

000 

MosqmV Djouma, on do Komnarlaoh a Kazvino 
(Perso). 

m 

1017 

Koudalion do la grande mosquee d'Arddbil. An 
xr sieelo it Damgan (Porso), mausoloes do Pir-i- 
Alandor el do Tehehel-Douktheran. 

447 

1000 

Construction dn Khan Orlrna k Bagdad (?) 

471 

1070 

Agraudissomoiit do la grande mosquee dTspahun par 
Mnlik-Chah. 


MaMIIKL Il'AflT MVHm.MAN. — I. 
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TnmliiMii a la pm'lo do Karhan a Kmun .IViv), 
\u“ sidoto. 

So iPod ilitt lilta/i I’uii lc la ^rando must judo do Mos-, 
soul. 

loin 1 m*«i u du soil , iii Satiiljir a Morv, 

Mutlsoldo »io \ nussniil' il>u Kulajir a NauUioho\nn. 

M < is( 1 uoo do limam Admit of itio^pioo ol •Itadrn ii 
Sumnn a . 

Msmsoli'o do Muitmino llalonu a Nnokholto\au. 
Itrando umm judo do Mnwotl. 

Moitumonls do ILodr-od dm Luuloua Mussmd I41N- 

i a;»u . 

Mmisoldos tin <3tuh Zatloh Mtdiammod Sullau Hi/.aol 
tin inolluli \adjd od din a Sari IVrso , 

Lo oatito KI MosJansorootisludla P«a:*dad un utodivssd 
ol la imwijudo Sunk ol tdto/ol. 1 oiuiioan \ dos souls 
a Amid Porso 1 , stir sidi-P*. 

Uab-Siudjur it Mossoul. 

Tomboaii do Ilm-aldlasHau a Mossnul. 

Hoslanraliim tin fomlio.m do /ohodloa Bagdad. 

Vors ootto djiotjuo r'onslniolion a Mantulin Pops**) dii 
tombonu do la lillo dllmda^mt, do sa mow*, du 
mattsiddo PjaHarioh, tin konno/ lihumbu/. ol du 
<i hom'd in unlj. 

(dia/.an khan 1433d 3U3 paid a Tauris la mowpidp 
ijui pnrlo son until. 

Mnwptoo d'Oldjailou < ‘.halo Khnd.o Boudoh a Sul La tM 
linio on 13 hi. 

An xtv** dodo, inosfjtii'o i|o Mamadan. Tim*’ pros do hi 
mosipido Bjounnt ol iii««m|uoo do dhoddi Buyofcic 
a Bnslan, most judo dVdiislatt, 

Mosipido do Murad < Porso . Iiisuriptinu d'Almti-SiiYc 
BahiidourKhau PI lid .'id* . 

Pnrlaii do In most judo do YdiMiiiiiio, 

Mnsqudo hjnub-ol Mardjam a Haddad, rostmurdo at 
I SOU H.-nxn 3.4*., par Suloitiian Ihioha, 

Ainut. Mimipido do mil* It ui/mu k ivatmam od-din, * 
1370, 

Mosqudo do Bilu41.it nntmi a Samaroando, aohc 
\ do i*jl 1 U)3. 

Most judo do r.hidoSiudoh a Sumaionudo, tormindo 0) 

hhh ii.4 m ,i 
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(irsindo mosquoo du Tauris, lormindo on S,'i 2-1 i- 4 S. 

(iour-Kmir, Inmhoau do Tamerlan a Samarcando. 

Hoslauralion do la mnsipido do Vdrainino sous luTimou- 
rido Hhah-Kokh. 

Mosquoo d’OuloiqpHof* a Samarcando, lormindo on 
1 1 ( 0 . 

An W* sioolo, mosquoo do rinmm Hi/a a Mocldiod 
iPorsoi. 

Tombuau do Xusir-ul-llakk a Amol. 

l)orva/.o dor-i-Kiouohk a Ispahan. 

Au xm‘‘ sioolo la mosqudo do Choikh-Sdli a 
Arddbil a sa ddcoralionon taTonoo coinmoncdo, olio 
osl, lormindo sous 1 lhah-Abbas I 1 ' 1 * (do 1042 a 1047). 

Palais d'Osman-Klian a Arddhil, Sous lo regno do 
Chah- Abbas los villos do Tauris ol do Knzvino 
so rolevonl do lours minus. Ispahan dovionl, la 
oapilalo do la Perse ol osl omhollio d'ddilioos mngni- 
liques. 

Hoslauralion du modrossd do Tilla Kari a Samarcando 

I ermine on IMS. 

Mosdjid-i* Ohah a Ispahan. Do IllHia 1027, construe- 
lion di k s palais dWhbus a Aehrof. 

A Samarcando, roslauralhm ol roconslruelion du 
modrossd do ( lliir-dar. 

Mosquoo do Iamll-Oullah a Ispahan, 

Mosquoo d'Krivan t k l palais dos Sordars. 

Modrossd id {‘aravansdrailMaddrd-i-dhali-Sullan-Ilus- 
soin, lurmind on 1710 ol. reoonslruolion doTohohol- 
soutmm a Ispahan. Au xvnd* sioolo, splendour do 
(Ihirn/. sous Kdrim-Khan, vors 1 704. Tomiioau de 

II a fix. 

Monmuonls doTdhdran, Palais du Iluuhl-Bohiehl oudos 
Iniit pa rml is a Ispahan. 

Knlh'Alidihaii omhollil Ispahan. Palais du Sor-Poueh- 

i-Doh, 
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K00r,K OTTOMANK (Tl.'HyUIK lmUtOPK, ASIli MINKURH) 

Somm.wum : I. donoralitos. — II. Los monuments seliljouoidos U'Arincnic ot 
d'Asie Mineure: monuments d’Ani ; monuments tie Kouioh ; palais du sultan ; 
grande mosquee ; earn vans; 5 rail tie Sultan-Khan; Imljje-minarcli a Konieh et 
grande mosqu o de l)i\ rigui ; Cueuk metlresse a Si was ; Siiddioli-medresse; 
mosquee <le Sahib Ala cl. Karat u’i-medresse a Konieh. — III Moiumu*nts otto- 
mans, I’arl lure depuis 1<* \i\ r si<Vlo jusqu’a la fin du xvm H . Mosquoes, 
palais ; maisons priveos, earavanscrails. Architecture fuinfrniro. Architecture 
militaire. — IV, Klude ehroiiologiquo dos monuments ottomans : monuments 
do Brousso : mosquee (hdnu-l)jami. mosquee Mouradie; YMiil-Djanii <>u 
mosquee Verio; Yoehil-Turbc; Bains d’Yoni-Kaplidja. — Monuments de 
Constantinople : Tehiuli-kiosk: mosquee Baye/.idie; mosquee Suleunanie: 
mosquee Selimie a Audriuople, A Constantinople : Turbo du sultan 
Selim II; Kiosque do Bagdad au Vieux Serai 1 ; mosquee. Ahmedie; inus- 
quee Yeui Valide: fonlaiue Bab Iluinaioun ; ronlaiue de Top-IIane; mosquee 
Nour-i-Osmanie. - Conclusions. -■ V. Chronologic ties monumenls seldjmi- 
eid<s d'Asie Mineure cl d’Armenie el tics monuments ottomans d'Kurnpc el 
d'Asie Mineure. 

I. • C^NKHAblTKSSru I/AUCIUTKCTCUK SKUOUCIDB 
KT OTTOMAN!*;. 

Los Turcs Osmanlis ifonl commence a remplir un role pol i l itpie 
qu'a pnrlir du moment ou le dernier Seldjoueide de Konieh, Ala- 
ed-din II I, vaineu par les Mongols* abandonna le pouvoir a ( )l liman, 
eYst-a-diro au xiv'* sieele de noire ere, II esl done indispensable 
dYd, tidier les monuments seldjoueides do colto region, quionl neecs- 
sairenienl servi de modeles au\ premiers monuments ottomans, td 
dans losquolw se I convent en gorme les prineipaux elements de la 
decoration turque, 

I/ompiro des Seldjoueides avail attaint, son apogee a la tin du 
m*' sieele el sYdait divise, a la mort de Malik-Ohah, outre ses inns 
tils (pn avaieut tonne lessultanies do Perse, deSvrio avoo Alep pour 
eapitale, el d* Asii* Mineure; dans eelte derniere region, Daoud el 
Kilidj-Arslau, neveux de Malik-Cbah, avaieut londe la sullanie 
d'lenuium on de Houiu. 

I jOh monuments seldjoueides qui se Lrouvenl dans la region 
comprise enlre ICrxernuin et Konieh out tons le memo earaederr, 
mais a cl os d ogres d life rents. 

Si Ton jelte lessen x sur une carle de PAsie Mineure, le massif 
monlagneux qui separe PAsie Mineure de PAsie mevyemto et sYtand 
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m 

, 1(> Trrbi/.ondr a \< lit na . uppnruif romum hip* sortr dr forlrrrsse 
ttiil urellr, ti n ii l*i m prut a son ^n ; ru\aliir lr* plaines d'Auatf die, 
d<‘ Svnr srpl ent rionale * * I dr Mi^i »p» damir. Kn \rrtu dr t'orienta- 
( inn dumimmlc dr lours monlatjnes uord-uord »»*!, <*( sud-Mtd- 
oticsl jrs moiitaipiards dr 1‘ \rmeuir 1 eurrnf I on jours frndaure a 
descender vers ('Anatolic I dr la I'irdlitrnrr arnmnirnm* sur Irs 
monuments d'Kr/rromn, Si\\ as. Kaisirir. rir. la* \oisitiupe dr la 
Syrir scptcntriomdr rl notaimnenl dr* vilb*s d’ Urp rf dr Hamas 
nr fut, pas non plus sans inilururr Mir lr* monuments dr konich, 
surlout an point dr vuc dr la rorm*fi«m drs Italics rt dr la con- 
ception drs porches. 

Knlin Fart persnn s'inlillrn a la suite dr* Irilm* luivrmimos qui 
arriverent rn Asir Minium* uprr* un hm** *rjnur r{ dr louipms 
peregrinations rn lVesc ; riles rn npporlerehl h‘s industries neecs- 
spires a la vie drs Iribus nimuidr* : la sellerm, la fabrieulinu drs 
elolVes, drs lapis el drs brnderies. H'autrr part, il nr fan! pasoublier 
que Konieh nr fut, pas srulrmriit la rapitair d'tm rosaume seldjnu- 
ridr an \m'* sirrir, mais aiissi mi rrntrr dr philn*nphie rrli^irusr 
et mystique. ( Ihems-eddm dr Tanri* IVrsr rl Hjrial ed-diu Uotuni a 
y fonderenl Pun I re religion \ des Mrulrvison ilrr\ trims lounmurs. 
dont Irs dortrinrs soul dWi^inr prrsanr; cr{ order joua dans Phis- 
loirr dr Prmpirr ottoman uu role pin* on uioin* elVerlii\ dont M. f., 
Ilnarl a fori birn montre rintlnenre. 

I /art naissant dr Konieh nr put pa* *r souslratrc uuv intlueuecs 
urtistiques qui. Ini vrnairnt drs Bwanlins dont IVittpire bordait a 
Poursl la fronlirrr du royaume srhljottridr ; rV*l a res iuilueiiees 
qu'il rmprunln srs precedes. certain* partis dr plan, certains 
details de ronslrurtion :t rt d‘orneu»eulatio» *, parfois limine re 
furimt des architeetes {p*ees qui rousf ruisirent Irs monuments drs 
sultans d'lcoiiium *\ 

1 . f/Anurnir a pivseule uue stujmticivriVistMirea UimiquHr by/antim*: Irs 
Turns n’onl tniru.x rnissi tin part i t*« p tr jfrAee «n\ diw*mti* drs Armrtdrn* rt 
tt la rivnlite drs Rurdcs. Lo Tttrqme d’A*ie d'adleur* a Ihujouin niumpu 1 
cmnpltdrmrnt. <l'Imnu>jLfrtt,*it<‘ uu point dr uu* nut i omit ; Kurdc*, (trees Armr ■ 
aims, Jtiit's, Turns s'y roioirid san* jamat* *<• 

2. Huai't, Koiiin, l it I'iUe? <h*mlvm‘('ht>x tonrnfirrs, p. Vli*. 

a, FnVfldu <b» Tarh-mrdrrsHr A Ak tihrhir *<*m» Kat Kuoiih It iHoutHinu : 
j<* dots or rrusc'ignrmrnt ii M. Mu\ van Horotirtu , itmis *ai part lo do maurtir, 
par rxeinplr. 

J. (ionimr j>ur tt. win pie Irs ^rmpirh qui dromvttl te Krumt Wuimltrmd^ dr 
la port « d onl.rt'fdo Akdvlmu, juvs de (ImidjarJr (If Sam*, up. cif , 

f». A Siwas, t aroliitroir du Gurtik-mrdrrHsr rt du Trhiftrlr Mimtrrt f‘Uit I« 
niatlrc Katojan KaAotavv?,; tto K*mirh ,iv»soip:m*mrid dotitto par M, Ma\ van 
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Pen a pen, a inesure quo les Turns so rapproehercnl do (lou- 
staiilinople, cello impregnation des influences do Part byzantin 
cut une importance do plus on plus grande dans la constitution do 
Part ottoman jusqifa co quo, onmmo nous le verrons plus loin, 
PadopLion du plan hyzantin do Sainl o-Sophie el do ses varianlos 
donnal ft cello architect uro sa forme definitive. 

On pourrail ft co propos mnarquor (juo lorsquTine architecture 
nouvelle so forme an contact do deux civilisations doja ancionnos, 
oil ■ los mothodes deconstructions sont arrivdos dopuis longteuips 
ft un etui do perfection relative, mais on los materiaux dc cons- 
truction son! diHorenls, on no fail qne Irnnsposor do nouvedles 
formes decora! ivos, ios mothodes do constriu‘l,ion rostant tidoles 
aux traditions locales. 

An eontrairc, si los deux civilisations on contact sont do culture 
impale, lo pays d.mt les mdlhodos do construction sont los plus 
perfection neos los imposora, lollc la Sync alLgypte an xiff sioolo, la 
Perse ft la Mesopotamia a parlir du wi 1 * sioolo <‘t fKspagne araho au 
Maroo au xif sioolo. 

Los monuments seldjoueidos do Konioli oontionnont on gernie 
los prinoipaux elements do PandiiLocturo ottomano ; porches a 
niches lateral os, gran des voussures si stalactites *, oncadroments roe- 
tilignes do cos vousstiros, decoration do faience appliqueo sur dos 
monuments a revet emonts do marbre. 

Lorsquo los Ottomans ponetrorent on Anatolic, les provinces 
autrefois bv/ mlines, dont ils s’omparorent, n’etaienl somnises aux 
Sehljouoidos <pio dopuis un sioolo on deux. La penetration musul- 
mane y avail etc plutol politique of religious*) quo malerielle ; la popu- 
lation y avail conserve les corps do metiers dont les mothodes elaienl 
^consacrees dopuis longlemps par 1 experience; on comprond done 
aisdnuml pourqnoi les traditions loonies dc construction continuorent 
a otre employees par los urehiteetow. (1'osl pourquoi lo porehe du 
Tu oh -mod rosso a Ak-Ohdhir^ motilro encore un parti absolummit 

\, Nous pouvons eousidcrer par exempli' quo 1 oh stalactites rocliligues ou 
prismatiques si pfirticuliftros A rarehileeture lurqtie. derivcnl dhm prototype 
lefts simple, quo Texier a dessine ft Konioli, Oe sont les stalactites qui cou- 
ronnuient autrefois le porehe du grand liwau du Sirleheli-mcdrewse ou 
medrcsHc bleu t Texier, /At rmthtie. In Peru? e( In IL pi. l«>) ct 

qui nVxiHtent plus dopuis hmgtemps. Ces stalactites sont on faience, for- 
mftefl <Ic umreeaux dceoupchi et rapportes el affect cut une forme potyedrique 
ct prituimliqur ft faces planes. 

2. Sarre, IU*tne in Kf«inn«kn, 
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byznntin, I! eti est de merne tie nninbreu'cspctitcsinnsquccsdrs envi~ 
rons d'Kphesc. D'autres monuments, commc Ics khans d'tshaldi, de 
Tchni\ de Sulluu-khati, etc., present cut, an point ili'viuoli* l a]>pai 4 eil, 
une science et urn 1 exact il title tie traces qui rappellcnt ics plus beaux 
monuments antiques el nuuihvtil comment s efaieut eonsrr\ eesdaus 
ic pays les traditions de rmvliiieef ure de pierre. A mesnre done 
quo lVmpiro lure s'elend vers Louest, nous verrons l intluenco 
de rnrchitcct ure Byzantine s’aeeroitre, el Ics clement 1 * Syrians 
ou persans des plans s'atteuuer el se fnmlrc pour ainsi dire 
dans un style nouveau pour etdiu dtspuraitre devant le plan 
Imant.in. CependanL 1 orncmeulntiou by/antine sera rejeiee d’une 
fayon absoiue, peut-etre puree que b*< ennqueraiiN eraij»uent quo 
lours nouveaux sujets n’y voient une concession mix idee* ehre- 
tiennes, et eVst Tart arnbe et fart persiu (lexeme* iVuueheuund 
musuhnans qui* par une fusion siupdicre, foumimut *etxls tousles 
elements de la decoration de I'art ottoman, juMpdau jour uefuste on 
rirdluenet* d'uu faux rococo ilulictt vieudtM ompoisonuer* si je puis 
dire, le^'ofil de tons les Turns, 

Los arcbitectcs des sultans abamhmuereut pen a pen les plans 
un pen mesquins des momnueuts de !’ Vsie Miucurr, cl ties tju'ils 
cu rout adopte la coupole commc element essenhel de leur architec- 
ture* ils ou comprirenl si Bieu les a\ untunes ipi iL Mibordmiuerent 
toules lours conceptions <b» [dan a I emploi dc* route* cn enu- 
pole. Des (jue la complete de Loiist.mtmopb* cut pour ainsi dire 
consaore la .yrmuleur de Lempuv ottoman, vest Mir Saitde-Snphie 
que ees arcbiteeles prircnt modele. La mosquee du sultan Bayezid 
on reproduit. textuellemcnt la disposition mapstrale : une grande 
coupole precede** el suivio dc deux dcmi cmipolcs de memo rayon 
quo celle-eL 

La plupnrt du temps les architerles de res mosquee* no soul pas 
des Turns, (k? sent ou hicn des commc i '.hriModoulos, burchi- 

locte de la mosqueedu CorupieranL on des jauissaires e cst-a-dire 
dos lilsde chretiens, convert is et iucurpnrcs dc force dans la miiiee 
impertale), commc le lumens Sinai*, et commc 1 mvhileele do la 
mosquee Bnyezidiri, Khatr ed-diu, tons deux AlBaum* dennissance * 
l/arehileele de Yerhil-Djami a Brousse, Ilhis-Ali a , ctnil tin j;ree, 
commc son mini 1 iudtquc, c«u un chruHien syritui i quant a barelii* 


i* (if. Mcmtaui KfTenrii, //«rc/ufer/wr<* oUwwuw, p. H, 
a. Muntani KtTemli, ihid. t p. la. 
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lecte du kiosque des faiences an Serail, Ivemal ed-clin, il etail pro 
bablemcnl origin;) ires des provinces orienlales de Pempire, car 1 2 
tout dans le plan comme dans 1’ architecture dc cct edifice, rappelle 
la Perse, rien n y eveille le souvenir des monuments seldjoucides ou 
hyzanlins. 

Butin, e’esl a des artisans e^yptiens 3 et persans arraches 
a leur patrie quo les sultans tirenl executor line partie ties deco- 
rations de leurs mosqnees on de lours palais. Nous verrons qu ’en 
elFol. dans les belle's mosqnees <lu xvr* sieelo, si la sculpture d’orne- 
mcMit, la monuiserie et levs vilraux rappellenl Part musulman <lu 
Cairo, les decorations de faience semblenl copious sur des decors ou 
pi a tot sur dusetoHos et des broderics persanes, Cette influence de 
Part persan est due a Pimportalion de decorations persanes l inle- 
rieur du kiosque tie Mourad ou de Bagdad an vieux Sernil), aux 
trophees quo les sultans avaienl compiis eu pillant les camps des 
rois de Perse cpPils combatlaient cl aux presents reeiproquos 
quils ochaiij^caieul. Dans son // is Inf re de l' Empire ottoman, de 
Hammer a cite in e.rtenso des descriptions laites par les hist orient* 
lures dc ces presents euvoyes par les mis de Perse, des fetes 
donnees par les sultans el du luxe de lours palais et parloul il 
est facile de eomprondre quelle fut PinlluencT do la Perse sur Con- 
stantinople au point de vue do Part eldu luxe. 


luj Uses ef. monuments dWni et leur influence sur ceux que 
eonstruisirenf les Seldjoucides on Armenie. 

Qu’ou ne s'e tonne pas de me voir nllribuor ici a PArmduio line 
certaine inilueuee sur la formation de Part seldjoueide el. par eonse- 
quenl sur eelle dc Part lure. l)e lout temps, PArmeuic produisit 
<Pexcelkmts const met ours, cardans tout le pays ou trouve de Ires 
bonne pienv. On cut deja, an x‘* sieelo, a reeourir an talent des 
arcbitectes armeniens Ainsi lorsquVn 1)80 la eoupolc do Sainte- 
Sophie fut detruite par un tremblement de lerre, on manda a Cou- 

1, D'nutres kiosques eleves pm* de jframts seigneurs elaienl uussi ties copies 
dc kiosques, persans. ainsi eelui d'l'kiiir^mmc, aacieu Mum persan d’Krivmi, 
qu'il (it decorer scion le jfmH <le sa patrie et qu’it avail nomine Keridomi ale 
Hammer,, op, ril,„ IX, p. ani). 

2. Solimari renvoie on ftjrypltt six rents artisans c^ypliens que le sultan 
S<$Um avail mmmes it Constantinople idc Hammer, op.vit. V. p. l>). 

». Sehluinbinpu*, ftpopet* hpzunUne, t. U« p. 1K2, 
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slautinople pour la m’onsl ruin*. Tindal «ni Terdnt, arcliitecle aruic- 
nien ifjui, mius !<* ru"ue <b* Sempad li, * t \ ait roust mil la pluparl 
des luuimmonls d\Vui ; par eom-equenf . lorMpu* h»s Sold joueides v 
lirenl elever des monuments, iU nVurcul qu’a s‘a(lr«‘»<T au\ 
arehileeles Incan \ Mais oxaminon* mt pan d.m*- quellos conditions 
avail pu sc prnduire un art armbnirn original. 

Juslinien 1 * * avail embelli rAnurmc utvideiilalo d<* nombreusos 
crises ; e'esl doin’ a riniluenoe b\/antim* qu’il fait l nUribuer uno 
partie des earaeleres do 1’arl rhrblicu dWnubnh*. mais n*l art sc 
modiiia pen a ]><*n sous rinilucncr des (radii inn* locales. des malv- 
riaux imposes par la neecssite, el des euvoii>lnncrN de lion r| <|<* 
climaL On Irouve dejh a Sainle-Hepmme d l\ehmiad/i tie le plan on 
eroix des e^lises armeniemirs, leurs limncs huium'N il’uiu 1 (nil, arc 
eo.dque on pvrnmidale on pierce, e( ce* nieliev sinijulieres qui 
a Hoe Unit. on plan la forme dhm \ el Mini converter d'mie Irompc 
dans l'an^lc 

IK — KKS MONTMKNTS SKKIUOtV.IDKS li'AMMKNIK KT I > AN AT< IKII- 

La petite ohapelle de SainM ire^otre d‘ Vni * qui >e preseule sons 
forme 4 (Tutu 4 serie de hint abides demi nival tires Mirmontcrs dbnie 
eoupole ecutrale a loilure pvramidale on pluh’d eoinque oHVe le type 
do res niches encore plus accent tie. Lwmh v soil un tomheau des 
princes Pnlahvides cl le dale de H07 emirnn. On pourrail y Irou- 
vor leprotolvpe.de eeslombeaux sin^uliersd* \khlal ! qui sunt con- 
verts d'nn toil <, ’unique on des tuilc* tie marbre se dessiueriK 
aveo lours areal tires demean I la parlie haute du tambour, rappehml 
las longues area lures des e^lises armrnieunes ef leui> niches rn V 
alternant avee des hairs onurotmees de sl.daotiles seldjoueides ; 
pros de Si was, un tomheau, le (*hnrunh-K umbel dale de frJ!7 H,- 
L2H0 J.-(L L. possede aussi ees niches, atlmuml avee des bales a 
stalactites, son aspeel general est auvd armeuieu quo eelui des tom- 
beaux dWkhlal, el son toil esl line pyramide oetopmale, 

I / Kff l ise ( l os a pd l res , a Ani, oonstruitoeu pierres unices cirtm^es 
a des niehes en V, elk 1 dale de HUM mt moins, main des inscrip- 
tions posterieures amenent a ernirr que de«* teavauv v out etc 

1, Preeope, De Juliflviix JuxtiniunL rile pm* Kyiivh, Travel* in Armenia. 
Kp*»HK 

%. Lynch, <>fi. eif, 

Ji. Kyncli, ofh vif r , IK f. IHI cl IKS. 

i. Je dots ce rcnsH^ncmvnt A M, Max van Herehrm, 
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fails jusqu’an xiv" sicele i insrripLion dalee de 1318 au nom du 
souverain mnn^nli. Nruiunoins, la grande niche cn stalactites du 
porlail de l’Kst dale* peut-clre du \i‘‘ siecie, car ses slalaeliles soul 
de memo slvle que ctdui des plafonds dc la mosquee dig. 3*29 1 qui 
date du regnede Uanoulsrhcr 1 1072-1 1 10 J.-C.d. Kn edict, Ani avail 



Fig. .'C.P. Mn#<|tnr d’Ani rrgur dr ManoaKrlu’r 
11)72- tl 10. 


(He prise par It* sddjoucide Alp-Arslan dans l'elc de 100i,aptvs tin 
siege dc vingd-oinq jours. Nous voums dans la ealhcdrale d'Ani 
ces niches cn Irompc eonique donl les pendentifs du porlail du 
caravanserai! d'lshakli * , egalcmoul cn Irompc, <0 la voussurc <lu 
caravanserail de Telia? !< soul derives sans aueun dnule. 

Lc plan dc edit* pclilc mosquee d\Vni csl simple; on voil, par 
la figure 3*20, qu’il ctmsislc cn un quinconee dc colon ncs suppor- 
tent des arcades cn plcin cinlrc tpii, elles-mcmes, soul surmnritees 
de co*u poles octogonales donl. ies angles sont radicles par des 

1. Lynch* <>/>. <*//., I. p. :e?7, 

1 617 11.(1240 J.-C, . 

3. Vers 618 II. rr*() J.-C. . 
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trompes a stalactites. LYs t on principe la disposition qui fut plug 
lard adoptee pour la roust ruction do la \ou>muv do In porlu de la 
mosqueo funoraire de KnYt-lloy o.ctrti mams au Lain*. maiw Jc 
caraelerc des stalactites cd it‘i tout diHoronl ; olios rappellout cellos 
des monuments dMlepel dc Hamas*. .Nous |cs ndrouv crons plus ()u 
moins developpdes dans los votissuros des monuments seldjuucidos 
de Konicdi cl des environs. 

La oalhedralo d'Ani prdsoule ausv| des champs ddcoros d'nrnu- 
monls pYmetriquos analogues au\ demi i‘|t»il(s oetopmalcs 3 * 5 des 
portails soldjoueides par example eelni du Sirtcheli-medrosso 
lip dlid) donl on rolrouvo encore le prmcipe dans rertaines archi- 
vnltos dc l'e^liso Saiul-f Jrepure rillnmmuteur a \ni, c<mKtruite 
on 1-210 J.-LA Nous remurquous d’attire pari dan* certains monu- 
ments anneniens, miii * nii 1 par octuple dans le potvlte dc IVglise 
dcSafar s ? cos a real tiros ailonpYs donl j’ai drja parle, el surloulcoa 
omeiuonls on forme de eolotmes torse- neeolers, (ermttiees par des 
mends ou des earres tleeon‘‘s ch* gravures qui ofVreut taut d'aualo- 
K’ie aver le decor de eerlains monuments do Si was, on do Hivri- 
tfui ; il on esl de menu* de rornemeidation parasite des tammies do 
IV^liso d'Akhtamnr :i : a IVfdUt* de Kfut/, an eoulraire, le parti 
architectural cst presque svrieu, quoiqunuv angles el a la clef do 
l ure on segment do eercle dc la pnrtc on (move cos siu^nlicros 
^xernissauces sculptors quo nous \ omuis a I livn^tii, a Karaman, etc. 

( lotto influence svrietmc cst due presque eutieremenl aux tiumu- 
monls dWIep, si rapprorhes de 1* Vnaiolie ; cello inl!m*nee so tra- 
<lui( non settlement dans le travail de la pierce. m,i is encore., dans 
certains oas, dans le trav ail du hois, r<»mmc. par e.vcutpie. dans Ip 
minhar de la mosquee d'Ala ed-din a Kouioh *' . on Ton rencontre 
cello fa^on d'aeeuser la ladle de certains panneanx, quo nous no 
voyons pas dans Ies onvriqres des menuisfers du l la ire, el qui SO 
montro au eontraire nettemeut dans le* ernineotis trinttpilairotf 
du milirah en hois de la mosquee llalmudva a Alep <tHJM2i5*tf 


I. limnpun, I'nU'is do nrttht\ j»t. as, ,«i f in, U. it*. tmillieurottKemttdt 
l'ctulem* u’a date mioutt de ees moimtnents. 

-* Lc seal <!*■« demi-etoite* nctofmmiL’s <pit dceorcut Je* o hand mmLm dc 
eerlains portails <ie I >itimts. emmne, iuircvctttplo, colei du mod rosso tic Malek- 
Adol t\ lhuuas Hmuvoin. /Vtfrix dr Cttri imtho, I. id. P,» . 

ft. Lynch, op. vtt.. p. 4 hj. 

i. Lynch, I, a/*, r/L, %, t.i ot H. 

5, Lynch, op. r<L, It. 

f>, Cf. tome It, Mipion. Arts ptmtitjum *t indmdrtW* Jij*. tat. 
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Les colon ncs strides de cannelures en zig-zag qui out ete sisouvcnl 
employees dans Parchi lecture alepitaine et damasquine se 
rclrouvent aussi frequeinment dans Parchitecture seldjoucide, el les 
voussures a stalactites einpruntent plutot les formes courbes des 
stalactites syrioimes, quo les formes reetilignes cles stalactites egyp- 
tiennes. 

Nousavons vu, par contre, quo certains monuments egyptiens (la 
mosquee du sultan Ilassau par example) portent des traces 
d’intluonce seldjoucide. 

1. — Monuments do Konieh. 

Palin’s dn sultan (IMiO-llPO). — Le premier cn date des 
monuments de Konieh que nous avons a examiner est le dernier 
vestige du palais des sullans dig. SftO., un kiosque qui surmontait 
une des tours, et dont la construction rappelle les edifices persans : 
vo files a mosai’ques de briqnes, consoles avec stalactites de briques 
a revetement emaille, grande baie a ornements de plaques timail- 
lees L Les stalactites soul purement persanes ; j'ai deja sigrialc 
Panalogie qu’elles prcseutenl avec les stalactites des minarets dc 
Bibars a la mosquee Bl-llakem, et de Nagm-ed-din au (lairc. 

M. van Borchcm attribue la construction de ce kiosque a Kilidj- 
Arslan 11 iqui regna de 1I5(> a tltbl). (He kiosque eta it en Inure 
d‘un large balcon soulenu par de puissantes consoles a stalactites. 
Sur les cotes du kiosque, des fenetres s’ouvraienl sur ce balcon ; la 
face principale elait porcee {Pune grande baie ogivalc autour de 
laquollo court encore un grand chamhrnulc en faience porlant une 
longue inscription a caracteres en relief. Le balcon a cet endroit 
etait ombrage par un nil van t cn cbarpenle dont le chevronnage en 
boissubsisie encore en partie, maisoes restes paraissent appartenir 
ft une reconstitution faite d'mie epoque p oh Uric urc. dependant les 
larges consoles cn briques et a stalactites qui cantouneut les angles 
de oette baie prouvcnl, sans qtfil soil possible (Pen doutcr, PexitilenGe 
d’un auvont quVUos ctaient dcstinces a supporter et qui abritaiL 
tout le balcon aulericur. (a? kiosque etait autrefois completemeut 
rev<$tu de earreaux de Faience* on cn voit encore les empreinte* 
sur les enduits en mortier. La tour qui le supporte est, comma 
P6Uient les murn de lymioli, bfitie de blocago revctu de grandes 

1. (X Chum, Ttutritt. 
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pierces d’apparcil an milieu desqnelles on a oncost re des fragments 
antiques arraehos aux ruined d Ieonium. 

Si les premiers mnuumenls seldjnuridos mil t*n mi oaruclore person 
Ires accoutue, eVst quo lo« oonqudranls auroul fail vonir do I^rse 
des artistes capable* do deenrer a lour pro lours edifices bicn 
mieiLV ([ »e n’auraient pit le fain,* los artiste-* loeau\ imlms d** tra- 
ditions hvxun tines. 

Un long- silicic do paix lour permit d'organiser b* pa\s id, d'veons- 
truirc des caravauserails stir les routes des tnosqueoa id <les 
med reuses 1 2 3 4 5 6 , des fonlaiuos, des aqueducs dans les villus, etc. A 
ll^hoim a , tjui sous les Seldjoueidos s’appelait Abigern, le sultan 
Crhiyatli-ed-din ( 1:21)7-1*279 , pere du stillau Ala-ed-din avail enforme 
les eaux sous do riches coupolos \ Desqu’ils ftireni elablisa Konieh 
la prosperity do lour rovaume allira a coup sur do* artistes de Svrie 
ot dWrmenie, qui se melereni a eeuv de Mesopotamia ot de Perse I! , 
I)e la cos influences di Hercules dont nous albms eonstater a ehaque 
instant la presence dans les inomnncnls de Konieh. Tan lot. olios se 
juxlaposenl, sans sc melan^er, coniine dan*- le Sirlehoii~medres.se 
Ian Lot dies se melangeul eomtne dans la mosquee Sahib-Ala 
parfois dies se traduiseni par des associations hvhrides et meme 
deconeertaules, commc a Divritfui, 

Co melange d'inlluences persisle dans eelle region meme apres 
quo le style oUoman a acquis (miles ses carnet oris! iques a Cons- 
tantinople; ainsi, a Nigde, le lombeaii de Falma-Khauoum, lille du 
sultan Ahmed l'* r , qui dale de M»U>. tfnrde le* aivhi voltes a stalac- 
tites et a ornements, le plan ociogomd, la p\ ramble a pans, dies 
figures cTnisoanx a tet.o do femme dans jo* ecoinvous des tympana, 

1. InUnkli, Dokouz, Seldje, A k -khan, SidUnddtmt. TrlniV, Ak-srrnT, etc. 

2. Konieh, Siwas, A mania, Kitmtimn, Adalia, Kiveroum. I)ivr»gui, etc, 

3. I h> Hummer, <>/>.<*&, IX, 3i:>. 

4. CVstait. probable mcnl im reservoir co>mm* les grande** ci term's tie OouhUii- 
tinople, IHr-bin-derck, etc,, construil rgalrtncrd tl ‘apres Ivh traditions 
by aim tinea. 

5. Cette influence esl visible sur les edit l *es Hiiivmit* : Cmpote eouique 4 
cbtes on tVienee bleue du eon vent des Dervicties H du nmnsotee do DJeUl 
cd-dia Hotmti A Knrdch, •- lulrriour du medressede verre Sirtehcii u»edr«HsiO, 
Konieh, lombenw de Stdi-Mmthi ed-dift a Ak eheldr list H.da U dontta 
decoration est signer du emumMr Ahmed ben Abdallah de Mossind. Ocltfc 
mllucnotMlc la Mesopotamia pent el re encore primvee par les fragments da 
decoration en plAtre moule ipte M. Kioelditi a IrouvtV a Konieh el qtd reprd- 
sen tent desammaux dims des arabesques Mu see des Art* decora! its#. 

6. (les figures d'oittcaux A tele de femme se ret roil vent stir cerinitieH mmi- 
naicH, sur des mimirs en bronze hlanc. %txv ties miniatuceH de mauuscrits, 
(Cf. t. II, nrnnb. Hg.t et no sont autres ipie la survivaiiee de la forme artis- 

ticruo (les Ktddnv nilex on rU- ,!,. u 




Kig. m. 
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cies ares, qui so rrtnmveul dans t;ml dr monuments sold joucidcs. 
(An caravanserail Idimc* dr < umdjarli, Ak-khun f . Ies lailloirs dt*s 
cliapilcaux du grand pmvhc portrnl dr cos figure* d’oiseaux a teles 
feminines). 

Grande mowfuce dr Konirh. — La grande nmsqurr <Ir Kouich 



Fig, Aftl. — Fayndc dr la grande mosqtuV dr Ktmieti (HI7 H«* 1 22U JL 


(1220) pr&scufe encore un caracfere tin pen incoherent dans la 
composition de la facade, Les arcades ouvertes qui fnrnumt commc 
deux porliques do largcur inhale dans la partie superieure du 
mur, de ehaque cold de la parte prinripalr, aujoardlmi murdc t 
sent uue adaptation maladroit** a eat edifice dc fragments cmprun« 
t6« a unc iodise byxanlino d'leonium ; ce sont cn diet den piliers 
formes dc deux colonnettes adossecs a un pilaster d ruga gees en 
partie dans eelui-ei, comment! en rencontre dansl'cglisc no logo mile 
d’Isaura 1 2 (Oulou-Bomtar), An milieu, la grande porti\ dmiL cell© 

1. Sarre, Hem in Klntiumen. 

2. Straygowski, Kkimskn ein .Vcn/anr/. 
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da KnrataT-medresse (li£. ttiOj semble une copie, est absolumenl 
syrionnc de conception. Cello porte cnnsisLc en uii are formant 
une grande voussure oi*ivalc qui eneadre une porlc reclan^ulaire a 
chambranle simple, (lout le 1 in lean est appareille en voussoirs 
rodenles. Cel arc est soulenu a sa naissuncc par des colonnettes 
cornices Ires eourtes, a cliapitcaux eorinlhiens simples. Des ehapi- 
teaux idenli(jues couronnent les colonnettes enga^ccs qui son l 
eneastrccs dans les piedroils de 1'are. Les fiUs do cos coIonncH soul 
decores de cannelures saillant.es en zi^-zag qui scmblenl avoir etc 
adoptees frequeminen! par les arehileeles des sultans soldjoucides. 
T/arc ogival esl eneadre* commit colui do la porte du Karatai- 
modresse (lift. 310) (Lahord par une serie <rarcaLurcs enlrelacees en 
marbro incruslees dans la facade, puis par une serie de bandos 
moulurees qui sertissonl, comme d’une passementerie do pilous a 
plat, les angles el les lympans do Pare. G’est une disposition 
syrienne. 15n diet une inscription donna le nom dc rarcliitecte 
qui a constru'd cc portail, Moliammed-bcu-Khaulan cd-Dinnichki. 
G’est done le Ids d’uu Syrien el, par consequent, un architcc.lc 
rompu aux metlmdes syrieunes. A gauche de eelle-ci une arcature 
aveu^lee qui porte une inscription de Kai-Kaous dateode L219J.-C.n 
une arcade a dents de scio Ires caraotorislique, des colonnettes a 
cannelures a redans, et enliu de cos re tom bees d’archivolte on 
volute que les architoeles musulmans avaient a coup sur copious sur 
les monuments chrelieus de Syne on du Ilaouran (par cxcmple a 
Kalaal-Scman). A droite et dans une position presqno symetrique 
une autre arcature trellee, eneadreo d<» baudes enlrelacees comme 
cellos du porche central, oontient une inscription dalle de Kaiko- 
baclh; a Toxlcoine gauche une otoile oclogonale a fort relief, 
ombragde par une cornic.lte former. en parlie d'clomeuls antiques 
ou byzantins, sort it encore une autre inscription. Telle est la dispo- 
sition uu peu incoherento de ceLte layade donl Linlerel principal 
consiste dans la porte cimtrale dalec et signed de son architecte. La 
mosqu6e elle-rneme a etc refaite <>u roslauree, elle coutient do siu- 
gulieres eoloimes composites de eolotmeUes eutrolaoecs et <l<*s 
fctielres a arc mixta dont le ci litre est fait de deux quarts de cercle 
nmnis a lour sommet par un linteau, forme que nous avons 
trouvee en Perse au xvj" steele, mais qui des le xm fl et le xiv n a etc 

1. Motif pmbablermmt nrmfumm el dont uous retrouvons un exempli* un 
peu modify dans le porche du mrdressiS Indjc-miimriUi (tltf. M"). 

Manuui# d'Art MtmUl.WAN. — I, 



ir>o 


KCnu: m ri *m \m; 


employee en Auulolie el en Asi»* Mtueure r{ oil rile a passe a Con- 
stantinople. (Vest assuremenl une forme einprimlee a la eharpeule 
Aig. liol, maison a Kudi-Keui, llaule Mesoputnmin . Kile possede un 
beau inihrah de faience et un beau minlur de hois senlpte ». J jCs 
pendentifs cjui forment le depart de la eoupole. au-dessus du 
milirab, sunt on forme de (nancies " eomine eeu\ ipii sup- 
portent la voussure du porlail de ^ eehil turbo a Urnusse, el de 
la grande eoupole d’ YeehiM Jjnmi. dans la memo sille. 

M. lluart mentionin' dans rinlerieur du furbe qui se Irouve 
dans la emir tie unite niowpiee on eu soil la poiule dans la fur. 
;Vd1, a droitei une inse.riplion an desses d«*s femdres q u i <mi imlique 
le imm de Tanduleeli*, Youssnuf ou ubd -el l ijaHur 

Cnrm'timti : rnil tit* Snlinn-h'htiu. An point de vuede la (rnduc- 
l ion du programme lar^emciil emnpris de ees grands partis d'nrdri- 
(eelure, je dois, an point de vm* ehronolojnqne el artislique, eiler 
d'nlmrd le earavanserail de Snllau khan liij. Hd‘2, tt&b ItlU . 

Sitae a fesi-nord-est de Kouieh.il a ele eoiedmif enibJO IL-H221) 
J.-C. par Ala-ed-diu-Kai-Kobad l"*' dans la disieme aunee de son 
re^netd restatin' en <>*7 l L - l’27S J b.sou* ( ihiyath ed-din-Kai-Kns- 
rau III *. (V earavanserail est pourainsi dire double. La premiere 
eour, sur laquelles’ouvre mi porehe mauniibjue li*;. HH'd . eomporle 
ii gauche des ehambres d'habilalum. et a droitedessdles vortices qui 
servaient probablemenl dVvuries ef de depot de ltiurehaudisus. 
Au centre de la omn\ se tnmve une petite uuimjuim*. on plutdt un 
oratoire absolument plane ernnme le kitoduddiane de la vieille 
mosquee de (lliiraz. (Test la assuremeul une tradition pentane, 
I’ommc <railleurs le plan meme du earavanserail aver son purtail 
a niches Ial<h\des,donlle grand ruemlrement rrctungulaire (nmlheu- 
reusement le <mu‘onnemenl nVxiste plus, semble el re aussi de tra- 
dition persane. Soule la grande voushure a stalaetiles esl syrienne. 

Apres la premiere emir, une seeonde const ruel ion cpii emnporte 
neuf nets de pndbndout et eiuq en largeur, et dont le centre est 
eolaire par une eoupole sur lanterne. devail Ires probablemmit ser- 
vir d'entrepot pour les marehamhseH \ Cette grande composition 

t. Voir tome II, p, 120. 

2. L’orijdne de cede forme tie petuleutif e*l bywotlttio, rotittiir fit prttuvA 
M. A. Chofay, t'nri tie htUir vhez tea Ifojznntinx, p. !«*, tbs, llti, 

3. lluart, Knnit’h , p, t 13. 

l. Sams /toa in Kiel /maim, p. 77. 

5. Coal k pen presle memo plan <pi« eeltii do k him tie Sitsn/ ii Help'd .a nektr 
rrniski, Lea viltm tie In Pnmphyltr et fa l*initite h flout In pnrtie pusltiriouit 
oftinKlf* o/Mil.i Avoir rtomorvot*. 
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osl enseiTee do murs epais quo oanLomienl auv audios des tours 
massives sup plan earre etque dos contrdorls salllants epaulen! do 


distance on distance. 
(Test sue un plan ana- 
logue que le Khan 
blanc, Ak-khau, a (imi- 
jarli * i do 1:200 a 1250 
J.-(k), a ole ennslruil, 
mais sue do moindres 
.dimensions. Le eara- 
v a use rail <1 Ishakli “ a 
aussi un plan semblnble 
a celui do Sultan-klian 
c( possede une petile 
mosquee cent rale. 

La petile mosquee do 
Sullan-khau a scs murs 
eu bloeatfe revet us do 
ma rime, les stalactites 
soul analogues a cellos 
d’Ani, mais, ee qui la 
distingue, e’ost que les 
colonnettes du mihrab, 
bien qifoxeeutees en 
niarbrc, wont taillees 
emmne si dies IVtaieul 
en fai'enee, avec leurs 
chapiteaux en tonne de 
losauge pose sue Tan- 
gle et lour ful odogn- 
nal a chan (Veins ; e'est 



Kig. M-* IMiiu du eamvauserail de SuHan- 
khau (1229-1278), 


done une transposilitm 

clans I’architeelure lapidairedes iorme.s de I’ardiiteelureeeramique. 
C ? cst evidemment. pour obeir «i dew eoiiHichValious analogues qu out 
etc traces lesornements ^eorntd-riqucH eviddulu chambranle da Ten- 


1. Sam*, op, ('U,< p, 11. 

2, Hftti sous I/.cddin-Kai Ivnous, det>07 II. t12l0 J.-O.) a (Ii7 II. (1149 Jk-OA 
Z. Dos chapiteaux semblables sc voient nux colonnettes tic la grande portc 

du fond dc la com* de Sultan-khau ; ties ebapitetmx clc faience hlenlujncH sc 
trouvent. h Konieh, au rnihrab de KncrgluVDjami. on Sahib-Ata (Of. 
Sairc, Per* inch* Denkmliteri. 




jV.nl. I. 


eadmm'iil da poivlui. cl Miobml do eouv >l<‘ laiv ...nival <(ui circon- 
sci-it lo» Ivmjwiw (lc la vousMi.r. < a- maM-anm- oieoulahvs, em 
tables m'ianirulam's <‘l memo l‘inMTi|.li c-l an d.-Mi* do h 
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Kijo. im, - Purl ill I d*» SnUim Uwu \TWIT,*. 


clef, tonics ees parties out tHe autrefois iuerustens do marbre <Ie 
couhuir au do faiciiw 1 , dual uu contain nnmbru do (Va^mcntM «out 
encore rcsles tixes dans los alveoles projwreoH jiour b*s rcoevoir 
t%. $M). 

[>e Hingulicrescaumdiuvs on batons rtitu|tu« diVoretd les futsdos 
colonnettes du portail ot do* niches di* |K»trho t I hi ne jwuttfufcro 





Fionas. — Nirlui <i<* f?aurl«'ilu pnrtail <ie SulUm-khan ,IStSU-ia7H,. 


Fitf. iiifo. — I'oi'Uiii until <lt> lit griitulu miiHtjurr ill' lltvrijtiu (WK ll.'12-H 
J.C.J. 


ohlenu nur k*n colon nes c*t* briqmw miiailbV* par !*** iltWHia# «t los 
non L males tltwomileura dcwlltw-w (voirl« liwan flu SirUdwli-mwIrcR- 
ae, %. 338 ). Lew tympana <lr la iiiche Mint eittw>r#H 
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crustal ions do marbro, aiusi quo le champ qui separe reneadre- 
meiit dc cello-oi de la corniche on stalactites qui forme le depart do 
la voussure. 

Los caravanserai!* si utiles a la prosperity commorcialc (Tun pays 
out eld im dos luxes d<‘s sultans scldjoucidcs, aussi le portail d’Ak- 
klian lFest-il pas moins remarquablo (pie celui de Sultan- 
khan. Sans los deerire, deux rcmnrqucs importanles soul ndees- 
sairos. I bins Feueadremenl du portail so voit une ftrecque absolu- 
menl anti([uo do facluro el do composition l , Luis les colonnettes 
qui supportonl laftruudc voussure ii’ont plus uno base copiec surles 
bases antiques, comiue a Sultan-khan. Le ful so lermine a sa 
part ie inferioure par une domi-ooupole a cotes dont le sommet 
repose sur celui d’une sorto do pyramids. (Lest le principo de 
la colonnette oLlomane que nous rctrouverons employee partoul 
dans les porches ol les mihrabs des ediiices lures do Constantinople 
(nolammonl a la porlo de la mosquee Baye/.idio (lift. 373) et a 
nolle do la mosquee du sultan Ahmed (lift. 387). On voit aussi aux 
colonnettes dos niches do oe portail dos chapitcaux copies sur 
dos ehapileaux on faience* {domi-sphoro eoupdc par quatre plans 
vorlieauxh 

On autre fail fortsinftiilier ost a siftnaler : h*s ehapileaux a leuilles 
de la niche do Sultan-khan, ooux du portail du Sirtcheli medresse, 
ceux de Tohifte-minarel el do Fimaret Oulou-Djami d'Krzoroum 
dossines par Toxier ollrcml une analoftio diflicile a explitpier avec 
les chapitcaux du portail occidental do la ealhedralo dc Palermo. On 
ue saurait passer sons silence o.otte sinftulioro ressemhlance attri- 
buable, scmhlc-t-il, a un menu* desir de copier les ehapileaux 
eorinthiens, eta une memo inhabilotoa los interpreter. 

Grande most/ uee de Dirrttjtii 2 I — Par ordro chrono- 
loftique nous sommos amends a cludier le portail de la ftrando mos- 
quee de 1 )ivriftui(iift. 335), construiten 0*28 I I,«l!228J.-(!. que jocrois 
pouvoir rapproeher du porlail (Plndje-minareli :i a Konieh (lift. 337), 
Cesdeux monuments prosoutonl une ornementation singuliere, 

L Co tuiruvimwerail u did bad nvrr des nmldriuux antiques provenant de 
Laodieee qui ost lout, A cot A ol it ost probable qn’un de res fragments portent 
une ftrecque aura sdduit le seutpleur par sou aspect dtVorutif <*t qu'il Laura 
copido dans le portail du oimivausdrail. 

‘2. Sur los monuments <le Divriftui et de Siwas, consult or los artioles de 
MM, Huart ot Grenard, Journal nnutiqua. to sAric, 17 et *2ii, etc. A. llouUma, 
« Les Hauou MunftuLchek », litwua oriwitfitc, lf>of,p. *277 et suiv. 

3. HuarL op. ci/ Hf p, HiO et Hil, dcril ainsi oe imm. 
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Le porlnil non! de la p-nnde mospiee de I >i\ riizui. dnnno id ;li^, 
335) d'a pres mie photographic due a l‘n hi i.cva nee do M. Uarhier de 
Meynard, se compose d une "ramie voiissnre M*:iva|r defontve pm* 
mi ronfoneement reeliin^tilnire. I ne grande in-eript ton enummie 
renea IriMiient. de la porle pmpremenf ditr de la inoMpav. <;<»( 
ensemble cst. rompris cut re drs piiiers composes do faisreaux (h* 
colonnettes supporters par un«* petite* enioime dout le ehapiteau a 
stalactites ost fort original ; de ees ooloimelle* ,m\ piedeslaux 
soul pics se de^a^e line forte uioulurr evhndrique qui monte encore 
pendant qtudqucs assises el se refntmio ensnite sous la eoruiehe 
qui e.ouronm* 1c* (out, tie fat/nu a eneatlrer eomplelemetd ies tynipans 
Intermix de la voussure 1 2 . Tel es( {e theme sur leqnel rornemaniste 
a brnle une decoration (online el incoherent** donl ehaque moreeau 
est inleressant par hu-memo, mai* dnnt la reunion <*sl ahsolumeal 
deeoncertante par le mampn* ahsoln de parti aivhiteetural quj 
dev rail renter la repartition dVnsemhle. 

(iuenh'-nitolnwi 1 a Stints. ■ A Siv\n* dans h* porlnil du (Jueuk- 
medresse tOIW ll.-127dJ.-t I, . dout je <l«*is la photographic a M (ini- 
lois, on pent romarquer aussi quelque*-tms de «*e* details bi/arpes. 
De memo aussi <lans le portal! du Tehifte mimiiv t>70 11,127! J,- 
(j. i^laus t‘elui du Houroudjive-me<ir**sse t»7o II. -I ,?71 J.-th e^a le- 
nient. Nous poumons doneatlribner a rttdluciieede {'art anneuien 
ee sin^ulior (levergiunia^e tie decoration. Nous en relrouvous un 
example a Kotiich dans le port ail dn medres*o Indjo miuareli (t»tU- 
IL 1251 J.-G.i, tit>nl rarehiteete senommait Kalous tils d' Abdullah a , 

Le (lueuk-medresse tie Siwas e-d du a tin architretc de 
Konicdi, maitre Kalojmu mais il a du y employer tics seuiptcurx 
ornemanistes armeuiens, Lcs minarets sont a rotes evliudriquex 
comine ecux d'Kr/.cmwm, eoiinne eelui de ludje-minareli et de 

1. La grande moscpuV <Ie librium poW’dr eitrurr d»*nv noire* porUiN Ii^k 

curieux ; im A roiirst,, tout ft fait <trm< i iii«*n dr r| tin aider tout A 

lVxtremit .* tie edit* favHtle ntn**t, date de tl’un et tout »w**d deeniieeptard que 
le poi'tail north au point devttedr 1 uH.Srpdlhomdte rappelle a *y mepivridrc 
rasped, d'liu portail du w* sirdc.friiuvuU depourvu tl e*d m*;u dr *e«* cro* 
diets «t tie ses (leurouH , rt tl est vratmeid siufemhrr q •«* par hi tuoddirMlioit de 
rnrehiteelurti anmhmmm* suivaut lit mode *elit;oii» idr, red a dm* par IVm* 
plot ties eotmm«Urs umuhiierme* duns an portaitu eourbes permutes et A vnu«* 
Huron suocrssivrs, on ait. old not tut ritsembte *i eurieosetiieut *rmtd*dde a t’e 
qu’on devait faire tut Krance jdus lard.au sieele, 

2, Cti Kalous, (Us d'Ahdathdt IttiaH, Un\ rit. % p, tfU^etait pro hid it« meat 
Amuhiien, HU d’un reiu'*K«t, enr getteruleutetd Ies emtvertU n I tshuii purtent 
re mini d'Ahdtdlah. 




Kiff.'lUtti. KhviuUmIu GiKuik-medrcKHiU Si was. 


ontrolacsou den <UoiloM on relief. I/ornemcnitalion ties ohambranles 
du grand portail stddjoueido o.st ileurie do grew Ueurons cmirelaees, 
et orne do stalactites rappehml coax do la porlc do Hchref-Houm- 
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Djamia Heis(*lu*hir (\m r si6cJ<> i <m tin j h m‘( n il du uiodriW* Ilaluimie 
a Karaman (Idtti ,!.-<!.) *. 

Iiulje-minurt'U //A nnii’h. - la* nmun*{ tl'I mi jrniiuan'di avail un 



!•%. 337. - Portail <1<* ItuIjc-nunwri'Ii-im'ihvW h iv*nmdi «M» u^ia.u 4, C.;, 
architect!* KhI'Hih, 1*N itAbdalhdi. 

tut forma de faisoeaux, da oolounos ri'Vt'jui'K da hriqnrs dmailliUis, 
an trois divisions, pmumtaul pour aimd dire eelle* da la ta domic 
av'co son piedeslal ul son cmialdemoul. II a t»le delimit par un 

t. Sami, op. cit M p. 126. 




338. — Vue intcricmv clu Sirtcheli-meriresse a Knnieh fiin II. -1 
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d(*s derniers I in * 1 1 1 } »i« *m i* 1 1 1 > dr burr .1..1II a ru a snullVir knuioh. 
La base du mimiret <‘"1 dir.nri* < !*• rr- !« mi* i n iirruliiro* m fri‘- 
(jurnlrs dan.- rnrrhilrrlurr nmirnirnnr. Kniin m<u j>< * rf ;ii! >r npi- 
•riiifi 1 , \YA~ r.-l par qu.it tv .uvafurr- qui n*<»uf d^alr- 

meii( pirn <b* syrirn ni d<* prrsm. L«* rmirDnurinrul proprrmrnl di( 
a dispart!, mais 11 r-l farile «!<• rinummrr par tr rrtom* a anulr dmil 
dr si*s Inters rbatubraub's ranbumr- dr eid«*mp 4 l|p% sr uoiianl 
vers lrtir prrmirr lirrs. La vinsairi’ r-t dreorrr ;m\ points ru’i 
st* plaoenl, nrdinairrmrul b*s lr»unpr> a slnlarhlrs pat* d rnoriuos 
lleurons 1 seulples s’v uppliquunt rn itplblrmrnL La portr o^ivalo 
pivsento une «nvhi\ *»lb* so rDubutriinnl mini** tun* h»p"o haiido de 
bmderie, nmntanL so pliant rt h* rrpliant do tnnuinv a tain* a 
(•lb*! soldo tons b*s fra is di* drmrnlhtn dr la im/adr, t a*s batulrs 
soul urnbes d itismplimis **t att^i durala-Mpn** m roli«*l\ dr stylo 
porsnn, qui rapp dienL a s*y mrppmdrr, o«db*- quo srulplm'iil 
pins iard au Cairo ati \\'* sirrlr lr- arh*dr- qui drrnraiont Irs odi- 
ticuvs dr Kail-Boy. ( aunmo Indjouiiu.iivli e-l dr I ll.M ,r** -omit d<mo 
A Tart porsan quo b* Cairo drvrait b* -I nIp dr ms arabo-ques au 
xv“ sibole, Cotta oonslalatiou a urait mim* urandr impnrlunor. 

La fonno do.- rolomirtlos tit*-' audios, dr la rrtnutbrr do* arra- 
t, tires extremes, oos biros oniuer-,, ns n>rtitl«, rapprllenl los 
<*tit.relaos employes tl.ms la pu—omrutrno dr- Iwrunrhrmonls on 
des ameublemeuts ltnu-se.s dorhevmu, eordnu-,, ^iand-, ete*,,.j; 
mais ici rabsema 4 a de hmle pro' Hvupntinii aivhiUvturale osl bvi- 
denle, el b* omislrurtenr a bati simpbmiout ui»r masse snr 
Iaquelle rima^inathm du seutpienr a br««b* line nrnomrntulmn 
singuliero, quoique moitts e*mft»M* quo rrllr du porhtilde Uivrigui. 

Sirlvlwli-mwlwssr it Konioh :t . Leportuil du SiHohribmedrcsse 
ou medresse dt* verreOlu II dlM'2 JL-C. rsl analogue it oelut tie 
Sultan-khan, mais dhine rum; Million meorr plus ferme i*t biru 
syrietme d’aspeol, mature se- robmnrUr- a fui- *rutplrs Jq*. ib'V.I . 

K La tloraisnn touWu' oUu/.artv do roll oDniemotd tdiou ninttoiuetuio rnpprUe 
d’mie fiu;ua frapimiilotvHo don omomcrifs dr rn laiiiv t«au»»*»rt*»N b\ /anting tie 
lit HiblioUii'tpu* mititm ilr, tn>Mifr«d»Miirut roj»io% sitr ilo** ImuL't’irH ’LL ViUti- 
min. Monument*, l. L pi, an, ms, mot du v“ ^»o» tr, n 1 «L Ibid, da mi, td 
Sohiumh<*t*K‘‘r, Jijmftee htfznnfme, tL p, u;t" , 

2/ (Test par Hiiittf dr 1‘ind *j*rt»daurr rdripr da doooiMlour ot <to t 4 arrUi- 
tttcLct <pia j« simmlr tot, tpu* I on doit do von'dim* Ioh tyiupati* du modiT«*(t 
d’ I brail A Ak-sorai itif, .’HI, into dro»a.ihou jjtommdoitpio tt'at'At? 

attn»qti*tm ait imoimtumud I«mih oompto tlo t'apparoitdo la ma^omirrio. tkda ms 
romarque mmi ilanw ton totivros do mrmtS a-tr, porto pmvommt dc 

Kmiioli, au mustV impt-rtal do Lotmtanliiioplo, 1,11. li^r. ttr*. pat. 

H. HumH f np. n'l.i p. ns , «VHt Svrtohrjx tnrdroW* t*4 Tovtor. t apprHo b 
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La oour au (■onlraiiv, qui cHait autrefois, da pres Texier, cnlouree 
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<r»n portiqm*. a urcadcn, possedail uno <l6c^ora t ion cuitiore- 
ment oxmitec on briquet? eniaillees, cti moKaTques do faiences 
ct tic briquet* ol on pidces do faience mouiccs, La %. 338 




n.i»l,h tlf'loMAM, 


wo 

lies derniers (remblemenls de tern* doiil a eu a souilrir kmiich, 

1 base du minaret est deenree *1*‘ ees li »xiii in»«* iitvalun^ >i (Ve- 
quenles dans rarehilerlmv armenimmc. Knllu son pnrtail si* ori- 
ginal (litf. &V7'i i‘sl nmniuiK 1 par qnuliv arrutures qui ii'iml egalu- 
menl ricn de syrirn ni do persui. Ia* eminmncment proprmuenl dil 
a dlsparu, mais il est. facile dr rinuigiuer par le rHmir a angle droit 
do ses larges ehambranles eantomies do colonnettes se notumt 
vm'S lour premier tiers. La vuiisstire esl (lirojvr au\ points nu 
se plueent ordiuairemenl les Innnpes a “talaellles par <1 Vnormos 
lieu ron s 1 seidples s’v appliquunl eomplelemetil . I, a porte ngivale 
presente une arehivolle se eottlournaiil eomme urn* large handede 
l>roderic\ mnnlant, so pliant el se replianl de ntauicrc a laire a 
olio seul(* tons les {Vais de decoration do la facade, lies barnles 
sont unices d 'inscriptions et au>si d arabesque* eu rebel, tit* st\|c 
persan, qui rappdlcnl, a s’v meprendre, colics quo soiilpteivnl 
plus lard an (iaire an \\ r ' sitVle tes artiste* qtii deoornicul les edi- 
Ue.es de KaVI-Bey. ( lomiue Indje-minareli e*{ de t *2M derail done 
a Tart persan qua le (iaire de\ruil b*st\|r tie se< arabesques mi 
xv M sieele. (idle eonstalalion nnruif une grande importance. 

La forme des colonnettes des angles, dr la retnniber des area- 
Lures extremes, ees tores enlaces, res iwMtd*, rappellenL les 
enlrclars employes dans la passementerie tb*s hartiachemcnts mi 
ties ameublements .lionises de ebevauv, ermloii**, glands, cle.,..); 
mais ici rabsenee - de (mile preoccupation aivhiieeluraL? esl e.vi- 
dento, el le eonstrueteur a ball simplemeut une manse sur 
laquelle rimagiuation du senlpteur a brodr une oruementalimi 
singuliere, quoiqur moius confuse que eelle du pnrtsbl tie hi v rigid. 

SirfchtUi-mvdri'ssc k KnnM rb Lrportail du Sirteheiionedressf* 
ou medrewse de verreWW II -LJhi .1.-1 L esl analogue a edui de 
Sultan-khau, mais (fimr composition encore plus ferine et bicn 
svrienne d'asperl, malgre ses ctdnmieltrs a {Yds seulptes tig, 31W*. 

1. bn ttoniisnu toulTuoet buurt'o derelleonieueuitatioit itrmeitirtitte nipprlle 
tl'ime fin/on frnppanteeelle ties nniemeitts tie rettaius maimscrUs hwantbi* dc 
la bibliotlirque mitimetle, m.iuifestemenl, rupiei mu* ties hrodcries C If, Ville- 
min, ,Uo«/m*e«/.s t t, l. pi. at», um. Kiev *1? * \ *dert»*, ir ui, Hibb du rni, et 
Seldom burger, A‘/wi/*A» 11. p. *2H7, 

*2.’ (i'rsl par suite tie Hud qi Midamv rreipr.itpe- da drrutMtcm* et tie I'aiv.hi- 
LreLft q,u* je signale i**i, que t'wi d el de niirii itn les fyttqmus tin mcdreHttd 
tnbnUrm-bey it Ak -serai IU, .111 «»»c deenratmn gcoimdrique triune 

sunaqu’tm ait aurummient trim eompte de t’uppurrd de In mmvoimerie. Ota iw 
remarque aussi dims les iruvrrs tie uteinnsriie, Vc»v. porte proven nut 4g 
Kmde.li, au mtuuV imperial tie r,unH|)tntmopli% t. H, il^ k Kri, loa , 

;b Huart (op. eib, p, 1 7H , tVnl S>i*teiie|\ < uieilres**** et Tevier, I'appelte le 

tmtdeeKse bleu. 
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La cour au conlraire, cjni elait autrefois, da pres Texicr, cnlouree 
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d’uu portique a arcades, possddail tmo decoration oulicre- 
menl exeoutce on briquet tfmailldes, cn mosaiques do faiences 
ot do briquets el en pieces do faience moulees. La '.WK 
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penned dc sc render ci unplr < 1 * * cr qm subsisfr dr edit* belle deeo- 
ration donl l.*s pii :n-ii: ■** dc T«*\icr non- onl doime mie idfr* 
i\ pen | in*" esaci r. L harmonic uenorale ♦ * t o 1 1 Idem*, rose, 
violclle, brum* rt blanche ! mi nt* e ippcllc rureliilee- 

turc de ia S\rit\ tout r*d ahsnlmncul per^ui amiloinir ;m\ plus 
brail \ ummsnn < it* Nnkelirvati on tb* \ iTuminc. (a«th* four, 
dr, chaque cot i’ tic laqucHc •-« un rent , -nr im |m * r! ique dc einq 
arcades, aulant dr chambers ivrlauuuluire.s. flail ctdotmV de bulb 
meets clevrs (Tun clau<‘ Mir If re/ -dr t’lMii^tv, a rr{ elaye on 
iiccedait jiar <lcu\ esmlirrs a *•*•♦*✓ anqdes Mtur* tie cheque cote 
du batimrui ; enter cr> esralicr- cl !«♦ poivhr sc trotivainit deux 
salles currirs. Au fond dr la rone *’e !»* \ «• rncmv ;i pen pros inlarte 
la vouUmIu j 4 'ra ml liwan <pn, probable mud . srnad d'orutnire, ear 
sur It 4 cote gauche cl* ‘ *•♦*! tii ci on uprtvod mie sorle tic 4 mihrab. 

< Idle grande arcade c*d tin arc oni\al p-T'-eu. a parlies nvtilipirs. 
On rcmarcpic a la uaissmee tie rcltii rib— rolotmr ties dc hrique.su 
ehnpileuux jvduit- au bulbar **eiib forme in Injure* plus huu t 2 
romiih 1 enraclrrudiipie dc certain* moimtncul* tl«* briques, 

Mwtt/ttvr tit* Siihth-, 1/a u h^nirfi I’Jdo . O antres decorations 
c»n briquet emaillces on rn burner *e \nieid a kntueft >ni( dans la 
mosquee eh 4 Sahib-Ala, on Knn\ihc hjuuu donl 1<* tnrbe {‘vers 
I’ibO JL»(iA jiosscdc* un mihrab rn faience a v c r I \ m pa use u mosaic pie do 
faVenreid stalactites nuuilrrs, « 4 t*biut la medic e*t ret el ue de rarrcuux 
emuillcs; desfenrlres iV»elauvul , riles out dc* chores -\ nie* m faience 
unices dc pieces detachers hui van! an dr**iii ^cnmrtrique el ernai- 
drues tic t ympanum mosaupte deftueuer, I .rstombranxMint cu faience 
mi forme tie* sarcophajjes e{ formes soil dc plaques mmiloes et 
timid tires, soil dc* mosinpio tie faience. 

Kurn In r-me//rr##e a Knttivh 1*251 . be Karnlni-mcdressc ((Hi) 
U.** 1*251 Jb~C, i coulicnt uu^si dc bud belle* decorations en faience. 
La con pole, donl nmlhetircusemrut la hudrntr a etc detruite, puis 
refai le it ncitf en maeotmerie blanche, esl mticrentml revalue 
inlenemvincut rb; fatcurc. Sa tlccctration <*u un semis 

do j^nt tides eloilcs a vtttfft-qimtrc ra\ous t repartics dans uu 
reseau ^eomelriqm* h petits comparthmuds. Otic najipc tie tapis- 
aerie eat bterdec* cu haul cl cu bas par tic nicrvcillcuscs inscriptions 

1. CX Sam*, /VrsiWAer {ten ft natter. 

2, MoMjttfcf d’KMlafcrm an f U>|ttr m pierrr dc chapilcmix dc briques 

k liabab Amman, elittpitcmu en brapie dtt T*»k i K-w# a t UeMpImm 

Sam, l>em*rher Denkmtilvr, 
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en caracleres karma liquos lleuris, qui sc delaehenl cmi bleu inner 
siir mi fond do rinceaux cn vert turquoise clair. Cos caraetores 



Fitf. 310, — FoHail de Karutal-mrdnwH^ i'i Konich. 


orxt toute leleganeo qu’on donna plus lard aux inscriptions fleuries 
dcla mosquee d’El-Ghouri au Cairo. Los grands arcs qui supportonl 
la co u polo soul persans ct ddcores aussi cTinscriptions en faYcmce; 
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une partie <les mnrs «*f d<-v fenolres on! encore ntiwrrvt- epalc- 
menl leur decoration eniuilleo I'vruf-v en mosaiquo de faience, 
eVsl-u-tlire par pieces rapportem '. I .e point foible do la com- 
position soul les pendentifs composes d ime sene de triangles 
juxtaposes sur lesiptels so Iisent lev li'Hih de% ijuafre premiers 
ealilVs : « Abnu llekr. Omar. Oflim.met \li eu routique eamV- » 
ties pendentifs en forme de panache* n'out reelleinent p U s 
1'nspod solide neressite par ieur role, I .e vonbusvemenf do la salle 
(‘st, en faience Itlcu lurquoivo avee ornemeuls dor 

Le portail de ou inedrosse ti^. Hlo qui date de es{ encore 

en (res bon eta I, quoique in condole* dti eourouuement soil tombee. 
11 rosseiublo eomnie parti a eelui de la grande mnsquee, mais il 
sVn distingue par ees pros clous eu rebel on caboehous roporres 
places si houreusoinent a la ole! et dans lev txtnpaus* clout 
nous vernms de noinbreuses application- dam les monuments 
de Constantinople. Poul-etre eefte ornemeufuliuu doit-ellc son 
oripine a rorfevtvrie, cnitiiiu' cello de certains monuments d\>r- 
I'evrorie bv/.antim\ bds epic ertte icoiie du v” sieele du monas- 
tery de Vat opedi an Mind At lu»s 1 eulouive d une arcade en ardent 
(lore ornee a la partie superieure dc m»u euoudremonf . de prosstss 
basset les cn relief. 

Hi, — MONTMKNTS OTTOMANS L'AHT THU; 1WPHS LK 

\vt- su.clk 

jnsgrA i . a kin nr xvm* sikcll <;i-;NrtiiAi.JTfe*. 

L'Asie Mincure a found IViemcnt principal de fart turn, (Test 
sur son terrain <(ue *Vst preparee la fusion du si vie bv/.aidm et des 
styles ori(*ttfuti\ quiprnduisireut it* lad epaitonis-ement do Karl lure. 
Desqueles Ottomans cureiit fait de Itrons^c leur capdalenispurenU 

t. Les Persians cmimie les A rubes nummeid zt'luij la tnosidque de faience . 
CVst le itmu mnjtrrbin tjui *i ele liamdWme par les Kspa^iiols en n/ulejos, Le 
aom de Itiu'hnnix est, d’lipre* Sucre /fen m* in Htfinawn* p. dll , reserve par les 
PersmiM mix oarmmx ite fiiiemc . 

2. (If. Iltinri, np, oil,, p, I At*. 

3. It est probable qtte eel or en fWiUlc est appliqio* nxee tme mfuniim tie 
pepinK de eoinm, ear sue les futettc'eN furqurs a dorure* qitejfiti examinees avecr 
soin, je n’ai pas rrtuurqiie eette mixtion mutfr.ihv «pir j at xue wur les biieuccs 
pemmes dor&t# relies dr Unwin. pur exempted 

j. SddumberKer, K/mpee hyznnUn*, H* p, ‘.*T;c til aussi mi’*me ouvrage, 
p, ILL tm fnipment de setdpduv du emjvenl des pbdosophes, pres d Atheiuis, 
et cpii date du xi" sii*ele, 
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jrpAce aux arehileotes et aux maleriaux byzantins, embellirla vi lie 
cles premiers grands edifices qu'ils marquent d leur caractere. 

La mosquee, qui, en Anatolic, conserve le plan a nefs paral- 
leled, comme ('dies d'ISehrcf-Bomn-Djami a Beiscliebir 1 (xni‘‘ sieelei 
et de Iloucn a (jesaree (xiv' 1 
sieclc), tend a se siinplilicr de 
plus cn plus, el n'a plus ((tie 
qua Ire nefs parallels a cinq 
travees dans la mosquee ( ht- 
lou-Djami a Ilrousse, com- 
meneee par Mourad l'* r 
(-j-IttHt) , eontinude par Baye- 
zid (f 1 i()B) ef terminee par 
Mohammed I'' r (f 1-121']. l-n 
autre Lvpe derive dti plan erti- 
eiforme du medresse syro- 
ef»yplien 2 linil par se sim- 
plifier et se condenser sous 
une forme un pen massive, 
par example a Yeehil-I >jami a 
Brousso (e.onstruile en 1 120 
par Mohammed L r ). O plan 
pent, si Ton ferine les ares de 
tete des bras de la eroix 

aboufir, comin« dans la mosquee de Mourad H(-fM51)a Bi*ousse, a 
lino nef eouvcrto par deux eoupoles (jui se suivent, le bras de la 
eroix ne formant pins alors quo deux ehapclles fermees une ft 
droile, l'autre a gauche ; des ehambres aceessoires on vestibules 
soul placees enlre le porlique exterieur et la mosquee propremonl 
dite, mais re plan <;st encore bybride, et par consequent d’une eom- 
position pen not lenient delude. 

La ronquetc do Constantinople amena une revolution brusque 
dans la conception du plan. (Vest Sainlc-Sophic et les eg! isos a eon- 
pole qui en derivenf < jui fournissenl. le theme du plan do la mos- 
quee, soil quo Padmiralion biou nnlurollc inspire© par ce ehef- 
d’umvre immortel ail. influe sur le gout des sullans, soil quo les 



I<%. SSL — Medrrsse Ibrahim-hey a AU- 
soraV, ix” sieclc de l'hegire, x\ 0 de I'dre 
eliretieune, d'aprew Sam*. Heisa in 
Khnnnainn. 


1. Sarre, op. a'L, p. 12<>, 

2. ( le plan de niedresse esl tr<*n neltenienl conserve daus le medresse Ibrahim- 
bey A Ak-seraV. 

Manuki# h’Akt MrsruiAN. — 1. 
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nrvhiia k (*l< k s ijfivtv- Hiur^i'" par l«‘s Millais <!'* l*’ur I'oihf ruiro lours 
mosijmVs n*;i i <*11 1 j>a-i l*on •!»* t’lnuvluT b'tir** nnxlMrs aillcurs 
<(ut; dans lus l><*uu\ bwan! ni** <[ii il- a\nicu( m»us !<»«< 

< v )noi qifil i*n <’ <‘"1 a jku*I ir tl»* <v uumuml (jue l ;t r< *1 1 i l t*cluro 
nit oinam* ^’nrirnli* t*iin*nl \«t- \r Ivjm* cla^iiju.* <!<■ la mos- 



Kjj?, ;i l‘i, > \ **i l« 1 Nitvt* 

qu<T lurqm*, a {>!*in hv/uiititi« inais a tUVni* syro | »( i«*n ut pcmm, 
Dans <vtU» (iunirnium uppantU I7»!f*iiirnt «MiM< k Ji : t*isUtpit» <lt* Part 
lu it, la slnlaWifr nTUlt*»m* «ui jtluM rn^laliilWmu *, < 4 smmUu*IU‘* 
meul (iillV'n'uti* tin la slalatlilr *>ij »i** la Maiaufilu syro* 

I'omtni' <m jnu»l lc \ * » i r ilati* Hfjntv* It 15, IMU ct 
■H(S2r J/omiMniMitatian srutphV u-4 pbm ^imw rl pin* bmirua quo 

mill 1 rl’K^vjitt* tin <I»* 1 **m*<«» .‘M'i * Kiifiit IVmplm <lu> fakutfos 

cjui* h Itmiisw<‘, nppaHiuui inmuiv it mu* fratlittnti pursuit* » Veclitl- 

l. MnuUiti KIIWhIi up. rit., Mrdri* *■»»’• lunitv fomi*' jmr la 

CdtiuiiK* Mtmtmntrrduti t*h«t|ulcatt A Malawi it***; *vtt«* rpillbrtt* *»«*! fori jiultricu- 
ttomt*nl trouvtV, t»l. tr*** turn ^ u<*iir»* (Punu iui'ul, (! <*n attriiuitf 

rinvunlimi A Khuir-nl iluK Paivhiiirtf* «lr la Itayr/Ma* main mw 

(iiTiuir, car cth Mnlmtitt** w l min. rut i|«>ja f**rt turn canirtcmri** A ta ttww|ifaty 
Vert** A HrmiHiU*;. 
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Djiimi et Yehil-Turbe), prcnd un caroclere lout a fail original lore- 
(ju il transpose sue un fond blauc, aussi fin do Ion que de la porcc- 
laine, des decors oolorcs inspires dcs formes persmtes el donl les 
(‘oulfui'ss’harmonisenl adinirablemenl aveeleclal du marbre blane 
dos revelemonls. 



Kiff. :$ » 3 . ■ * MosqutV dr Mostai* HI <07.1^0 vine,. — Click# Garun is- 
Co tirlellcmonl. 


La mosquoe lurqiu\ a pres bien des tnmsformalions, a prisoommc 
element oonslitulif la Halle oarree oouvorle pm* uno coupole sur 
pcndenlifs sphoriquos. ('/as! la relemont primordial. Si la mosqudo 
ost polite, uno coupole suIHl. lVaulres fois, la coupole os( tlanquec 
ou procodoe do cotipolos aeoessoiros ; si la niosquoe prosonle mu* 
plus grande etonduo, deux solutions so prosoiiLenl, ou bien aupnen- 
Lor lo nombre dos eoupoles, on hion prendre uno grande coupole cd 
la oontourner do quaint dcmi-ooupoles (niosquoe tin sultan Ahmed i* 
ou hion encore allouger lo plan par deux demi-eoupolos (mos- 
queos Bayozidid ot SuloVmanid a J. Kilo osl loujours preceded d'une 

1 . Kin. aw. 

l. Kitf. 371 id a":*. 




m 
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com* a porliqucsau mil i«Mi dc laqncllr so tmu\ o urn* lonlaim* : oetlc 
fonlaiun sort aux ahlul ions, cost 1<* rh:n!rir:i it . reservoir muni de 
mbinels ofi ehaque iidelc vieid prendre 1 can neeesvaire. 

Dans certains ras, dcs foidaine- a ablution^ auxiliaires sc (convent 
sur lrs flanesde la mnsquro eommc a \ eni-Yalide- 1 >jami do Constan- 
tinople { q ala mosquee du «ul(an Almied . Dos tribunes se (convent 
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vert par une eoupole el on about it l’escalier avee unc pilcric ter- 
mmalc cn encorbellemenl, eouverle ou non couvcrle, on le muezzin 
se ticnlpour faire 1'appcl a la priere, mais une ou plusieurs calo- 


ries ( c fieri fes ) pour le muezzin 
el leur ful so lermine par une 
toilure en forme deconeui£u 1 . 
Les archileeles ollomans se 
sonl bien apereus do rinconve- 
uient (pie presenle souvonl 
nolle forme tin pen simple ties 
minarets. Lour ful eonstilue 
oil elfel une enlonne isolee so 
(letaohanl sur le oiol ; par eon- 
sequent il se deft trine 2 et la 
li^nc des genera l riees se ereuse 
dans son milieu; aussi, pour 
remedier a eel. ineonvenienl, 
a-l-on aucmtmle le noinbre des 
baleons alin tie nunpre eelte 
longue licut* droileel dVvitor 
la defomnlitm apparently, tan- 
tlis (pit* les arehileelt‘s persons, 
pour une raison analogue, lour 
avaienl donne into forme li*co- 
rement eonitpie. 

Cos mosquees out souvonl 
des annexes plus ou moiiis 

I. Ou a souvonl. eomparc Irs mi- 

narets lures a tie ftitfantesques elwui- 
(Usliers ; les Tares eux-memes soul 
tie eet avis, ear its en imminent la 
parlie inferieure chxndun ou chan- 
delier et la parlie superieure kunrfil 
ou ehandelle. 



2. law drees en avaient dejA Jail . 

la reuiurqms pour les eolonnes d’an- ^ ^ r - " lu^dte lurtpie a 

j(U* ties pndique <les temples; voiei Constantinople. 

tfniUeurs ee quVu (lit Vitruve. 

d’apreseux (Lib. Ill, trap. Ill, 7) :« las eolonnes cl'an^le dotvcnl etre fades 
plus fortes d’l/K> du dinnuMre pnrtut quo, sc dtHaelmul sur le eiel, elles 
paraiswent plus prreles qu’cUes ne sonl rpellemcnt ; cost te renflomenl 
appeld par les drees Kvrar.s qui esl. iijoutA an milieu du lut tie la 
colonnc »* 



no 


h:ou imuvwi 


etendues. Les linos son! siiuplcineiif , mutmi* i;i liiiMjmV d<* Mehe- 
met-Soknlli Pacha pres de I' Miurukm. act- *nip,i"inVs d<* mapisiiw 
ou locaux a loner tpii dnnnejil uii reveuu a la foudnt ion, cl dc 
ehaiubres dVludiants eu petit immhre; * ell** aussi la petite mns- 



Fitf. ftitt. — Interiem* du fnmheuu de hi strilniie !h»x<*hui«» pivs de hi mnstpieo 
Sulcimauie. Cmmlimliimple <iiii H. |.»»U> C„ , ha decoration eerntiiupir e» 
est, encore toute persam* de desshi. 


qutV <lc Modar i%. HPP. I Fa litres, an euiitrnire, sont entourees 
d'unc veritable petite vide de bfttisnenis universilaires, tie frmda- 
tions pi ruses, tie neeropoles, telle tpie la grande mosquee SulcY- 
mauie, un dos ehefs-d'<cuvre du fmueux Sinuu, m't il y a a In f</is 
ties bains, ties lavements pour les prehvs, pour les eludiants, tm 
hdpital, des imarets ou cuisines pour les pativres, hmeien palais 
de PAtfha dos jimissaires, den eeoles, de* medresses pour les quat.ro 
rites orthndoxes, uuc eeolc de medcciite. ties hildiotheques, ties cara- 
vatiscraiis, unr necropolis avee le tombeau de Solirtmu le Magmfique 
ot celui de la suit ant* Hoxelane, He,,, 
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Les medresses soul lc plus souvcuL des fondalions partieulie- 
remc.nt dcslinccs a renseignemenl et alors ils se eomposenl d une 
cour entourec des logemcnls des eleves avee, au 1‘ond, la mosquee 
qui esL plus ou moins considerable (%. 3 it). Dcs edilices assezpar- 
lieuliers soul, les dervicheries ou couvents de religieux qui s'v 



Fig. .Vt7, — Decoration en stylo ponmn d’un palais lure surle Bosphore. 

adonnent a l'cludc el atix exereices mystiques, oeux des derviehes 
tourneurs sont les plus connus. 

Les cimetieres eontiennent des sepultures Ires lypiques, ee soul 
generalement de ramies steles lichees on lorre (lig. 345) sur les- 
qucllcfl se lisont les litres du defunt ou de la definite; die esl sur- 
montec d'un turban ou d’un fez, si c’ostla lorobe d'lmhommGfd'tmc 
corbcillo do Hours, pour les femmes ; trials dans les villes de 
province, cos steles se rcduisenl a lour plus simple expression, el 
en Macedoine, parexemple, eesont IVequemmentdc longues pierres 
brutes a peine degression; en somme, lc dolmen dans son expression 
la plus frusta. Scmvent des eippes complacent les steles. 

Les tombes plus riches aHeclont la forme <le sarcopha^es sur- 
mont&s aussi de steles ou de eippes ormis d’inscrip lions, cnlin des 
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edieules sui* plan runv mi **,*( . »•;» ► i.d s >uf l,i r*«rm«* {a p| Uki simple 
ties ehaprlles runoranvs. 

n’aulrfs Mint livs important*"* jump former tics <*dilin*w snuvout 
as-tv, rnnsideriddes, hmiiiiip, par evemplr. Ir* rliaprlles funrpuiivs 



Imjjt. IMmt tlu \i«*u\ st*»r;ti} a (!fiM«tautMiopN‘. t fit pres MelhiiK. 


<Icn sultans, prrsdeia Stdrimanm, pro* de Sain!** Supine. «*U\ riiir. 

:M<>et;i8<a 

Pa in tit. — Les palais de** sultan** n’ottf pris souk l«*s souve* 
rains ottomans fir veritable importance qua parttr flu moment <m 
its <mt commence a meitiv le pied en Kurvtpc. f!e sunt par rouse* 
qucut les paints dr ( mustuutiuople rt dAudriuopte tat tlrniitu* rstle 
premier eu datecpie ikmih annuls a efndier .. 

St >rml d Andrtttnph\ * I«« send I dWudnuuple. tl«>l rttil en 1878, 
avail ete fund* par le sultan Mourad h qui prit Andrinopleeu 1360 
J.-C. Ce pulais avail elr emhrlli par riilftmiN sultan*; on 1070, 
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par exemple, le sultan Mohammed posail la premiere pierre d'un 
nouveau serail el cl’un kiosqueauxqucls Ira vaillaient 10.000 ouvriers ; 
a Akbounar ou la fonlainc blanche, a Lrois lieues do la vi lie, il avaitfail 
clever un palais; en KWo on v eonslruisait le kiosque du paradis 
(eomme a Constantinople j ; plus lard encore le sullan Moustafa v 



Fiff. — INudaque de la deuxieme com* du vice x serail k Constantinople. 

faisail conslruire un palais pour ses lrois lilies. Voiei la description 
qu'en donne M. A, Dumont * : « Ou y penetrait d'ahord par urn* 
eour immense enlouree d'auvents soulenus pardon eolonnesen hois, 
ou sc Umait la turtle <lu sultan. Hu face so Lrouvc la porte de leli- 
eile Bab-Seulet, entree proprcmenl dite du Palais (pii donne a cues 
sur un passage voutc. Les ambassadours, les grands dc Pomp ire, 
les sujols trihutaires ne pouvaient allor plus loin. Lc souverain. . , 
ccoutail la lours requelos, renlerme dafis une pelite ehambre el 


I, Alb, lhimout, Vot/mje araMoloyiqae tm Thrace. 


<‘udi<‘ par uu livilla^v don*. . . h- mm-** M »ni ivrmiwrts fit* p ( »j n _ 
tur<‘S sin* bnis tiouf lr fi*mp< n’a |u- ath'*iV« la IV;ii«-h<Mir : r**snntdes 
oisi*aux, dcs j’uirljmdfs. <lc**£ l>* - du phi** \ if ^r<‘fait pro 

bahhunont um* decoration dans !<■ •i.-mv dc colic quo represent 
la li|f Hi 7. 

(< uiu* second'* four chuiduc att milieu dc latpmllc sVtevo 



Vi £' m - /taum dr //. S'tUtltn, d.imvh i, ’ 

Huumnurc tic Ildl, up, <*tt, 

une Ires haute tour am- u„ , lout. !.* Iht iut.-ru-ur on 
marttre blano <jui <loime are.'-* * (l r ml perron ninnnnirutai. ,\u 
Noniincl cit* leilithv. eat uni- ioge .1.- >,ui f.iit saillie ,1,. |, m8 

cotes. . . tnile K-uiclie du palais ipii nml.-naif ).. |,areiu a tti>ti'iut<> ; 
l'mle droife subside em-orv on parti.-. On v rcninnpio tin salon de 
reception sepnre du jiinlin panic large* fem-lros. espooe ,1,- 
«I»i (levail se fermer en hivi-r et on I on monte par ipuihpirs 
marches ... A cote de or salon soul I mi* ohaml.res peu dtemluw 
Sarnies dans toule letir hauteur do faVem-et- emailJoes du plus Ikhhi 
travail... des arohiteotes persans .-I mm pa* greos.cnmmo pour las 


Co^nKlnmim'i'iiI.-.'* 1 '"^ 08 ' 1 ' 01 ' *' V ' ,U *" ,1 ’' » a K*‘ml, mi vi.-mt aamll <le 
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mosquecs 1 , avaient bati cc palais. » Nous pouvons nous faire une 
iclee de la disposition de cc palais, par celle cjLie prescntait au com- 
mencement du siecle 


dernier le vieux serail 
de Constantinople 
(iig. di8) don l nons 
donnons uu plan d’en- 
scmble d 1 a pros Moi- 
ling' 2 . On voil la pre- 
miere cour com mo uu 
grand jardin irregu- 
licr ct la seconde cour 
oil Ton entre par la 
porte nominee Orla 
Kapou. Cette porle 
k’ouvpo sous un por- 
tique (lig. did) abrile 
par un auvenl dkmc 
Lres grande saillie e( 
cpii malgre le singulier 
melange d 'architec- 
ture turquo (res pure, 
et d’une decora lion 
ilalieuno fort medio- 
cre, no Iaissc pas do 
produire un certain 
clfel. he harem deli- 
ver sc Iron vo a gau- 
che avec k\s palais 



(lesgrandsdignitairos, Fig. &>l. -■* lutrritMU* d'nne muison turtjue A 
ft droiLe, le.s grands K«<li-k.s.i ( H il ul,- Mrs» I >< ,l,unic!. - Ihwmde 
. , , , !L Siundui, d upn>s ./. Lu ureas. Hommuire do 

batunenlsdes cuisines Ip.ll, op. n7, 

et au fond le palais 

propremeut cl it dispose autour d'une cour encadree, de portiques ; 
e’est la qu'ou voil encore la saile traudience avec son portiipie ct ses 
grands auvonts, le Iresor, une mosquee el enlin plusieurs kiosques 


1. Cetto imlicatinn, si M. Albert Dumont l'avtul justilhre par un Lex lit, serail 
<lu plus haul. intmH. 

2, ComUuUinoplr H le Hosphare., in-f", 1SOO. 
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<lonl le plus romanpialdo o*d lo Kii do Ilaudad voir plus loin 

fi-. W'l) L 

Paints dc Ti rebuff J . Lo paluL do Tiivlmii ii^, ,‘ir>o> <\sl mi 
curious oxompio do oos omN ruolimo- mi pan- * Iu»i- hnunlos sur 
niavnnncric de briquos tit m f it^^r.iiitU bdls s.tillanL *d l,* s •falrries 
soulcnut‘s par ties colnnuolfos on b*>is r**l it*< on t iv »•!!»*•< par de 
Idj’oros baluslrados mudoid 1 ’;i I wj piltmvMpio. If duildatordr la 
fin (hi wur si<Vlo ,! . Now* jmnnous a la \ no oonoralo <{tn*l([ues 
details; on A osl iiii'Uro mi \ih\dl <mi plain* repmve a jour: on H lo 
detail du ohapiteau d’une tit*** tmionno*. of mi < I u n i'r.iutnonl dr eoa 
eornielios. 

dfntsons prirdos. I/iittoriotir do- polifo** maLmis o*d memo 
sou void apMuv avoo inn* omd lino roohorohm A in^i vmoi li*;, ;J5 |i 
I’ interimr tl’nm* maisou lur pic a f\ idi Imm l laufr-\ldsnp ( »tamu?) 
(pit* jVmpnnile au mbnu* %*« *\ a^r-* rl dmd los nnsido* iufbriouros, (out 
on nVdaul tpi'une (raduolbm da lormt*- onipruufoos a h eharprute, 
soul oharmanlos do Miuplioilb •*( d'olo.Miioo. 

( loinmi' cos maLmis >md emisi nnlo- d.m- lo- rruimts suuvcnl 
Lros frnidcs on hivm\ <»u \ trmivo lo*. cliniunm'- on I’muno «lo hollo 
polvjjoualu aoocddo doxant um* niche nvu^T dun- lo m u r ; oVsl le 
I vpr de ehomiudo t p*\u» *v| naive dan- fmilo- |os rouems Ironies do 
la Tunptie, de la I *t*r^t* ol du Turke*d,tn. d on « I« *m««* iri im ernquiB 
d’apres lo voyage d’! luminaire do 1 1 #*11 IL. A.VJ . la**- matrons dr rum- 
paf»nt‘ dos environs do < auisl;iutm*‘pie el on ^eimral do la Turquie 
d’Asio sold eon, -Indies on pans do Lao of a on uti dmi\ elates; olios 
soul, nimmi,' (miles les muisnits HtuMilinanes* dnisers on d<*u\ par- 
ties, lo solandik mi purlin rimstenVa la reeeption, el lo ha rein, rmum- 
ore la vie de fntmlle, Los phi- uuoiennes do ec* m.iisuns pnssrdeut 
nncmv <L*s laiViioos, tins lmisorios pomlos mi monitions ol dt*s pla- 
fonds points id srtdplds. 

J. I^rs Turns avairid jn'i** on Amo Mmouro lo iirulolo do t‘*s ooi»**f ruotums 
los'orrs, t’i K*‘iunls mntuds **n In*;** dont ih **n»oroul *» jdanit* lours umiwus de 
viUr, lours maisons dr onmpujoio. lour** pMrio*. lom*» , jo tt‘m pm» pu 

au i pru<‘urt‘r <1 mdros roj»roM»ulali<«u* do <- ( -s oMioiftoitNou h««»s do I" A sir autr- 
riourr on do* rogion*. Inuttiorot tit* la lVr»r «pn fmosont mo (Ivor < I n uo m inion; 
prooist* nut* I’tuMg’juo tit* ors I'tu'ittoH il'iut'ltitof |»u*o 4 U iiVM pan dmitoux orprn- 
dfiat. <{ur t*tillo nroldloonirr a di'i promlro mtnstim o dtut** mio n*jKittu immtti- 
fcnvusti rl jjnrmmMsjuoid riolio on ol on lor* do » fiustruotiom 

-• Tirrladiosl tmo polilo vd!o tlo la odfo intrd «lo la Tunjuio d' Vsto »tu* la 
mor Nuirr. 

;J > Hnmmam* do UrH. au vttya^o do tftii jornpriutto oon iltdods, non tlmme 
pas la datr, 
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Sur la frnnliore do la Mesopotamia cependanl, a Diarbekir 
353) par exempli?, les fonnos do l'architecture sont resides syricnnes 
quoique 1 influence du style lure so fasse seutir dans les Lnilurcs 
saillantes el la forme 
caracldrislique cle l’are 
cle la niche do, la cilcrne 
(au-dessus du person- 
nage accroupi). 

Mo n u m c n lx p ti I) / i cx . 

— Les monuments d’u- 
Lilild publique sont, 
commo die/. les Per- 
sans, les pools, les ca- 
ravanserails 1 , les hdpi- 
laux, les fon l aiiies pu- 
bliques, les bains on 
ha m ni a ms, 

Les pools on l old 
un des plus grands 
luxes des sol Ians, e'e- 

lailaussi une neoessile, Fi^. 1152. Qieniinoe A Tcharehemboh. 

car il fa 11a it pourvoir 
au transport rapido des 

troupes sur tonic r<Hendue do I'empire 2 . Des fonlaioes el ties citeroes 
out etc aussi construil.es en Ires grand nombre *; pres de (Constan- 
tinople, do puissanls barrages el des aqueducs ool etc ajoutes par les 
sultans aux ouvrages quo les empereurs byzanlins avaienl consacres 
a rapprovisioonemenl en can de leur capitale, 

Les fontainos turques sont geueralemenl ornces avee gout, nous 
Pavons vu pour Constantinople, naais ce luxe el cello recherche so 
renoonlrenf menu; dans les provinces de Pempire, nonseuloment dans 
les graudes tnais memo dans les petites villas ; elles furent parfois de 
pelits chofs-d’umvre, Idmoin cello petite fontaine d’Hadji-vd-Oglou 

Du tumps ties empereurs hyy.anl.ins, il y avail de cinquanto en omqunnle 
milles des enrnvansth-nils sur ies routes <jui servuient en memo temps de rebus 
de posle (Of. plan d'uu caravanserai l byzantin it Salon ique, Texier et Pullan, 
L'lirch UeHu re htj sa at iite) . 

2. De Hammer (IV, p. Do) a fmumere les plus beaux pouts de I’empire tun: 
et en a eomplV* <li\-lmit, 

,1. A Amusia on avail, coupe mu* licue de rochers pour faire venir lVnu dc 
fontaine dans la ville (Tavernier, Pot/at/e, l. I). 




i.c«*U ni'iiniAM, 


m 

don l Lanivns a dmme an si jnli < !**- -i 1 1 ihih l<* vma.ue d'lbumnairc 
dp I lull i ;tf> 1 . 

C/irarnnsrrnils. — - Les eara vnnspraiU hmiI, miuiue an 
d<*s hnh'llenes sin* li*s malts. cm !«*- rara\ ams *''am’*leni |n snip* 
crsonl caravansrrails tpu* Th» ; vm»»l l. p -JHf dtvril ain>i ; « CVhI 
an vask* hatinuMil pins 1< *n.u ipn* larin* fail muma* urn* ladle; an 



*’*K* »•»&. — .l inn* m»sm» «'hiildivune ,‘t ) tuirbeltii'. 

lii'Hftin th' it SnhttliH, t/'u/rrr* J. /.,ii/rr/»s 

rnilkat (Ip ns bntimnits, il \ u im.* ^andr* plan* cm cm Jujp* |<s olie- 
vuux^ mtilels, chammux i*t nutns belcs de Li nitvivant*. t*t cptte 
P Ia< ‘ e iiHt nmmimtVd'un petit mar delrni.pieds *b* bant ball H «u a . 
cb(f dans lugvo s niur, la* di‘H*m* th* rHb* muradle rsi plat td larpj do 
six pic*(U. Ils appellenl res mrlis dr tiiim'iillt** * mnsUbas « s rV.sl 
la-dcssus (pa* Its 'I urn* diHfmsmt Inir rlntmbiv, b*»r hmrnllkw 
H brnrcuistiue. IY uufivH ntnumiwTaiN **mt bills urn* grande 

vv.uvu'.i « v«i*t d un rote bs ritaiigmin** mi **mt aUadits Its ehe« 

vaux '* ^ at, Iw b*s maviiibas oil U homnus si* rppnsimt, 


1. (>wl Hitwb pur rtc*ti>pl<*, qir.wt tlivpW* y Mmit srlclj.mncle ,1,* 
(UueWmnU, /a** ril/m *h t* si its U iUnitiis , 


Sum ft 
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mangent cl coiirhent. Ailleurs plusieurs petils maslabas separent les 
slalles a chcvaux (de Brousse a Smvrne), parfois meme il y a uuc 
dcurie pour les bjilcs cl un autre lieu semblable, mais a part, pour 
les hommes. » O’cst en soinme lc earavanserail persan. 

Enfin, les caravauserails urbains presenlaienl de plus grandes 
proportions, ainsi le 
grand earavanscrail 
de Hrousse, dont la 
figure 35;') don no uuc 
vue interieurc, avail 
trois etages dc cham- 
bres ; an rez-dc-chaus- 
see etaient les maga- 
sins el les ecuries. 

Dos porliipies d’ar- 
eades a ehaque etage 
en rendaient les com- 
munications Ires fa- 
ciles. (Vestsnr ce type 
qu’ont etc eonstruits 
les grands caravan- 
serai Is de Constanti- 
nople dont un dcs plus 
beaux estie earavan- 
serail dc la sultanc 
Valide derriere la 
most i u ee Y eni- Valide. 

A rehUeclurt » m Hi- 
laire. — L* architec- 
ture mi li Lai re suivit 
revolution des me~ 
thodes d’atlaque et de defense des places. Depuis qu’Osman, en 
1281 , euL pris le gouvernement des provinces qu’Alo Kddin avail 
donneesason pert* Krlogml el qu'en 1300 il cut assume le pouvoir 
a la morl d'Ala-ed-din III les Tumi employcrent les architectes 
qui avaicut fortifies les places seldjoueides. Mais ees methodes 
do fortification devaiontse reduire ft col les dc la Syric, de la Meso- 
polamieet meme de I'cmpirc tie Byzauce. 

1. Ala-ed-tliu III, rofugie auprta tie rempmmi* gm\ Michel Palcologuc, qui 
lc lit mourn* dans Ins IVrs (A, tie la Jonquiere, Ilia la ire de V empire oUumnn< 
P- 117). 



Fig. Ml. — Fontaine ft Hadji-vel-ogiou, 
Detain de //. Sul ml in, d' up rex J. I.nu renx. 
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['ii tvpf* tie i’orliliralinn tpii p, trail r^nmi'r le^ prmripe*, tirieu- 
laitx, rYst reltii tie" j*po->e> loiir* de Iharbekir ii-. doO . ( ;,. s ( ours 
armces partoul d'cntbramreh «»u d“;»ivheiw mu* d»*ti\ elates el d t <, 
ereneituv aulotir tie ia plait* f»»nue Miperieup- smit en .mire Ramies 
<le machicoulis sailbmK A ; pour rcui’otvei* eurnr<* col uttvrap^ , m 
a pratique a sa base tie hirers tain* «*n mar uinerie at in tie 



mettre mix projectiles lances an travel do- mSi^ derelmn. 

dir sur les assail hints, (estalus avoieut amU lavanla-e dVrupcehei 
la pose de* dcheties jwmr IVseaiade el d'ehdj4:uer tcs mineurs de h 
base dtttf murs. I'm- autre lour, oeile d’Vedi Kardaoh 1 , emitempo* 
raiimde lit premiere, est, cmndnitte Mir I** memo type. Os lour* 
portent dt's inscription* rt de** Ii^tircs dauimaux, aisles et lions, 
emu me il y cm avail stir les nmrs, iiujourd'hui detruds, dr Kmtiel: 
[( *. lift. dob;, hlles avaient rb* jura rule* plates > ft moos pour lei 
machines de guerre, et de doubles e-ratters pour cnmtntmiquer avc?< 
ies chemitts de rootle, la*s murs de*» court tues, da pres lioutituiirc 
<le Hull, laissent tin espare de i m 20 do pro fond** or pour ilfifen* 
scours, tie qui laisse a pettser epic tie*, machines pouvaieut nunfli j 
(Ur© inst id lees. 

1. (Vent la lour quit 1 on voil A «troile i|« | n fl^mv Mi, 
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Fiyr. 356. — Fortifications de Diarbekir. — Dess in deH. Suladin , d npres J. Laurens. 

Evli-Badan auS.-O. de laville. Tour construite par le sultan ortokide Mahmoud vers 604 II -12«8 J.-C.L A. eehau^uettc 
B. inscription coufique. — Lion de la tour Yedi-kardach. 
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Aui-un exemplr ^ > | >i* pit ‘ .1'/ forhlii'.d imi lm\pn* 1 ne M . ( rouy 
a Niivi 1 , \if, nu mu Urui-M*: e* * ml loiijour- d.*- i'nrlj lirnlious 
hy/nulines ivmivs en el *f qui out **i*r\ i a ilefendrc Ir* p|;nvs nou- 
vcllemenl com juiv“* par le^ OtfM, unto . 

Opendanl drs qu’ils s'appn toluml de < loudauf inoph*. h» s sullans 
soul bieu forces de so Idrlilim-. I i'/n I l' 1 11*20 court mit sup la 
rive d'Asie !e rhutean dWtialuli Hi^ar qui ert uue nmnaee perma- 
nenle pour ( mnstanlinople el d‘oii il pent b.unvr !<* Bosplmre | )ap 
It', fun doses (‘mums. Mahomet H eu 1 1 ,V2 court mil Houmeli-llissar 
(*ii face dWnatoli Hissur el stir hi t*« *1 I'lin * j teenue «lu Bosphore, 
atm de oompletor rinveslisM'ti'.nH de la capitate bw, online, mille 
maxims, mille chaufnunuerN uuc limb* d'mivtiers y Iruvuillcut, on 
pille It'S e^lises des environs pour \ prendre de*. mab’udaux ; cn 
l mis mots fouvra^e etail termine, n*ee **e* etiormcs murailles de 
di\ inM resdVpaisseur, et la totirquiM* trout rlu pin* rnpprnrhee dc 
la rive du liosphmv, eonrtrude par Khalil l\n*h;», cUit artnee (Ingres 
canons dr bron/equi lam,Micut de* bmdeN do pierre pesml plus do 
HIM) kilos chacun, qui baltaieut le defroit id rendaieul pur conse- 
quent faeces impossible par le nord a tin *»oe»mr** queirouque pap 
hut. 

Bar un caprice singtiher, le Mill. in avail vouh* que In plan du cldi- 
le.au reproduisit son imm eu carnet itch arubrs, j,,» plan tie ehneune 
des Irois tours reprcseule la lettrr /ww, M,qi» oM do forme eireu-* 
lairo; mais res tours, res muraillvs rivttr*!c««4 nr soul , eu somme, que 
la reproduction des types dc fort i lira lions h want iocs mix .viv” cl 
xV‘ si coles '■*, Aver la generalisation dr IVinploidefartilleruA hirehitots 
lure mililuiro do fKuropu allnit pen a pen gainer [Orient; taut quo 
folfensivo reussit aux Tores, its ue eonrtruisircut pas dr grands tra- 
vmix de fortiiioation, et tm tons can, iU einpruntereut mi mix Italians 
on atu Ajlemands lours met bodes de fortification. On frouvt* fr<W 
quemment la mention de ecs travauv executes on par des ingemeurs 
a p poles paries sultans, mi par des renewals \ !l y a par emme** 
quenl, a parti r de ee momenl, turn iidliiettee telle dc f Kompe sur la 
Turquie cjue IVtude de res construct ions militaireH ne preseute plus 
d'interet arch itetd oral. 

1. Lt*s mui*" Ou viruv S^r**it (jut It* de Stumlmut «vt*c U*ui*s umru 

tMimtvH A mrrloiis jmintus sunt riie«*n* mi v**rU»ibte ouvm^* de fortificatbrn 
byssnntiiKi. 

t. A. Dumont, Voyat/e zirr/teo/iu/opo* <ot T/oviee. 

a. Bn 1701, Uf ehAitum d’VenoKide, A fewtisV du del ruit tie Taman, cut ceft- 
strait par U* rrnejfat italic** Ahmed Modetic , de ilaiiuner.op, $£(*+■ 

A*fU « ua 
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,] aurais pu parlor aussi <1 u chateau cles septs tours, Ycdi-Koule 1 , 
qui lormc un (les rod nils do la defense de Constantinople, niais 
cetto citadelle no prosculc cpi’un interet historique et, comine Ana- 
toli ot ltoumcdi-I lissar, n’esl qu’une citadelle byzanline dans 
laqucllc on a domic aux murs uno opaisseur sullisante ])our resis- 
ter aux projectiles do Tcpoquc c(. on Fon a pratique de profondes 
embrasures ot des platcs-l’onnes pour reeevoir do Fartillerie. 

A Rhodes ot a Chyprc oil I os fortifications furent remises en dial 
des quo les Tures s’en In rent, cm pares, pour nc eiter que les places 
tortes les plus oxposees mix attaques de FEurope ehretieiinc, par 
consequent colics qui etaient sans cesse entretenues, on no 
remarque aucune disposition arohitecturale propre a Fart ottoman 2 
qui merite d’etre romarquee. 

IV. - NTUDK CHItONOLOdigi’K I>KS MONUMENTS OTTOMANS 

Mnsffiiec Verte ;) Niece. — Les premiers editiees el eves par les 
sultans lures en Asia Mineure, quo eo soient des editiees de pen 
d’imporlanee (mosquee Verio a Niece, lift*. 357 ot 358), ou degrandos 
mosquees (mosqude Verio a Rroussc, 3F>0, 3(>1, 302, 3(>3, 304, 
305), presen ten l les caracteres d’mi art en possession de for- 
mulas precises : L Us sonldeja eonyus avec ampleur, lours details soul 
nets { , formes, elairoment ecrits, soil quo la sculpture en accuse les 

1. Lonslruit par Mahomet II en I40N. 

2. ITaillcurs, a partir de la genera lisa Lion do Fcmploi des annus A feu, eVst- 
A-dire des le xvi* sieele, Fart do la fortification obeit de plus en plus aux 
nAcessilAs strides de la defense, el tend de plus en plus aussi A. devenir une 
science, ce qui en e.velut pen A |>eu tous les ornements superflus. dependant 
je dois dire que re lie observation no peut d re que ^AnAraie et qu’elle smdVre 
des exceptions ; aiusi, en Tunisia, A Sousseet A Sfax par exemple, j’ai releve des 
pnrtes de ville et des fortifications qui eonservent, phenomAne sinpulier, un 
appareilet unci decoration dont Ie earaoLVe medidval ostfrappunt bien quYIIos 
datent du xvn" et du xvur siiVle. 

ft. II fact dire, pour et re juste, (pie les urchitectes des sultans ont etc, A Tin- 
verse de leurs confreres mustdmans, plus arcdutoctes que decora tours. Le 
sentiment dAeoratif des artistes litres s'eslcn efTet oomplMemenl denature* 
du moment oh Finlluenee des arts persons a At A mnplae.de par eelle des arts 
d’Kurope. Ola neseserait pas prod u it, si, dans Tesprit des Osrnanlis, des apti - 
tudes ddeoratives reel les nvnient exists. Mais lenr esprit ratiouuliste el melho- 
dlqttc {(pie prouve Forffamsatfon admirable do leur administration dAs le 
xv* siAele), s'il ewt accessible aux spAculations ua pen abstruiles de Fa rel) i Lec- 
ture t semble refraetaire an sentiment artistique pris dans le sens tfcridral du 
mot « art 

i. J'msisto sur eette qualitd, on iTy retrouve plus eette confusion et eette 
surcharge qui para issent si siiiKutiAres sur certains monuments scidjoucidcs. 
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formrs, soil an roufraiiv » j lit- i'a|»p;m*il i-ruim c* «u^l il u»* la ddroralum 


( 
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(medresHe dr X »<*ro <fijy. !U2i mi mowpttV M<>urad a Hrtmssr (% 

l)an» la petite monqurt? Writ* di* X ic«V ( , dmil I#* plan owl hi net* 

t. Olh? nmsqtnV u «U<* ii^Uiiw mi u*.* “*i*«*U» $w*r !<♦% Httiu* tf'AlmiwI* VAflk- 
INichn, tmniMhv d«? niiutrarlmn jmbhqtuv A In AtlmitilutniMw 

/l 1 1f M i#i I aii ili.il I.. .1... 1..* v. ... . ..... ..i * . t*. ... . 
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par do ^ros pi 6(1 roils, el. pour barnacle medianc 1 par deux colcmnes 
surmonlees de tthapileaux donl la eorbeille el Pahaquo sonl deco- 
r£s do stalactites d’un earactere absolument different dos sta- 
lactites syriennes, ejO'ptiennes ou mo^rebines; no sonl plutol 
de petiles niches donl la eonquo est caimolee coinmc imc coquillc. 
La porlo oenlrale est oneadreo par un ehambranle ou marbre 
donl lo decor no eonsiste qu\m .stalactites juxlaposees ; oil y voil 
d6j?i poindre ces elements rcclili^nes cl prismaliques qui seronl 
la veritable earaoti ; ristiquo des stalactites otlomanes. 

1. Celle porle enlre deux eolonnes prdscnLe une singuMre ressemblnnce 
avoo cerlaintiK purlos de temples dgypliens (temple do Tontin&s, snlle hypo- 
style de Karmtk, KfutteHseum). 



hes balustrades qui foi-mmit i-ii*f ur»* • *ni *•»•» dosmv ruvoiuianls 
parlieuliers aus. clotures en tn*i> d<* l.t 1 Ntm* mumiimaue. rapes an 
Cairo tom beau de Barknuk r,rtr,t miim> t*i f.mlaim* de la niosqae c 
< him-es-Suitan. par cxeiuple , < ’.e-rlotm* 1 * *«mt <*n marhre Mancajou- 
iv avoe une del iea (esse extreme. id em\tdree- par de- Juitdes nniee* 
d un motif do palmetto* et do Urtmm* alt erne- d« mi la finesse rappelh 



Fij*. — Kut rre hderale dr la lie “alter du vdian Mourad It a UrotiHw 
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los phis belles tpuvtvs deooraiUes persaue* mu ^yptiemn Lemma 
ret est dceorc de faVenee forma ui dr* handes a /ijp/ia^s alternative* 
mcntbleues, rutiles et vcrlesh 

Mostj ti de d u Sultan Mnttrnd* Mnnmmrnts dr Hruttnuu', Lpshios* 
queen do Brousae nut dept bieu plus d’amplettr romme composition 
quo eelle dmit nous venous dr paHrr Celle du sultmi Moumtl (%. 
d5tf) so compose do fa uuwpiee proprrtmmf dife eousistant tmdeux 
salles a coupole si times sur Je memo axe, et de deux salles vofil&r 
au«si en coupolc ct disposers de part et d autre tie la coupolo ante- 
rieure, Cn porlique de cinq amides precede I ’edifice, CVst MU 
reminiscence dea eglises bwaidmes, dont im type nn»e/, tnltirewtaat 

1, Cf.Ttxfer, t>e*criptwn r/e Mint* are, t, t. |*h 12, 


MONUMENTS UK BROUSSG 


•lO i 


(Tanciemio chapelle dn chateau de la villej possede un porticjueou 
narthcx analogue 1 . 

Cette mosquee cst enliercmeut construite eu hriqucs roses aller- 
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Kij^. :m). — MosqmV Verio A BrousHo d'aprAs Moiilani KITeudi. IHan du rez-do- 
elmusHoe. Do 818 II. -1 il i J.-C. A 827 II. -1 42 i 

nant avcc des assises de pierre, a la mode bvzantine, (lord- on dis- 
tingue fort bicn la disposition sur la facade lalerale dig. 359). Les 


1 . Kilo so Iron vo pros d’Oulou-Djami ot a &U emivertie on moHquAe fumhwe. 
Cost IA qu’ost ontcri’o lo sultan Orkhan. 





arcades du portnpie et dr la I’ar.nir soul ibvmvrs dr ht‘npu«m ( »( f jc 
faiences nllernees donl 1c- < *» tuil ii itst i*-» produiseiit 

un diet. ehnrmanl en r^.naul dr bleu, dr mtI rf dc ruse l a 
blancdieur uu pen unifonnr de I'cn^rnddf, I.r*. rolinmr* s,m( <r au . 
ohe.meul. eouronnres dr mnii'tnv- lourdr*. rf d'mie bn-r itufiqmt 
aussi if insist erni-je pas davuntaur mu- rrt rddhv, ipit ifnH'rr ij’iulcret 
([lie par son plan bv/.antin rt si drmruliou poU rhrnmr *. 

. Otilan-Djtttiti on tji'itiult* ittosff tn**‘ . Lr plan d’Uiiluu-1 a. 

presente un parti (tvs simple <pu rnpprlir mi pm rrhii drs mos* 
<piees mo^rebines. il eonsidr rn 'plain' ud* pandb-los an mur du 
mihrab, charune deeinif I ravers datv.idrs, | ravers r*»u\ erlr* »*n rou- 
pole, sanT lalnivre m’dian * dr la dnj\n'inr md'a parlirdr la Tar tdequi 
esl ouverle par un vas(r h \ pet lire. Malheureu-emrnl I’interimr esl 
aduellement dflipuv par tin badtueon unilrrme, one* dr ^randes 
inscriptions, mais aussi dr decoration* Imbm-rs d tier- an piurenu dc 
peinhvs ignorant* imbu* dddre* europet-nur*. J.r* *ruU dc 
son aulique splendour snip qurlqur, imiv- \itr,*u\ r| uu mat-mliquc 
ndrdnr on hois srulplr. dun lriv.nl Irrs rmi mpiahlr, lie beau 
more can de mcnuismV urlisliqur pent m.dUrr ;«\ U>< plus beaux 
exemples deer tfenrede travail a < loud, tut umplr miubaiN, menhirs, 
portes, de. ! ‘.i 

Yvchit-Djnmi tut mustfthY lV/7r. L* mo-quor \ i-rfr nu Veehil- 
Djami esl, rouslruilr sur un plan luen diUWvut fie. *M\ a ;W5), 
(I'est lo plan ururiforme du medre^r \W’o pheu. dans lequrl la 
eotn* byptH lire n'e\isb‘ plus emumr emir, lermtivde IVdilie**, au 
lieu d'etre deem verl „ est frrm<* rf ^ irmoutr iPune eutipnte Mir plan 
( k am* b La partie ivsrrver an mihrab rt an miniur **st anss* menu- 
verte [nr une e.mpnle, r ent le lm*m pniidpil dr uos mumpi^eM 
colle^iales du (litre. Qua t tv % tiles • Mirren mi red, meida ices retn- 
pHsscut ies vides formes par Ies bras *|e la »t‘U\, 1 1*,* di.tque cdte 

1. (Vest de eelte Nwitlinit bv/ottlitn* *jue pi'M* «'il«aU te* petils indies ti'Av«* 
Selimk Kph(*se , (If, IJuarl, K*riia, U nth »/e* f , 3.1*1, f .| U< H phopv 

lfmj)liies da ta eelleelani Set»iil» el .fruiter, ir ■*( 

( -u«rn •m’/nr par Mmirad 1“ , vers X }f | im ,f ,t; ; r \b* i«t* e.uUunuV p«r 
Have/id-lldenm el lermiuee par Mohaimued ! 1 n| s* t{ | ,} i .1 a ; . 

X Li** pi tiers rtrtieiit f*r»ttiiifkir«Miietil stores j»»vp»‘A d l.uinmr et ta 

efmire il Uuluu*] >jiimt 11 a it e«ale <pe* »|e ta ^latrlr tu<in*|>i*V *te Sinope 

(Purvittee, ,\ rehilertuty* ejf c/eVeraUua fnri/nea, p, 1 , 

i. !ai in is* | tier \ eiie <m "ieelul fljatiu a e!e par M»»li4nimeil l* r c( 

tmninee en H 27 11 . -I ilti ll M s*»us fe re^ue 4 *« sultan Mmmid U Sru arefiiteet** 
«i? uommait Ituis Alt tuseriptnm Hit dr (a tribune itilitii'Uiv, (,X Man* 
tani KlTemli, op ri/,. p. au;, 



MONUMENTS l)E BROUSSK 

de Tentree, de pelils liwans auxiliaires torment, pour ainsi dire, 
commc deux petites chapelles euLiercmeiit revelues de faiences 
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vcrles cl *noiivs avoc dessins (lords d’un ellet morveillonx. Les arcs 
do tele qui s'ouvrent sur cos livvAns, commc celui de 1 h tribune 
qui les surmonlts, sunt on laVcnce. (Homme decoration, ils soul 
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m 

simpleimmt ptMiit < v*n email. L’-uv rompo-e dedeux parlies t*n quart 
decent mmies par im an* Mirhni-M 1 * piv-que ivrtihgm* derive des 
foniKS de eharpeule, cniiiitn' <’'*!!«*'• <pn* tears iivmi*. \iiis preredcm- 
menl (tig. Cif> I , maisoit hmpie a kadi-loud : b*- ret mnhees <le I’ arc 
sont replies par mi p«*t it enenrbel lenient eu stalactites reeliligties. 
Les tvmpuns de ees arc* el letir- eite.tdrcmetd s *<mt furne-s de car- 
remix t*n fatenee peinte a rimvaux, me* grande tn-eripliun couronue 
le lout. Le Co nd (K* ees liuans on grande* incite^ revelu jus- 
quit ini( k cerlaine hauteur (Tun lathbns dr* faieuecs en earrenux 
hexugnnes d’un \erl fnnee, analogue*- a een\ qui »r««nt le reste 
(lc la mosqnee res dernier^ sold «M»loutvs d tme hande bleu i UI >„ 
qunisc . An- dessu> ili< or lamlirjs* mu *o I * in 1 uue longue (Vise il'in- 
srriplion « pit* sunmudr tin lambris general dr faiences a lasers 
ridiuls <l«mt la (nnalifi* |i# v u« ; r.ilt • \rrle os| n*ie\re par des parlies 
noiivs ou dom”*; le parti du scnti* *'**1 dr rarivatix hevitguucs rele- 
ves <It* petit* tlrurons iumisli*-* au\ .null**. Les plafonds ^onl auKsi 
en faience L ainsi que IVimidmurul de !,* petite fenrtre el son pla- 
fond. La lowdite deers faiences donl le* des-iio s*uil d’uue riehessc 
extreme csl t res verier, I** bleu, le jaith<\ h* blaite. le vert.lenoir 
h'v trouvent et menu* le rouge toner, euracten^lnptr, on pourrnil le 
dire*, do la eernmiqur torque, (a*- -out des emaux slarmi- 

feres, tandis qne les earreaux oetngoues d»* founlitc unit* scinhleitt 
leinles sous convert**. Les Italu^t ratio- qui precedent ees liwAns 
soul en marbrr bla no deeonpe a jour. 

La trllmin* imperial** an premier Huge est Itunqnee, jt droit# 
ot a gauche, dt» deux autre* tribunes f ne sbmvraut stir l’m- 
Itirienr <kt la mosqueo que par mu* petite ffin'dru i*iu , a<lrt i c de 
faieniu*«. delta trihum*e*d eimstit t»*V par tiiu* grande Laie f mmlo^ue 
ii eellcK den liwiiiiM *uieriem% derrit** {mvedtuiimeftL mais rare, mi 
inscription el ne< tytiipaiis sold senK eu fai»*in*e peinle <le (leurotis 
eonventiunnels el de rim-eatix k *, le grand «*n< adrement lurmaal 
<ilmmbr;mle, stm euurntmmuetd en ttruruiih d«* Lunuv deentipec, m 
balustrade, ajtjuree, stmt e» fai'em*et*«i relief d’utie Immlite general#, 
verte aver rebauls de et»idem% mi de doruivt*. 11 ei» esf de m^me 
pour les rev etemeulH des mins iiiterieurs de In tribune. r 

TouLo la par tie inferieure des umrs de \ eehiM>jami est tapiaa^i 

1. (X ParvUtee, op. rd M pt, i, X | , |a. 

ii, I/mut de ee» tribunes iHmt deslimV mix fetmne* <*t t attire attx htUiw du 
sultan, 

a, (X*s rinceaux H een fleimift* sunt nrttrmeut p«*r«ntis itmime ttmin. 
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do carreaux hexagonaux dc faience verLe eneadres d’une bandc 



Kipr- — «■ PorUil do Yochil-Djami A Bmiutfse. 

bleu lurquoisc, les fcnclrcH Honl encadrdett do chambranlcs de marbre 
cntoures eux-memcs d’utic bandc dc fai’cncc ft rinceaux ot h llou- 
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ivllos*, 1<* {‘•III »•"( I'MiJi’ Mill*' il UM 1 iT'l"** d lllMTHii it'M- I'll I’u'lVuCe ou 

ir> rnrarleivs d un idnnr pur # Mil ivlur •* * i » • * f t ;» e* •ulitjuts dorces 

s«> drlarlirnl -nr mi *'• *n«l < S'.* i m 1 * -• j n • nnilhml-nv- »»u j c {^ eu 
ilnmim*. \u fi >ml d** la moM|nrr r»- Jambri- !•'• v i**nt l)utor 

coni !■(• IVnendivinenf do i unhr.di Iil, odd <|ui i,me 

\ erd.ddr memdlle • I*- ivrnninjur » hi \ rofrouw* a l a f () i s 

Ins fri-e- li-e- »d |n'iult**», In* - f »* i - 1 * lit' 1 '*. lr» rrv 1 < »f oiurnls a reliefs 
(d Ir- ml mindfr* a Im-o. «d a * h i|u*»am u ‘onietriques que 
iioUH rtvim** h'oiivrs en iVr***' rl •! ur- !*• I urke-t.in, ! ,;» rieliessc dc 
coloration tin rr bran mimmiiiMtf I* i«if a fail ivitiurquablp, 
(Vs decorations einniliet— -r *> •! r* *11 % t*sil rtimjv dam h* pa#, 
sap* reidral «*i dan- lr- eh nn!*n - latrrair-* li*;. » I . <Vlh»s-oi, 

outre letn\s lambri* dniaillc- dont ‘pndqurs mh md etc ivlaits m 
\\V' sirHe. <m* fa. cure de Ku( thia , |*i\*-rutruf onmpr des ty[k»S 
d'um* decoration fori oii^m-d'* a--* / nir * 4 u iur<|uie, (Vimne 
Itnmsso i'.st mmis ua cliuwl u-07 iud*\ * mi a da jmHmuI meitre des 
chemuiees dims Ics innisou- 1 et dan- V- jmvr- habitees dea 
(Vs rluMiiiiavs >i*ul »*u forme de niche*. Mirnmntees 
dune holte coniqnr : *»u a «!• *im' de* chruunee- dans t roU 

des ohntnbrcH situer- an r»v de elum-re et dan- dem tribunes du 
premier etape tip d(> I . iViume la niche mi plat re dnnt res che- 
iniuecs soul constitnecs formal! -ndhr -iif lr mm*, on a dissinmli 
rette suillie <*it awineant dr toalr I'^jiat-vrtir de la niche. le tut du 
mur, el pratique dans retie para im certain number dr niched 
ajourees ee sont Ic* laktch*'* pers-tu- . I,e- niche** mmi! dr- artuoirea 
ouvertrs et quelques-unes dVntre rile- Hunt a--tv p'andes lip 
Tmite la Htirfarr d«*s parois a rlr dtVmvr dr ivdadV rrrasrs dims \$ 
platrr ua«‘ varirlr dr- imtikidi had»da-ia“wr»*bia-. arrummod^ 
mtfinAt {mtmiii et lari 4 . A iviinib rndi* hN, rrs araibrnipirH tml 
rehiiUHsres dr Idra «d dr roller, mai- l r 1**1 d*‘ rt*- muleur# est;: 
loin d’etre trrs lirunmv. h'antrrs apjdiraliMiis da jdalrr out et4 
faitrs a Verhii-Djiimi; aiu-i, d v a ruraiv qurl«(ar- rarrs v it mux * 
mervriilrasemrul drroupr* it jour dans firs dalles dr jdfdr<;% M 
pirn is dr verrr* am roloration** rhau lr> rl hariiuuum-rs. Cos 
vitraux mil rtr (pirlfpirfoi- traitr- aver nil** tlahratrssr dr truer et 
une fiimsHr dr detail absulamrat rrmarquablrs, 

U Dans rerUinrs mutsmis t!r tlr« *u**h»s <*♦'«. rhrmimV- -ml »ai **ii»Uie ««r 
mum rl foment ties eftmrlHUlrmrut* a**e* nmua. 

a, Mtmlaiu KiTrmti, /*/>, <a{.. pi at. 1^. t rt 
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(Icpuis lew plus |) a dour fallu installer dim fUelier 

soil a Brousst*, soil a Xieee «vlh- dcnueiv * jlle ,t found pocidan 
!onj(l(t«»j>s tit* Tori Bellas faiViieas a Brims*** «*t a < IniHiattlmople) * 
y ntnencr des re rami sics el de* cmailUmr* jiroluidenieut jrnmiif 

I. Montimi KlTeridi np.rit,, p t ;*:» <S«I q«te %v*n *>* #*it-** t ittiU'* en pea|B 
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car je doule que Konich ait jamais eleun centre de fabrication cera- 
miquc assez important pour que ses ateliers aicnlessaime an dehors 
et envoyo des ouvriers order d’anlres fabriques de fai’enee on Ana- 
tolic. A ^ echil-Djami il n’v a aucune hesitation, ni dans le parti 
des decorations, ni dans leur coloris, ni dans leur execution. 



Fltf. 3f>:>. Armoire et niches duns mie <U*s ehambres de Yechil-Djami A 

Hrousne. 

Seule roxuberaneo que nomrolrnuvous dans roruemcntation scalp- 
tec rappclle cclle des monuments seldjoucides. 

Lc fjrand portail (lift. esl llanque lnldralemeut de deux 
niches comme dans ceax-ci ; sa voussure esl deeoree <lc stalactites 
et los tympana ornes do rinoeaux d'une fori hello allure. Le tout 
esl cneadiv d’un clnmhranlc reolan^ulaire Ires habilement mou- 
lur&, et dccordd’inscriptions et d'nrabesques cm relief. On y retrouve 
unc certaine analogic avee les pnrtuils des medresses de Sivvas, 
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iiol ,1'inti'hl .ntvrt'ifn <iti < irin'U u i: *■ - -• ; iiiius .i ‘ , l'ar(“ 

.it a «• I I‘.in:|'i*Mir *I ! i ia i'j .iitt il»*s saillies cL 

<!»'- linin’- u , ‘ , nrrai*‘- *lr 5’ -‘*ui <\hvui«* a p[)orL6 !ij 

IVvVut i*m <!• .» * *» 1 1 1 - ■rniri* uu*- , * I j u r* ■ ahsulumcnj 



I’ijr. MM, -«* I’urtu? <!u j.Mttnil »l«i i‘*trl« + % •■» , l »i limn**? vm B 23 II. 

t i f .!t JL i;. ’ ■■■ 

|«i** IViji'iri’H avm 1 ,ms a t vjitj»ans pl«*in» e 

Itua’H <)«* formant I'liaMihranlr* \ !»*•• jirtiltf mih 

t‘ahs < > xli**t*ii»ttrh, on !«♦*» stabuhir* {>!***» tiv* hint traittk* aoa 

I. ('<* Iwau port ml «•*! wHJt*4*m*m***imn*t *l#k»«mv j*«r mi utivattf, modern 
tVmv proportion riitirtili*, «*( <pii, ***m»lm*| Mir «»*«* « ar« 4**r *m Hi.M*pmit«vp«tt» 
rail tHrr <U ; nu»)i A jam *{*• frai*. 1 

H, Oil v»»it tm**i <|t» )w*Ur* A thmnlamtlo* k h 

twihqiuk* »r£plit>»».\ aHiiHlomiml n* ntm«*% ;i,j 
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encadrees ' clc rincenux puissauLs \ tout en un mol esl par- 
failemenl Iraile dans colic facade d’un marbre blanc admirable 
et so i&’iieu somoni apparcillc. La porle esl surmonlee d’unc 
fori belle frlse a inscription doree sur trois li^nes superposees, 
a fond point on vert. Los niches sonl aussi surmmitees de 
cartouches rcclangulaircs a incriptions dorees. La voussure a 
stalactites qui eouroune ie tout, ainsi quo cellos des niches laterales, 
cst remarquable par son execution et par sa forme en mitre qui 
cst earaoteridique des belles voussurcs turques a stalactites a . 

Yechil- TurJn\ toinbenu de Mohammed P' r Tchetihi. — Ce 
turbo vert, on (ombeau de Mohammed I' ,r Tchelebi, cst conslruit 
sur ])lan oclo^oual 3 , il esl, revel u exLcrieuremcut, dans les nus 
que laissent les ^ramies li^nes de face, de briques emaillees dhin 
bean vert turquoise. (3c rovelemcnl, mine en partie, a etc rofait 
sous radmiuistrntiou dbVhmedAVfik-lhicha, mais le porche que 
j'ai vu en mine n'a pas pu, faule de ressources suflisantes, etre 
retabli commc il etait aulrefois, en faience L On en a conserve et 
reslaure copendant la plus grande partie, o’esl-a-dire la porte ct sa 

1. lei, la riehesse un pen exuberantc et un peu lourde de la sculptm’c sel- 
djoueide a disparu pour fa ire place A line abundance correct** et dont les masses 
sont l,rt‘K judioieusement reparlies. 

2. Voir Parvillee et Moutani KUVndi. 

Parvillee u analyse, an point de vile des traces ^eomALriques, lew proportions 
de Yeohil-Djamietde YAehil-Turbe (on Turbo vert, tombeau de Mohammed P p ), 
S’inspirant des doctrines de VioUet-Ie-Due, il n recherche dans les elevations el 
les coupes de ees deux monuments les dispositions de ces rescauv trian^ules A 
l’aide desquels les proportions des ihliliees auraienl pu etre dAterminees, etson 
explication parait satislaisante : e'esl. uu argument de plus A l’appui de la 
thAse soulenue dans plusieurs passages du present ouvra^e: la transmission 
depuis ranti(|uite jusqu’aux temps modernes des applications de ees ifeo- 
metricne ndioiuiti dont Vitruve eitait IVmptoi eomme faniilier nux ardiited.es 
precis et romains de son temps et dont M. Kaure a rocemment indique l’appli- 
eation presque intuitive dans un ftrand nombre des plus beaux monuments dc 
r&rchilccLuro conlemporaiue. Mimtnni I<3ncndi (op. c/L, p. 26) a prouvA qu’Yoohil- 
Djami aelAconslrnitepar llias-Ali sur un module de 0"' 520b divise en IS parties 
(0 m 520 i rr„* 17 parmaks). II a d'aillctirs Al.abli A 1'appui desu thAse uno thcoric rnodu- 
■ laireassez inleressantc qu’il expose dans le memo ouvratfo. Lette rnesure, () m f>2iQ, 
n'esl autre qu'une rnesure trAs ancieunc (ellc cst. Aprnle A la coudee de la oanne 
philiiHArienne dc 0* 520 J employee A basso* par Ictinus) qui remonte uux letups 
ies plus reculAs dc riiisloire de la llhaldec, car e'est A pen prfes la coudee de 
{JoudAu ti^urAe sur l'etalon tie mesure seulptA sur la tablet le que porte su sta- 
tue f(3f, MusAe du Louvre, oil Ton conserve aussi une coudee e^yptienne de 
O’® 525. Consulter, A ee sujet, Mauss, V fiy Use Sninl-Jerdwie et les tnesures de 
Tello , p. 3N0). 

3. Parvillee, op, <,uV M pt, 2H et miivantes. 

4. Il a Ate refait en marbre blanc. (Test une grande arche sans pretention. 

Manuul u'Aht MirounMAN. — I. 32 
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Les faiences qui deeorent ce porche sont analogues, com me emaux, 
tonalites el dcssins, a cellos d’Yechil-Djami. Les fenetres, percees 
dans chaeune des faces de ce petit monument, sont aussi enc.adrees 
de faiences analogues et soul ddfcnducs par des grilles a gros mends 
polyedriques. Les oncadroincuLs reetungulaires sonL surmonles de 



Fig. MS. - Interim r des h.iins d'Ychii-Kaplidja A Pronsse. 


tympans ogivaux decores de belles inscriptions blanches sur fond 
bleu avec encadrcmcnls el. rinecaux de coulcnr. 

J/inlerieur de ce charmant monument oonlient plusieurs eeno- 
laphes. Celui du fondatour est compose de faiences a fond bleu fence, 
avec inscriptions jaunes el arabesques d’une harmonic de couleur 
remarquable. Le jour no penetre guere que par les fenetres hautes, 
on ogive, dontquelqucs-unes sont garniesdemugnifiques vilraux 1 en 
plAtre duement deeoupe sertissmit des verres colores dout Tassem- 
blago forme des dossinsexquis. La Iumieroqui penetre dans ce mau- 
solee est done deja ooloree par olle-meme ; <^ottc qualite rend plus 
d61icates encore les colorations du sareophago en la'ience a ; les 
lambris a hauteur d’homme sont re vet us d'hexugones vert fence ; 
aux angles rentrants de la salle, de grands medallions en fai’enee 
peinte d’arabesques cm relevant l’aspeot, coniine dans un tapis uni, 
un medaillou richenumt colors donne de la valeur au centre du pan- 

1. Of, PurvilUV. op, vil. (pi. 3i «t 3(1). 

3. Donf in dominaule bleue fait admirablmicmlresHortirtesgrands caractercs 
jaunes des inscriptions. 


I (.Ml 1 Hi fO\I \\f 


:>oo 

nnui. Kulitu un mihr.ih **n *i mu* i*»» -In >\ \ *i‘tu i nn‘niation 

Olonuaut <* rnuiplotr la ♦liM'or.'il i»»n <• ib* **<* {Minhrau t[ui cst 

ro>t(* juvstpir cnniplriauiant otlaal jtiMjn a tv jnui\ ( ,v mihrab 
pprsruh* nu'inv bi«*n tb**. a i art ib 1 ", monu- 



TCHINU- KIOSK 


Fitf. 3<t!> . — Mutt «iu Tcltiuli „'i Omul 1 iti ■ *f *l»* r 4 oinim*Hn'* Ptt H70-IW8,; 

nrhr\ t* ruKIT lb-1 *7o .1, C pur ratvlutcrtf* *ul t|jj* ; ivhUuiv cri PH. 1 * 

K»W>J„-C. sous !*• iv jit n«* do Milliiu III, 

mcuU srldjnuridrs, mai* if *Vu diMttti'itt* nramuoins par u» detail 
mmmjuablr, jr v«u\ g»iirl«*i* *lr r»*** rtiiiriui^ Iboirou* drroupeK, 
tout (mi IVtVuco priolr, «|ut r«MiiNiiiniMit h»*mvu^»*mout IVnicadre- 
moot do mihrab, rl (lout now* ivtrouwrofjs IViupiot rornttie com- 
roiuiemciil <ir portr* <m irmToIrrt**, »la»* ml atm- tuoomnrttU de 
(huistantiooplr, a In mompir** do Millatt Hauvul par iMcmjtlc. Ndus 
rotmuvrrouH humm a ( am*Uutiuoph* r*** iHr* dr t'loiw ea 
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relief, formant cabochons, comme il y ena ici clans I’encaclrement de 
la niche memo du mihrab et dans les grands panneaux lateraux du 
min bar d’Oulou-Djami 1 * * 4 . 

lituns d'Yem-Kitpluljn. — 11 ne Taut pas omettre de raen- 



370. — Entree de Tehinli-kiosk A Constantinople. 


tiouncr parmi les plus iutercssants monuments de Brousse, les 
celebres bains dTeni-Kaplidja (lig. IMV7) construiLs par Roustcm 
Pacha, grand vizir de Solimnu le Magnilique, restauresau xix B wieele 
par les soins d'Amed-Vcdik-Paeha, alors mihistre de I'lnstruo- 
lion pubJique, ft cote des bains d’Kski-Kaplidja (bfitis vers K180 
J.-C. par le sultan Mou rad I <,r cl dans lesquels on a employe un assez 

1. (X le portal) du Ivarnlai-medresHi! A Konieh. Nous les rclrouvons aussi A 

Constantinople dans les faiences, dans rarclnLccturc on murhre, clans les porl.es 

dc bronze ou <le hois pnfeieux et dans les menhirs du cullo, milliners, tribunes 

ou coffees A aerrer les Gorans. 



iV.-n mi'immw 


#raml nombrc de eolouues anf n jm* - * * i * i ■ * « 'Ii.i i »:l »m j\ bv/aufiusj. Q es 
Iniussecomposent de ^ramies "«i t!< rr*|«» * - \ futiv f»rl » - i*n con poles, 

qui served au**si dVf/ar///fewr/w ; en I • -■ »:» i de«* -.till**. (idles ou ^ 
frouvenf des haiiiuoiro- et de- J-il . b- s«'*hb de (] emiduit dans 
mu* sailtt IK ;m milieu dr L*qmdie e«! mtr urnnde pis<nne 

eirculaires dnn< laquell<\ par mi «•* •miml K, urrivent les cauv <lc la 
smiri’i' thernmlequi a rendu re* Umi" celcbiv, ; tr- nirhes sur plan 
reel a uk r H la ire, pratiquee- dan* le- tare- dr I'.iriu^mie. sunt i^vc* 
lues de faiences vcrlrs a ili'^iih I loirs * S U‘ r.irre.ni\ hevupinaux* 
line coupole * tig, HthS comiv Hl»' -die qui n'e t briaiivr qu<* pa r 
dea jours on Tonne dVtuile* pratique* dr di^tanrr «ui distance. 

Pour maimer retie etude oir !«•*. moomnmtK de Hr mnso, nous 
pou von s y recon nail re deja le* rlrumuls priurtp.iuv tic rarchilee- 
lurr ottomane, plan Invuidin. rou-trne(i<iu bwauhue, architecture 
exterieure dcrivant en grande parfir de hart *«»ddp>neide epure, 
simplilic et pour ainsi dire rameur a mu* allure plus discrete d plus 
classitpie* Peroration iutrnemv m taieuee mquree de Idmeiucnla- 
I ion <lcs tissus el des Upts c| rwulee au uhacm de> proeeclth* 
loehniques ties ceramist is per-an*. JH ne in mil pas Ins scuts artistes 
persaus qui eurent a travailler pour le* *tdtufi'. 

Mtminnt'ulit Jr 1 ‘itusttinttnnpt*', 

Tchiftii-kimk au r/eu.r S^rmL \tu*i par rxemple f« Con* 
stmitinople, It* TehinlHhinsk on kiosque des faience* a <H6 
tees probablemenl e«umtruil par tm atvhiterlr person ,W 

et.T7<>). Soil plan eiMcitonue avee *,t roupoic eentrah* ivpnswit sur 
ties peudimtif* a nm nrto<lain le HV*temr pepsin, sc- hwAns sou* 
vrant par de grande^ b ties sur r<*\terieur, o decoration eu faience 
et mi mosaupie de Tatenre e( ett briqoes rmatliee* ti?;. U70-, SOU 
pnrfique a bm^nes eolonues la form** den are id*** dont le* ogives 
out des parties reotilijpie*, font eeia n’appaiiuuM pas a I'art ntto- 
imm mais precede pin lot dtt 1 art person ; Modrmrni b*s balustrades 
<jui, pent -el re en Perse, auraieut etc cxecuUVs cn l#*»is, out etd ici 
oxeeuteesen m irluv blaur, l/arcbdeeie 4 tpti a eonMniti ee kictsque 
so nominait Kcrnal cd-rbn, 

1, Ae tlois ee tvasetjuniemeni, mast qae le plan da Trltmh kmsk, A M. Vans* 
stmf-btsy* pnifeHHtmr A t fede imp>n»le de* Arts el Metiers tie OmsUtt&e 
m»ple. 
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(,<e petit monument se compose de deux galerics eu eroix de 
7 metres de large par 1 esq u idles on accede a quaLre diambres reel ail- 
^ulaires edairecs ohacune par trois fenelrcs, un salon (ermine par 
une sortc d abside a pans coupes se trouve dans l axe de la yalerie 
principale. II resle encore dans les diambres quelques vestiges de la 
decoration eeramique qui laisait de ce pavilion line nierveillo cele~ 



Fig*. 371. — Vue punoramique de In mosquAe du sultan Ba.vA'/id ft Constant!- 
noi>le, comnumcAc en m il.-U!>7 J.-C. etlmninee on <K>1) H.-1305 J.-C. 


brec par les hislori<*ns ottomans, ce soul ties fuYcnees vertes ornees 
de dedicates arabesques dorees idles sc troumil dans les petiles 
niches des chambres ; j’ai remarque <{u< k ces faiences soul, analogues 
comnie l.onalite aux faiences vertes de llrousse. Tonies les parols 
des murs cLaient couvcrtes de revelemtmls de faYence. II en resle 
encore quelques parties aiusi qu'une grande voussune en briques 

1. I/or nVsl, pas souk email, mam it imt apptiquA A I'aidu d*nne mixtion et A 
froid, rtur la surface omiutlre de la faience, ce que paralt prouver Pusure bieu 
manifesto do cch parties donees, sans quo la surface omuiUee ail Ate usAe on 
Loruio ; si cel or avail Ate appliquA sous Annul, il seruit encore intact. 




Fig, rt72. • Gmi’ tl»* in Riwi>f n Om^iuitnojih'. 


conserved*, el . jVslimt* quVHcH n<*s«ml pa* MihTimiv* utt\ phis holler 
faiences cK- Hwuh«\ tpioitpiVilos nimt n*t«- tmil an Civ tmuilitd. Kites 
sc rapproehmi, cm efFet, a inntt ;ivi\ him pins <i*** fa iV tiers persancs. 
1) a i Hours, re ue soul pas tics earm-iiu, man* him wn* mmaique de 
fragments dc faVemv failles **t njii«ic*. <I«* clinruinht monument a 
imiiluturtnmcmeni etc deligmv par \vs airhitivtes qui Innl Hticctwd* 1 
vciiHMit mncHKc pour v installer U>* mjlmlitms tin Mu«m. 

Moaquce du xuflnn /fcn/rsh/, fat mow ptm tin sultan Bav«*/,id ont 

la plus aruutmmMni dale ties grande* mowpttV* tic Oundantmnpte/ 

t, D'aprftit VmiH»uuf»bc,v. 
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puisque mile <0* \lahoimd II le » ** mm |u»' t ml qm eh* Wafit* sur 

IVmplaremeid de legii-e *!••« S tiuf ^ \p.,| re* j.., r ^ 1Vc 

Glmsindmilos t*ti 1100, a ete del not.- «*u pnrhe par u:i hvnibbs 
nu'hl de term vu nOii el ijiic st reeoiMnj.*ii..n, par I'. min* On s»| 
tan Muuslupha III, lui a enlrve pi.--.rjn,' .•»uupl.dr m .ujj -on asprcl 
pH mi I if. 

Klin presente ■ Jig. 571 nu u-pre{ n- ral d’une In un. par- 
fade, <d nous donne a viv imc mdtete I'fni.injtMldn I ‘fii-fsnhl*- de fo 
innsquee ollommie telle qitVIle -era decuman » > imp, aver <{ es 
varianles pltisou mnitisdeudopp-e*, man t mpur- -m\ aid tm p r0w 
gramme analogue. 

( IV si dVbord la nun* un haram Jiu. 57 ‘J . imiOmuVm* de p n p„ 
liques, un pen etumm* un eluiire. e| dam laqmdV on p< met re par 
mu* porte priimipale, Iraeee •fan- lav* pnueipai de la mniptMliim 
id par deux porte- iuferale,* Mlttee* - n ( .<» o* d<* I a\ ant demierc 
I raver des porliqurs de la nun* *. <Vi|r dn-poMlnui e«.| p M ur ainsi 
dire rituelle dans le- mo-quer* torque ■, <V» p«ufe-, I, derales Ujr, 
575 1 stmt furl ladles <•{ dune rtMfipnsilitm In-, simple. Crd eti 
somme la porte seldpumide. dam l.itpndle I'a^nr n‘e\i-t«* plus ; 
eette nmrhe est rempbtree m par la -dium* Me rertihgne el on 
de «eie des •d.il.'irlilrs e\Uvme- de la iMinMin* qm idrme It* 
pnndie preeedant la porte propremeut .file : .In .jimpie edte dew 
pmviu\ des niches peti prohmde* -ml juMtupie—. la- rha ml »rmtie 
forlemeut nnudure qui enroment |e p*»»vhe est numurne par nut* 
i'Hse de llenroits (resamples elduu beau iMn*’t«-iv ( repo-anl sutMine 
grnsse torsade ipii eii nmstilm* p,mr atma dm* la ennttrhe. bar* 
ehitocdr KhaVr nil-din u done eurnre omphlie jet !e pmvhe xitl- 
djoueide, dotjt Ilia-*,Vli avait a ^eehil Iq*um u heumi-emeut su 
dimmer Ies elements sttperllus, 1 tie belle itismplmu en bdtnta 
d or, inserite dans turn ra rl uuehe reet an* u la ire d»*nt |e f«md est print 
en \ ert , eouroum* huruionieuHemrol la porte ait\ % » w*-* ur> de tiiurhrt? 
deeoupe, allermd ivemrul brims el blaue- ; h*- t trade* M io{ pernW 
de deux ra ogees de femdres, ouveides an nv de * bau— «d* e( aveu- 
glees an premier etage**. I/s (iunir%t|tjj rn'Muvrriil le* eoitpoles des 
t ravens du jmHitpie »b* J a iimr *e sillmmdient nn tU'^m de la 

L t*est t ttirituu it<*s e<di*r* l»> /anOtiet uiree bi l*»uLune mm s{*>a, <|iti cm 
oerupatt In milieu. 

“* dernieres eit idTet lie eMm*wjf,«ttdvMt join it uu r»'*»d de Ut i*m»r el iw 

rempltssentiei «p»e tabmehoii «!«* nwUr* *Un*tHU\^ 
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cornichc Ires simple qui eouronne, lcs fa varies el enlevent a cetle 
ligne la monolonic <pii rosullerail tie son uniformile meme. 

Celle four, enlouree d'une galerie tie cinq arcades par face 
(hg- ^7*2), esl ooeupee flans sa parlie centrale par une fonlaine 
dablulions abrilee par un dome reconvert de plomb. 

Avec une franchise quo seals pen vent se penned Ire les archi- 
tectesde genie, IvhaiV cd-din a use praliquer dans la face du porlique 
qui s'adosse a la mosquee une porle centrale plus large que les 
aid res arcades, quoique cependanl reposaid sur des colonnes egales, 



Idfjf. AT t. \ ut* jiciirrale tit* la tniistftUT Sulciniiuur A (HensUinl.iuoplr, 


el la maniere bardie avec laipttdle il adeeroehe la coruieho a slalac- 
lite-i tjui surmonle Us arcades, pour accuser id eourouuer celte 
[>orle priucip'ilc, esl uu module d ’arrangement ingenieux. Cos 
arcades out leurs voussoirs en marbre nllernalivemenl blanc el 
brun rouge, cetle tonalile rouge sc retronve. dans eerlaiues parties 
des minarets el dans lcs tampans intericurx des fenetres de 
la coup oecupes par des arabesques en marbre noire! rouge incrus- 
•stf*es dans ie marlin* blanc. La meme preoccupation de polv- 
ehromic sc rctrouve dans le portique lui-meme qui eompte deux 
coUmnes de porphvtv rouge par face. Les chapileaux soul tons eu 
marbre blam\ el les astragalus, ddm prolil iimscx eompliqne, en 
bronze, Les bastes des Cfdoimes.se eomposent de deux parties, rune 
dhm prolil analogue a celui de la base attique esl en bronze el sup- 
pose dircetomeut la eulonne ; la seconde, iVmi empallemenl plus 
large, eat en marbre blanc, h prolil Ires simple reposanl sur mm 
pliuUm oelogonah\ 




»i i t, - Plait «!*’ la Sol«''ii»i.uu»‘\ a * ’,M«nhmt»aMja*\ 

nu sc Imuvtmt urn* hi|»!iol ! kh|h«« ei tut rerloii* mtfiiltn* tie 
ntcnls. La ttiosr| proprc»ut*ul « 1 1 1 •* <«h| i*nti**l nut e sur It* plan tic 
Saiulc-Sopbic ; plan ^implilL'*, mat* ;<< I m t r.t lil m«*u i fompris dans 
sa mmpliheat i<»n , II osl cl ail It* or* tr<s fad L* tit* s »+n rend re 

comptc ricn qut* par r<»vttniiMi tit* la \wt tlVuM>mb!t* fig. 37JL 

La t.oupolo ecu trait* o*t pr<Vt*tl«»«* il’mu* fieuiLrfmpuh* <l<* meme 
difimetre ; clle posset it* missi out* derni-eoupoic s^tm* tropic a (‘die- 
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<«i dii cote do la faoo poslcrieure, e’esl cello seconde clemi- 
ooupolc ([id surmontc lo mihrab el le ininhfir 1 2 . Mais Farchi- 
teele de la mosquee du sultan Hayr/ic! a supprime les ^alerics 
da premier etagv qui existent, a Sniule-Sophie, il n'a ^ardd quo les 
bas coles du re/.-de-chaiissoe redulls a deux Iravees (Farcades 
porlanl de-ux enupoles, ce qui, aver los Iravees (Fannie, doime 
sur ehaque facade laleralc de la mosquee qualro coupolcs ([iii so 
silboucHeul franehrnirut. au-dcssus dcs (oils. 

(]omme on le voil, relic disposition de plan se rap[)roche pluldt 
(a cause des poctiipics Intermix . des eglises byzan tines d’Asie 
MiiKHire - <‘l de Sainle-Sophie de Salonique. 

Mnlheureusemenl Faspecl iulerieur decode belle mosquee a etc 
oomjdtMcmcul gale par uno decoration de mauvais profit, exeeutee 
par des barbouilleurs ilaliens dans ce style rococo lure si desn- 
gTeablo. 

Snlcununic on rfc Soliman h> Mtujni fi(jue, - (Test sur 
uu plan derive du memo principe quo Sinan clova la mosquee 
do Soliman lo Magnilique :t slip'. 57 f, 575, 57 F>, 577, 578). La 
vue general* 1 dc cede mosquee ilig. 571) moulre avec ([nolle 

1. la* mihrah est urn* hanle niche a stalactites, asse/, simple, couronnee par 
un rang de Heurons dreoupes. Le miubur est Ires grand. Lout, on murbre, 
enmme la pluparl dr crux des gnmdcs mosquihrs de Slamboul. 

2, Kasr-ibu- Ward An, Koimesis dr Nicer el. Kgbso double d’JKphiVse, etc. 
.(If, Slr/.ypovsKi, tile hut aim ein .Xeulutu! l. 

;h Balic de u;>7 It. f bbO J. C. t\ ii.lt il. I b.Mi ,L*(I. par le edlehre arrhilerle 
Sinan, albanais d'origine, el dapres Montani KiTWidi. o//. vit. (p. lit-, upparl.e- 
nanl. A Fel at major des Janissaires. II mourut a I Vise <ie 110 ans aprcsuvojr, 
d’apres one nomenelalnre ecrit e par liti* menu* ■ memo ouvrnge, [). IK I j eoitslruil 
on dirige la roustrueliou de soixanle- Irci/.e mosqueos, quarunle-neuf oraloires, 
oinquaule-doux medresses el eeoles, dixsepl imarefs, Lrois hbpilmix, sept aque- 
duct, wept pools, viugf-scpl palais, dix-lmit earavansorails, cinq greniers 
(fubowlauee, Ireule et un bains et dixhuit turbos. (IVslAKon au to rile el. A sou 
talenf quo 1'nrehi lecture oltomane did, A cede epoque. eette grandeur de con- 
ception, cette beanie dVverution qui font dc* ses trtivrcs les verilables types 
do Fartlure, mais il tin it birn avouermissi (pie, par le fail menu* deerUeanlo- 
rib'* iudiseutee de Sinan sur les truvres monomeulates du rAgtie do Soliman, 
on seid, malgre le latent de re grand mail re, unesorle d'unifnrmite monotone. 
L’intluenee de Sinan ue fed pas limiter miv FronlicVes de IVtnpire, ear. da [ires 
lo meme auteur, plusietir** eleven de Sinan, htn* finvilalimi de lempe.rour 
Baber, eoiistrnisirenl dans Nude les forlercsHeH de helhi, d'Agrn, de Lahore 
<d dti (laehemire, el foci deux, inuitre Youssouf, elevn do grands palais et 
doB mnusolors pom* les ompemirs Moguls, I/eeole de Sinan prodnisil., jus - 
qu'an regno du sultan Mourud IV, des monuments remnrqunbles et In urns- 
qtiec du sultan Ahmed l*» on f'uront employes pour la derniere Ibis los ear ■ 
rcaux omailles de Niece', les deux mosquees ValuM, do Stumboulol de Seutari 
apparliomumt encore a f influence' do feusoignemont do cotarlisle re.murquable. 
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hahilcte {’architectc a sti on elacm* N*" coupnle* jintir domcr ^ 
ensemble hi u* silh incite map*-! noii-e a i itjit«*fli* \iemienl s’oppo, 
see awe un emit rash* m harm m:»‘U\ l»‘s llecho elaucees <les 
qua t re minarets. ()eti\qiii soul Mine*' a 1 •■nhvo do la cour tie 
inosquee t v. plan, fig. 37 f s.nif timin-j el»or» quo eeu\ quj 
louehonl la niiisijiik propivment ditc. re ipti pr » luil mi diet de 
perspective qui agraudil encore las dimem-nuis it ensombie du monu- 
ment, 

(adle belle mo-quee, ominn* jc I ai slit pin- h.iut. oeenpo le, 
centre de tout nu ensemble de monuments et do bailments divers 
<Iii milieu desqmds elle ^ u 1 - 114 i t •'«' rr une itidieilde niajedc. Son 
plan dig- 375 j id, ;ivi»r line liieu pin- grande mnpleur, inspire de 
eelui de la mosquee du Mdtan Itu\e/nl, el derive rntnme lui de 
oelni <le. Sainte-Sophie. Mats -i Parciiifectc de la Snletmanie a 
conserve, le ineine parti, en Mippriunmt les tribunes efevees, (pie 
oeux de Sainte-Sophie at nieul outerte* sm* fa net’ on plutdl mu* la 
partie de Peglise abrilce par la eoupoje cent rule, il in pas renonc6 
rudicalement h et* nmven d aimm'Uiter la Mirfare de {‘edifice et 
il a relcgue ces trilmnes dans une s,u*te de bus cob* compris a 
droite et a gauche de la grande uef outre les prmeipaux cnttlrc* 
forts. De eelte faeoit il a reu-d, mm >eulement a ue pas eneom** 
brer la mosquee, mais encore a determiner ,uum v, iig. 377 une 
ligne Immnnlale basse, tjui, par eoutrusto, dome Pbrhtdlc veritable 
aux grandes arcades et met rn valour leur crandeur reclle. A 
ces tribunes interim mi correspon lent de- galeries exteneures* 
370 J oompnsees crime M*rie dr sri/e arcades ogivales, ubrit6e>- 
par \m toil presque plat d’uue stiliii* euormr qui domic it loutc 
eelte partie de la facade late rale nne unite mnarqt, table. 

Pour dminer an* arcades du porthpie interimir mm proportion 
plus robusto qu’mtx arcades superirureM Si nan a dispose mi rez-de- 
chaussee un pnrlique d'arcudes iiiegales, mats disposers aver svm6- 
trie?, ("et artifice mgemeux prmhitt mi etTet excellent, ct Parch Hoc te 
de YenM)jami, Khodja-Kassim, Pa imtteavtfe Mitres, non sculement 
dnrw les facades Ialdrales fig,3SHi m ns encore dans la decoration 
mlirieure. de la mosquee memo %. 3KU , 

Host facile do voir par les vucs iiitcricureH tig. 377 ct 378) a 
quelle hauteur do style Si mm sVst cl eve dan* In conception do ce 
beau mormmout ou Parehiteetnrc aMeini veritabiemtml par »o« 
souls moyeuH une expression de grandeur ct de majostd re mar- 
quable; on elfet, si Pon cm except# les inerveiHcux vi Intux eu piUtre 




KiK* 37 <i. - KutnV lalrraletle In tfuleiitiunie i\ Constantinople. 


phyro, atix vnussoirsde marhre noirs el Manes, aux stalactites, mix 
proportions dcs bales, dcs arcades ct des supports, a la cadence des 
lilies dcs arts ct tics coupoies que rarehilcde a ompruntu ses 
nio \ ens d expression* Las deux colouncs tie porphyre rou^e 
antique ct Its deux columns de syenite rose qui Houliennenl. Ion 
arcs intermix, sous les grands pignoixH do droitc at do gauche, pro- 
vionuent, di*-on, tin palais imperial et do l\Vu£UsUjtm do Justinian; 
tme grande pari it* des autres eulonnes de la mosquecel, do ses mate- 
riaux provietment de realise Sainte-Kuphewie de Chalccdoine, 
U mur auquel h'wIohw It* mihrab ost, comma je Pal dit, orne de 



faiences tin bits jusipi'.ut fail**, ef * I** men rilleux vilraux * njuures 
domical a loulc <*<*t t<» |»;*rl i<* do la moMpnv tin r.mmticmenl lumi- 
t» I colon* stir ieipiel (ranch** ia ■-imphrile < 1 1 1 milirab, I,<> min- 
imi*, lout on marhiv avrc m*< ini m pcs ajonrcos «•! sa flerho nip* m“. coin- 
plolont la decoration do ee sauelmtire lit.;. MS . 

Lit com* mlmoutv tic la monpioe frapp** 1 esprit par sa simplicity 



Kig*. ’Ml . -- lulerieut* tit* la tjtoMjiuV Sislemiame a duiisf ant ample vm* vers 

1‘eiitive. 

un pen severe, seules les haptics tie brmi/e au\ base* cf an\ mttra- 
tfuloK, des voussuirs allermdi vemeut mars cl blancs, el tie beaux 
obapiloanx a stalactites eristalliforme-<, euKuent it ccllc simplieite 
ee qiiVtic petit avoir <l<* Imp ubsnlu, Mai-* la porte il'enlree ipti 
s'ouviv snr lVsplamtde est fori belle* cl le* minaret* ramtoiex (pit 
precedent la mnsquee. a*eo lour* eateries it j*>ur, smitcitnes par flex 

y Lilt* description complete tic la Sulomtimte a ole fade par 1 Jjcln/atlt* 
puttie par clt* Hammer . I,i*h UtHmptum* tfc«*HWitivr*tttiil etc I rare*** par It* eallf- 
Krapho Karaliissan et It*M vifratix par SerkoHcli Ibrahim tie Hammer, np,ctt„ 
VI, p. 10), 
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stalactites, met tent unc nolo dVld^anee sur cot ensemble im pou 
austere 1 * 3 . 

On pent, an siijel dn plan do la SuleTmanie, fa ire eependaut uno 
le^ere cril ique : si Ton compare la lace inlerieure uu so Irouve le 
mi lirah (li£. 3*7) aeellequi Ini osl opposee el ({ui so Irouve a Ten- 
tree meme de la mosqueeon esl frappe do la monolonie de la pre- 
miere, et du earned ore* aeeidenld el pillorosquo de la seoonde qui 
parait, pour ainsi dire, so terminer on absidc cl so compose admi- 
rablement en elevation. On est frappe, aussi bien dans la Sulei- 
manie quo dans la Veni-\5di<le-l)jami, et menu* dans la rnosquee 
du sultan Ahmed, du sentiment do froideuret de seeber<‘SHe tjue 
donnent a Taspe<d du sancluaire oelte imiformile un pen Iristo cl 
colic rectitude absrdue du mur du mihrab des mosqudos turques. 
Trobablement Sinan avail cumpris qiTil fallail obvier a rot inconve- 
nient cl trouvrr une solution plus hourouso qui, tout en dillerantdes 
absiflesi ehreliennes, permit d’aeensor «mi plan el on elevation le 
saueluaire d’une f.u/on plus en harmonie avee sou caraclerc saere, 

Mont pm* <rAzitJ)-I\<if)ou . - (Test ce qifil a fait du restefdansla 

elmrniante moscpiee d'Azab-dapou a (ialata el dans la eclebre 
mosquee Selim ie d'Amlrinoplo 

Mom/uw Selim it 1 a Andrinoplv tfitf. 370i. Cette mosquee, 
eonstruite par ordre de Selim II, lils de Soliman le Ma^niliquo, 
esl la deruiere ceuvre do Sinan :i ; il so plaisait a dire, quand il 
out vu son oeuvre termimV, qtfil iTavait etequhin apprenti on con- 
struisant la mosquee* dus princes ^Chabzade), compaction en ron- 
struisant la SuloTfmamis malt re seulemeiil lompTil avail eouslruit 
la Solimie dWndriuople. 

Cette belle mosquee, de quelque point qtfon la contcmple, sc 
silhouette (Tune favon admirable, avee. sck domes, ses tnurolles qui 
sVdagent et ses qualm beaux minarets eanneles, avee lours trois 
elates de tfnleriott qui, suivant la belle expression de Mehenutl 
Chefki KtTondi, setubleut sYdevcr aux rotes du dome etineelant 
comma quatre flambeaux atilour (Tun autcl. 

La eour untericure dip;. 3711) est entouree (Tun porti<|ue a seize 
colomies, au milieu s’eleve une Fontaine h ablutions suivant uu 

1. lift mosquee Stdritmuuen om'itd, iT«prt*H h»s auteurs de V Arch (torture utlo~ 
mam * environ 

%, (»osh<*1, (hnipulex tVOrient et d' Occident* rn n doimd dVxeellents 
plans. 

3. Arch, off., p, U). 




Fife. tfx. - laNVinur *l«* In Sulrmwum* V* Mihmb 

A dtiithnt,'. 


Sinuu, et qui ltd a pcrmn <rm»rust*i* mHknti<m( IVutm* «2it temple* 
Lc dome element eswntie! dt* IViliftot*, t**t wmtemt j«u* huit gros 
pilieiM dojltfeagoiuiux qui immient <h* fowl * ; les face# de cee 


I, KtitfUT (Uk. H7U; tie Uni** ilmirn* *m<r ItuH cnhi*. mui* Atmt inexact. 
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fai'euee emailloo la* miiiliar. 1 « »u ( n\ hi irluv n'jitMvi* a jour rmi- 
rnnue cl'uiic ihVhe p* »1 v tr« I»* nrhemonl ilm-urr-* J > pun lures, 
eleve sa tribune plus haul fjui* l* w teurtre*- do premier eta^e; mais 
ioi encore les barbnuilleui'H italo lure*. out t.u( lour u-m iv t 
leurs hhloiises invent inn*' ilrnaf nreiil l.i beanie il-» re rljef iTomutc, 



Fif*. ttHii, MuusoltV <lu sultan S ; ltm II «t Cnu ''laultiiopfe *»7‘* II -|!iM| »J. 


Neanmoins cm peui consider'.**' iaSrtimi* dAndrmnple r mime imc 
des plus belles cetivm* tie Karl tun*, 

Turfw tlu sttUttn Svfim //, la* turbe <lti sultan Selim II 
(079 11. -1 571 J.-Cj i, ii^, JtKOet :tHl prut el tv attrihue atisni a Siuan, 
cl'apres la lisle ties tt‘tivrr*ili* re mmtrt* «pte ihmnr Mchcmet Chef- 
Id Ce ehannant petit edilive. <jui se tr*mve (nut pres tb 
Sarnie- Sophie, se compose dhinc mu lie camr »m Unit cnlotmeK in#- 
crivont im plan oelojpmal Mtivnul leqtwl len nmole* qui po*m»t sur 
cos col on ties soul <k ; term i nee*; tin u**mbtv e^a! «b* lexers pembm 

1. Dturn la ImtiUnir du rex’<le-i*ln*u*fee s**nl* k niru( , Deeloopte W*|* ; <ltt mihnJb, 
etsur to* fari-M htlrrnles tie V at Hide hi nil tl* srmuU t»mi>etmx«te fateuee A fond 
Mane, comma nous en vein am pin*, tom no twite *te Srliw If. 

3. Moutani KttVmli* p, XH. 
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tils spheriques supporlent une coupolc delicalemenl deeoree do 
poin Lures noircs c*( routes doul les Ions palis sont exquis. Les 
pemlentifs a stalactites tics euls-de-four ties angles, el. ceux qui 
reooivenl les relombees ties pol.il s ares <_[ n i joi^nent les eolonnes 
mix fares de 1 edifice, determinent. le plnn do naissanee des ber- 
eeaux alternant avee ees pel iles eoupoles *, (le soul des modules 



Fijr, :IS! . \ nr tnlenVuiv du lotulteatt d.i Millau Stilim II a (lonsUutinopli*. 


d’ajuslomenL ainsi quo les ehapileaux a stalactites doul les Lailloirs 
uUeclenl ia fonued’un penta^one invgtiliuriii#. 381 ). Les eolonnes 
mil des asl rafales el des bases de bronze ; les murs soul cnlierc- 
remenl revel us de faiences mi <le peiulures jusqn’a la naissanee 
des voulcs. I’m* furl belle frise de faYeneo a inscriptions eouronuo 
les fenelres bassos, et bieu qu*a grande eehellc, ees inscriptions no 
soul pas disproporliunnees avee lVnsemble du inoiiumenL les 
faYenres qui lapissenl les murs son l a petit s motifs de Hours sur 
fond Ida no Hi#. 88 1 p 

(le turbo eonlieut mm settlement le sareophatfedu sullan Selim II t 
main encore crux de sen femmes* do einq de ses lilies el do 
dix-sept de ses bis; les elolVcidc soiecpii recoil vrent ees sarcophagi's 
soul (Tim vieux roupi "renal avee earaeleres ct oruemeuLs blnnes 

1. CVst tin ammifemenl. tout A fait byxauMn, amis qu'n IrAs tUt*Kammenl 
lulaptc Siam* mi pre*grmmue qu’il sVluit doune. 


I'.OOl.K 0TI0MAM 
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tie loutc lieau le* I )es chandeliers enormes on lir.mze contiermonl do 
pros circles hi cire Idanche. « coll'ivl-* inonisles tic nacre reti- 
lennenl. des eorans precieux. 

LYulree (lij;. dSO esl prccedco d’un porfiipie do qua tee 
colonnes do nutrhrc do couleur a bases cl a a^trupales dt* bronze. 



Kip. .'IKS. — Vn,* intern* 'ii 4 !* tin Mosque tit* Motirntl IV uu vmuv Serai I a Cons- 
tantinople. commence en loU .1, rt ternum 1 <*u tostt 1 1 . - 1 (13ft 

J.-C. 

avoe des ehapiteaux de marlin* l»)nm* a stalactites on a fuseaux 
losanp;es nontenant l mis amides * iiu^ato, h* tout nbritt? dYn 
toil Ires sailhmL Los travee* do la fat/adt* eorropimdant utix 
arcades extremes out lours lympan* derores do ImVmres peintesavoc 
des dispositions retieulees : le* paunenux du has soul iucrus- 
tes do cos faiences a fond Mane, ct a dowsin' routes* verts 
ot bletis sons couverlc si romnrquablemont Imruiouioux el qui 

l. hew tympana tie res invade* eontoiiaiinit mil reft d* de* vitnmx e» plAlre 
njnures, un sent Hulmiste encore sur f amide <le droit o. tCntro trs eolnmiew 
extremes soul ties balustrades do irnirhre btiuu* njourerw dc dewsm* polypt)- 
naux. 
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semblenl pcMtils sur j >< i n o ties pamii'imv paraissenl <lcs 
toiles point es nppliquees dans un encudmnent do marbre. Le 
modaillon central a fond bleu, les ornonumts soul routes dans 
les ecoincons, ainsi que quelqucs Hours, cl, les feiiilla^cs soul verbs. 

Le porlail lui-mcme, don( barcode a voussoirs altenialivomcmL 
fonees id blancs est soulenuc par dcseolonnes on^’nj’ves on nmrbre de 
eouleur, a son tvmpan oruc d'iusrriptious dorees snr fond vert, 
cncadrecs de faiences am Incurs a eelles lies panneaux Ialerauw 
Les vanlauv dela porle soul en bois a reseaux poly^onaux inerusles 
d’i voire el, di* nacre. 

On voil par cci le description a quelle delicatessc Sinan sul plier 
son talent quaud il s'a^i^sait de monuments de petite dimension. 
On voil aussi aver quel disecrnemenl et. aver quel senliment exact 
de leur valeiir il savait disposer les faiences, et Montani Kifeudi aclit 
(res justement cjue ce ^raud archil, ecle efail tressobredc ce^enre 
de decoration el quo lorsqu’il sVu esl scrvi, il a fail executor les 
pieces nceessaires, tout evpres avee des champs colon's bien dciiuis, 
de mauiere a rompre autantque possible la monolonie resultant de 
ee #enre de decoration ** a , 

Kinsf/uc i/c Ihijdml ttu rieiu- Scntil. — ■ Les palais imperiaux 
etaienl decores avcc tin luxe tout partieulier el, ponreu donner uue 
idee, nous ne saurious ehoisir un meilleur exemple que le kiosquc 
de Mourad IV appcle aussi le kioajucde Haddad an vieux Serail, 
dont loul rinterieur est encore intact. It Tut coustruit de 101 f II.- 
I0IM J.-C. a lOlO II. -IMS) J.-C. pour I<‘ sultan Mourad IV. (best 
uue salle oeln^’onale couverte d’uuu coupole inlurieurc cm 

iaVencc rose, les murs soul lapisses de faience blanche el bloua ii 
dessins persons; uue belle friso dluseriplioas a fond bleu reft no 
tout autour de cello salle cl correspond a riutervalic i{ui cxiwto 
outre les fcnelrcs bautes :t el les ienelres basses. Quulrc des faces 

1. Ci\s fuTenccs son! i*n etfet impropremeut appclecs ainsi, car leur pale nVst 
pas (Purffilr rnt»>ri* «*ndnilir dV’iiiait hlimc commc les laicnccs dr Hrousse mi 
d’un enrobe blanc cmiuuc cedes dr Krutaia ; elle est eomposee d*une fritte 
vitreuse analogue A rimricttne pmvelaiue tendir ilr SAvrex. Kites pussrnt pour 
avoir etc fithriqmVs a Niele. 

2. Op. rif p. Hi, Sinn it acait. aussi fait extender ilrs Irnvauv A ta grande 
mosquito do la Mccqtte, A lacpielle Irs sultans ottomans limit A ptusieurs 
reprises ajmitrr drs port itpics. itopurer les minarets et inline timer d’or les 
chapitemu des eojounes e{ tes gmiHirtvitdi 1 2 3 la Kaaba file Hammer, Ithtoire da 
Vamptve o ffntmtn, VI, p, Mi; 1 1 , p. 3ti7 ; VIII, p. 153; LX, p. Knl el 102; X, 
p. 44; XII, p. 52; XIII, p. 55:. 

3. Kellcs-ci soul ormtos de beaux vitraux dr couletn* scrlis dans un resenu de 
plAtrr ujoure. 



I’.rm.i. iiii'ihuM', 
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tie l'm-togom* soul defonrees H doimonl ‘‘iifr.V it «b‘l»Hi|s rabiuels 


flH - -r » Hi v w mm m r Hi m i i HI 



,WS, *•- Plan <U* !a iik»m|imV du sultan Attun'd I*" tolfl IK. l«WH h 1023 
II, • lUla J. -<1, , tlupirH |«* tvi<n i* il»* Tinnitus, 

reelangulairesdonl lt*s plafond* ;t rompriimetiU get muM piques deco- 
res tie gros niboehons saillanln #ont ri’uite coloration rousts bloat? 
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eL or, ou Tor rileinl doinine avee une harmonic analogue a celle ties 
vieilles reliures persanes a reliefs (lores an fer. 

Trois ties autres faces soul, percoes do porLes, la qualrieme con- 
fierU une lort belle eheminee a liofLe coniquc on pi u to t pyrami- 
dale on bronze (lore. Los inurs sonf ereuses de niches (comme cellos 
des chambres lab*rales d \ ochil-1 )jami a liroussej maisiei oes niches 



Kip!' ■" Vue riVusrmhlc <h* la mosquee du sultan Ahmed I" p 
A Constantinople, 

a fond do faiences bleu el or son l fori tires par des arealurcs per- 
cries dans des patmeanx de menuisrrh? de tioyer dricorris d’ivoire, 
dYcmllc el do nacre. Les porles en mmniiserie avoc lours battants 
snillauU soul de memo travail el out encore lours fcmires dorries, 
Malgrri les qnelques menhirs modernes qui sy trouvcnl, col- 
ensemble a garde uu eaelnd d'uno originalilri remarquable et une 
grande harmonic dans sa decoration. Go kiosque esL enlourri d'im 
portiquo a arcades stir colonnes do marbre avec un toil a auvenl 
saillantel domino tons lesjardins du srirail el I'entree de la Gorne 
dor. Main aujoimflmi ees arcades soul bouehees par de grandos 


I < . *1 ! I -I I“U VM 
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fcnelriis vi lives, * «pn * * « 1 1 * ■ \ • it v >ui rxidieiir {mil sun enrae- 

(m*. \h> Hummer nn*nl i*»nm*. d'upivs lr- luslonens nflmuaus un 
autre kiosque dit Serai i. «***'•! !*• ktM*«pit* iiomnie !*■ kmsipie d’Krivau 
pan*** (jin* Mourad I\ •■!» **n ax.iit p'w* ta premiere pierre a 

sun relntir d<* IWm*. S' 1 2 '* m him i 1 !*•< fureiit arm-^ da plaques d'nr 
of, d aniail rebuuswf** * 1 » • srulptun\- * . s ur h'squdh's It* premier 
t‘ai I i,L; * de ( emslmil iu» «ph\ MalmiMin! «!*• I*«p II. me. fit l rhnr^ 
ot> ,[{i l rarer l»‘.s v«*r* tin •* de ta premi»*re -Hnrule el autre 
atilras 1<* verse! qui minnienc** om-i Lor-que Ibrahim elevail 
I < *s ouh i 1 1 i i t k < tin temple, elv... \ *T*et t «*s *■[ **tnv. . I ) attires, 
kiosques uvaienl ete eoi-lniits prdvdeniment au sernil par 
Mntirad III Ih7 1-1 h7.’> J‘tm dans !*- janlm*, 1 attire Mir i<* hord de 
la met* kinsque ri* * Sinau*ejt !T>S-J , |,e \ieuv Strati enmpreiul 
encore dr tnimbrettses >;* IIf> » la bibhol heqnr, la *alle d’amlienre, 
la miMjiaV, Ic vieux harem. mats Irur doM'riplhm m» pent paw 
trouvrr place ici, 

Mostfitfa* tin sul/sttt Ahnit'tf. HiMumup plus Mtuplc esl la mos- 
(jueedti sullan Ahmed I“‘. Kll<* s*#* I rum catiMtd esl del' Vlmei'dau.ran- 
eien hippodrome. (IVst »je ends, la pin** grande nuNjiii'r de ( amshm- 
tiuople.a emipsur hi principal** uptvs Samir Sophie, d’ailleurs elk* 
esl cottsideree pour ainsi din* enmme la mi »».* pi «** * eathrdrale de Slam- 
himl. Nous ne dmmons id t ju*» h* plan tipdksH principal, e'rsl a-dirc 
eelui de la mosquee propremeid diJe *‘I th* hit com*. Mai* one eiuvinlc 
cuornit* dual la parlie anlerieure forme stir rAlme'tdan ronmic une 
cloture ajouree de bales pallets , visible mu* hi fn«;adr, tiff. Its I ;rnj(lol>0 
dans son perimelre <Ies mrdrrsse*, ties eeolr>*.de> minarets, drs tom- 
beaux et <ks dependants tie toute sorte, l »r <*u<»rmr esplanade 
separe la mosquee proprenmd dtle dr res drpendamvs, 

esplanade eouverle de beaux arbrr* dout l.t verdure puissante 
forme mi fond pitloresqur stir leqnel *e debtchrtd admirablement 
la mosquee ct bus six miuarels *, six muiar<*U elamien, mai« 

1. Cr. de. Hammer IX, p, »“?» . 

2. De Hammer, o/i. eiV., VII. liln* 

a. JuHtjuVi, ht reemislriietimt «h* eefle *itM*»|tnV, la ue^tpiee <le la Meeque 
tHait la seule cpii pcmm^lAi si\ minarets ; Itirntpir |e ehenT tie In Mmpu* eut 
appriK epu* te sulttm osait eunstniin* six «tumm*(s a *n nu^tpiee eptaiytue, il 
rddaaia vlvemeut. Pour toumer h* tliftirult**. fe sttUan d«*«*idit <U* e<mHiruire up 
septienut nnmtwtA la mosquee de in Kanha, et vest mt**si tees prohablemeat 
pour apaiser «oh riicntuiuutions des M.vqtotin iju* Ahmed tit refaire In loiture 
de ta Kaahn eit pliupitfK dor massir, tui fit In ire d*‘s mature* d'lHolfcw dor et 
deKftroutU^iVM d’orpur/de Hammer, o/j.rt/., t, VIH, J >n et eereln les eolmmes 
du Uaram tie em:le« <Vor en meme temp* ipi’il rn restnumit h?s JW« emipnlew. 



Mn\l MI.N TS l»K CONST.VNTINnl'Mi 


aux, bases puissaiilos, t (rune i'nroti Ires harmonieuse la 



Ki w* ##•’»« Vue ititeriotin* do la ttioM{taV du sultan Ahmed I*" 
a OiUHtanlinople ime den fmmdos demi-cmipoles;. 


silhouette tin jmhi Irapue do la mosquee, ot vraiment ou ne sa until 
trop in. sis ter stir i'hetmMix enninmle exislanl outre la gran lilt* 
des mmarols lures ot rimpowmle silhouette dcs domes do lours 
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mosquees. Prisisolemenl ees deux olonionlsotVroul tint' disproportion 
frappanto, le minarel parail trop mincv et la mosquee trop lourcle; 
m ais assooies, ils so font valnir Kun parTautro. quaud ilsso delaohent 
surlo c’iol dun bleu si leuilre do Constantinople, nusur la verdure 
dcs plataneset dos evpres. 

Lc plan do la mosquee pmpremont dile urd Ires simple iij;*. JWli). 



Fig. 3Kfi. - (lour* et ftmfnitto do in innstpuV tin Mtllaii Ahmed 1’"' 
it Constant im»ple. 


Une grande ooupoleesl souletmo par qualm etmrmes pi Urns cylin- 
driques quo dos cannelures saillantes dreomnt jusqu’a la naiattancc 
des arcs do Koutenemont, Kilt* est epnulee par quatro grander 
demi-coupoles elles-memos sou Leu tic* oharuntf par troin deiui- 
co u polos (lig. 3H5i;il eat fueile do voir, d’apre* cello do micro 
ilguro, a quelle expression do logo role rureluteole esi arriv6 
on adoplanl ee parti m hnrdi. Quolquo pour assurer ta rigidite 
et la solidite des dillmuitos parlies do fed idee on vues des 
tremblcmcnts do loom, on nil du chattier la base dos enu poles 
seeondaires an moyeti dc tiranls on for, ainsi quo la pin pari de» 
area do la mosquee, cos li rants no IVappenl guoro la vue et dispa- 
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raisscMit <l*ms I'cusemble. (In m; vnil plus quo la 1 choreic des cou- 
pons a j moves a lour huso, enmmo cello de Sainto-Sophie, soute- 
mics par d'aulros conpoles ajmnvos aussi qui reposcnt ou sur des 
arcs a jour, ou sur ties pouden! its a slalaotites (li^. »Sr>) auxquels 
le jou dos ombres pn does par hms oes polils elements gcomclriqucs 
enlovo la lourdenr qu auraicnl presentee de simples pendcntifs 

splieriquos. 

On voil done quo rnrehitedede la mnsquee du sull.au Ahmed a pris 
a Sninte-Sophie l'clement (pit* lui donne sa hardiesse, c’est-a-dirc 
la superposition des roupolos ; mais au lieu dose homer a une simple 
imiialion roninii 1 1 arcliilectc do la Bave/.idie, ou a un arrangement 
iu^oniouKomout majostueux eomnir lo lit Siuaua la Suleiinanie, il a 
eula mervoilleuso intuition dVvider los faces late rales on yrepelant 
Iesdemi-eoupoies de Fnbside ot du protiaos ot on eta^oanL ces cou- 
poles aj< >urees los ones au-dessusdes nutros, II a oblcnuainsi un diet 
de letfepolo intmoure extraordinaire, (lot. (diet est encore au^monte 
par los decorations poiutos d'nsse/. bon tfoiil donl on a parsonic los 
piliers el los voulos pour ropomlre aux laiuhris intorieurs on faYenoe 
do la mnsquee. Mais il faudrail cjik- cello decoration fut complelce 
par dos vitruux on plat re ajouiv qui anraiont, a la lois ravautatfo de 
remire la lumioru plus discrete, ol aussi eelui do dormer de reeheile 
aces innomhrahles fonehvs donl, los divisions par trop simples sent 
ires monotones. * 

Le point faible do ta composition est, comma je Taidit plus haul, 
lemur du mihrab, trop (Void, trop plat, Imp monotone, et l’on se 
demamie pnurqtioi rhabiloaivhiteelede cello mnsquee nes’en est pas 
rendu oomple, Hienqu’a rasped du plan (ii#< «48H)on s*apcr<;.oit do 
ce defaut qui saute a fieil de robservateur lc moins oxoree, Si sou- 
lament ce plan etait ritfoureusemenl symelrique par rapport a son 
axe transversal, ce detail t sc wit aitemie par la formation de 
gramles niches repondnut atix saillies iulerieures dos jl»tos contre- 
forLs do IVnlree, mais il uVn est pas ainsL 

Quant aux dispositions exterioures, nous relrouvous Ies portiques 
lat^raux comme a la Suleimanie, mais ioi, Its parti des arcades 
inegales est applique aussi biou au portique haul qu’au por- 
ti<{ue has, re qui no produit plus du lout Hieuroux eil’et d'opposi- 
tiou qu'em admire dans los portiques de la SuleYmaniib Nous 
retrouvons aussi la oour mlerieurcqui est vaste et dbin (diet impo- 
smd(ItSO), <Iiuq crdouues on ^ranit rose, dou/e on jyranit #ris, neuf 
on marhre btanc ou smjlieuneul les arcades elevees, couronndss de 
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unupoles. I-.es «tliapi(<‘aux a slalaeliles muiI thine bourn* proportion, 
ils ontleurs astrugales on bmn/.e eouime sunt d'ailleurs nussi K*s 
baguesdes bases des eolonnes. Ka porte d<» la mosipiee es{ en bois 
dYdivier, de noverel dYbene, ineruslee d'ivouv rl do nacre, aveenn 
p<os rabocimn an milieu des panueaux. tie- fern ires el ornrments 
on bron/e. Au milieu <le la four esi une rnvhsuiic, Fontaine oeln- 
gonalcen marbre blane dont les areades ruuverles d\-t rubes* pies 
seulplees avee le plus grand art soul sotilemius par tie belles 
colon nos aux bases el aux aslragale** de bronze, Ihs grilles de 
bronze repcreees suivanl im laris gbonmlritpie d’hrxagonrs roeou- 
pes tie triangles cquiluleraux soul disposers eulre le< column's pour 
empecher <phm ne puisse polluer beau tie la toutaiue. 

Va\ bronze fnudu el grave soul anssi Irs pnrle* d'entree lalerales 
dc la eour el la porte prinripale Odle~ri lig. 3S" est abrilec par 
un grand pnrehe a sl.alacl iles, aver niebes lalerales: deux graudes 
IVises, rune au-dessus de la porle, fautre mi-desMis tin porelie, tail 
de grandes inseriplions dorres Mir fond verb K»*s voiisst»irs sonl 
alternalivemenl en marbre blaue <d en marbre brim buna*. Kii 
porle propretnenl dile en bronze- Kile e*t fori belle, ehaeun 
de ses deux vantaux massifs est compose de Irois panneauv a ara- 
besques ou inseriplions, aver dorurcs Mir les dirts <le res tier- 
nieres; de gros clous en sadlie nruaieul aulrefois oes vanlaux ; il 
en rcsle encore tjuelques-uus, It* grant! paitueau erntral est orue 
(bun beau caboehon en saillie grave el dure. 

Mos(/mk> Yvtti-Ynliilt\ Kit iimMjmV Yeni*Validf\ qui sc 
trouve a Slamlmul a lVxtivinite da poul de Ctalala, esl peul- 
etre plus elassique encore comme aspect <|uo I'Ahmctlir, Sa 
silhouette puissant** dig. 388 el ses beaux minarets a trnis gal cries 
font radmindion de tons les vovugrurs. OVhI assurrmeuf tine des 
plus belles mostpiees tie (amslanliuoplr, atdattl pour la benute de 
ses proportions exlerienivs ; que pour la riebesse tie sa decoration 
interieure : son plan est en primdpe eelui de IWhmedie, quntrc 
(lemi-coupnlc»t eonlournant tme emipole eeulrale el determi- 
nant aitisi un plan cruciform*, k dont les angles Mint converts th 
pelitcs cmipoies. Mais la coupoleceulrale i»Y*t pas soutruue parde 
gros piliers oanueles eommereux de la Selimie dWndnuoplc ou de 
bAhmcdie ; ee soul des piles cruciform*** qiit tvmpUsseui ioi oet 
office, et il faut avouer tpie ta franchise de ee parti ne uuit pas du 
tout 2i rimpression d'ensemble, Ku reunissaut par mm galena ie 

»iih> /in in!Kniitk it /iliMtdHtu /!». /util **>\ ttil/lu /Ml! Itl! /tumuli* 
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pomltMil., Khodja-Kasdm, It! premier architecte d'Yeni-Yalide, a 
reussi a rorrij^iM* eelle impression de I'roidour du nmr du mihral) 
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Fig;. ;W7, Montju Vila null m Ahmr«t l ,r A CniixUtiliimple, pomiiMi entree. 

tjui noun a frapp** drum rAhnuulit*, en tMolanl ainsi uu pau la sauc- 
tuairc. Oo* tribunes n« soul d’ailloura pas muLiUw, puisque d’un 
c/>t$ olios soul drst iruVs aaK lerntnus du sultan at de l’aulrc h oelui- 
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Les minarets stud plin *« au\ ;u i „ J*’- i 1 1 1 » *ri r * u tin plan t * 1 detoN 
ininenl Ies rxlreniiU 1 !* cl n n ** '-‘•rh* d** uar(!u*\ ini^ rjrur. dnublant le 
portique tie la four: ivlle ri ‘‘U r»*nvr H cu -*m milieu '»7deve nn(i 



Fiff. liH8. •- Vue dr U \r«» Valid** .1 ( !r*i4t*iHtirK>plt, 

ruiumertetV m 1 1*7 1 It, i. tiMttt* '■*■ |«»vl II. !nM» 4. r„ 


Ires built* foutaiur oHngmie t?n marhn* (ilauc H a jirillcH dr hrouxft 
analogue a cello dr IWhmcdtr, mat* dune drt «ir*dintt hum plus 
riche encore dig, 31 M j. 

Oette belle mo^quee i« Hr eiMimietirec hi HU 5 par la mere du 
sultan Ahmed, In mi Naur Vidi*b ; ‘K*r*rii, rr I tit raivhiteele 
Khodja-Km%*im tmi fut charge dVu drewr le* iilntw H d’<m dirtger 
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rexoculion. Kile fill eoniplotenuMil lerminee plus lard par la sul- 
Laiic Valide-Tarkhane, mere dti sullan Mohammed IV, vers 1001 II.- 



Kitf, :««*, - Vue mhhneuir tOYni • ! >jtttni A OuusUutinople 

lft80J.-(2. nous 1« direction do I'arrhitiioto Djowhori Ibrahim ; eo 
lut alors eu quelque sortu urn* recount ruction, ear 1c grund ineendio 

I. 


Mawmi* it’Anr Ht ! nn.«.\N. 


530 l’otl.l nlTnMVM 1 , 

<k> HWO Pavaii t*n part ie «I«*1 rail 1 . tl ya*li*nt* hku »!»> prnhahilites 



FifC. — Aj>pat*tetm*ulH tlti Mitt MU it V»*iii-I>jinni A 
Oh**mtm l e eu 


I, Oct im’t'iuiit* romauMicit tt A>*i*twi Krtpau «*t defrukii !e prnmcf jour te 
patsln de r*i(c« iUm jatiinwiitv*, vi It* quart ier nitre lr* llttyttaidic ci 

MAIiAmmocUA ; le normal jmit* il nV'lcwlil juwj t\m !ii**rnlm 4** Mahmoud 
Pacha <>t de Tahtiml»K«la,pt l<*lp»*i**W*w# jourver* K<nif«t-Ka|*»ti H IVnrottUa. 
ttftm n«t donne mints rimpmodou de caUftl raphe que P^tiurjur** 

tion den rutoe* qu'etle UiMMtitpiv»elto: 2 wu««* hm mm*, fttw MW Khaaj* 
el enr/kvftnitJmflH dixiMtruwiil tlmm <*et imiHmtneddwtidre ule llwmiwr. oft* al„ 
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pour quo limit* In parliu dcenralivo do eelte tnosqudo soil due a I’ar- 
ehiloele Djewheri-dbruhim. l : n minarol et un mcdrussex soul joints 
el ft rote dans un turbo soul los toinbeaux do la fnndatrico ot oeux 
des sultans Mohammed I\\ Moustafa II, Ahmed III, Mahmoud l ,r 
el Osman III. Les colounes do la rour pruvioimrnl d’Alexandra 
Trews, les astragalus soul eu bron/e, les bases onl ties bngues do 



Mg. *WI. Fontaine dmr* la emu* tie la mosquee de Yeni-VaUdc 
ft LnmiUutinopte. 

bronze rtdevtVs dMrnemonls graves. La porLe dVulroo esl on hois 
incrusld do nnere, d'eraille el d'ivoire, ses penlures soul mi euivre 
docoupe td niside, Le plafond qui esl au-dossiis esl on marbre grave 
el point. 

A riulerioup tie la mostpiee, les piliers dig, 3S0) son l revelus de 
faiences bleu os el v ert.es sur fond blam% d'une Ires hello hanuonie ; Jo 
mihrub 1 esl fort simple, mais le ntiuhar on marbre hlanc reperee 
ft jour relevf* de dorurea el tie Lons verls eat d’une grande beaule, 

Los facades laterales tie la mosqu^e soul decorous de grands 

L Auntessus du uiihrnb stmt enewv troix mcrveilleux vilraux appurtenant ft 
la premiere ernistruelum tie ia nmwquik*. 
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u:*«n «»iln>IV\| 


port ails (*t Ht* ^alcrit^ MiprrpnMV* il*um* ailminibir proportion 0 { t 
I’ardiilrctr a imito l'onlt>jni:m<*<* dr !.» i*n Miporposunt 

<lou\ porliques im*^uu\ a»‘itfr»* oolonnomonK riillrriMits. Ahritrs par 
<lY*n<»rim»s auvt‘nl>, or* portiipirs on{ tni** IrrinHr itr tra»v rt <l oxc- 



Ki^. :w:t. Fontaine tlti wmMjmi Ahmed U! it thm'dtMttimipte 
(Hit H.-K2H . 1 . C. . 


nilirm loutc* ttomitme *. Cost u^sumnntt im <lo* phi* beaux 
m orcca ti x d’a rr h i t eel u re cju’ou piti**e voir ; eidm la favsuk* ponti- 
rieurc sc compose d'une fui;im re marq liable. 

Mais ce qui est parltetilirr h cette mo*qi»* l <s tv wnt lt, B s a p par te- 
rn ents prives cpit v out etc ameuaftes pour mvvnii* les sail* 

1 . l,e» porches qui Ymivivat aim rJttrrmile* <tr* italeries oat dr to»|?uc» 
colonnctH pmmnUques tluul lu proportion clam w mppetie »« pen reUe thw 
eatonna# des pa Ini* persaci*. 





MONCMHNTS HE CONSTANTINOPLE 


533 


tans et leur suite lliij. 3U3i. Ces appartemenls, situes au premier 
ela^e, et auxquols on accede par une longue rampe couverte, roni- 
nunmjuent a vet* la tribune imperiale. I Is out encore j’arrle lour 
decora t inn interiemv de faiences; les porles, les armoires, les van- 
taux des fenetres soul en hois incrnstes <le nacres el d’ivoire, avec 
des lemmas en cuivro dope. l>e beaux vilraux *, donl quclques-uns 



:t‘M. llAlail dr la fmdaine du sntlau Ahmed III. 


possiideut encore Unites lours doenupurtss 'ce son! losplus aneiens), 
completent eeMe dtVoralbm qui a conserve Louie sn splendour, Hue 
jforl belle eheminee on faience - 390 ) deeore une de ces sallcs, 

1, (>s vitraux soul IrAs tUiw tie dessin, dune harmonic ^mu-ale ton jaime 
avee des Hears blears, blanches, routes el quehjues notes turquoise se dct«- 
chanl sue le rescan dc pbUre pure A d*uue tpiunlilA de petils Irons roads vitres 
en verre blime qui fomirnt & hi vne un point, ilie binned brillnnlexeossivemenl 
Iln, 

2. (les Menees A fond )>Um* el. n dessins blew* cl verLs, pour la plupnrt, out 
une couverte asseit dAHeati* qtie le temps a iris Ac lA#6reinent de relicts melut- 
Uqucsque Ton volt Ires Iiien quand on les re^ardc sous uncertain outfit*. 


1 *'.* H 1 » M 1 1 *M \M 


r»:M 

aueun ties auciens plafonds nV\Lh* pin-. La tribune du sultan a 
dos balustrades do uiarluv ivpeiveos a j*un\ seuiptoi*^ <j ori » cs eR 
parlie ainsi qm* 1«* pt*l if mihrab * ( i u **>l pitta* dun- rut nrafnire sup 
lo prolont;'<*m<‘!tl <lu imtr mrue* du mihrab do la nu*sijmV, 

Four <’*tn* e< unplet einent stir i'rvnlutinu do rarrlnioc:- 



Fi|f. JWL «* Pott! it mo de T*»p Ibme A O>is«lotil iiioph* 
witw Aluma! niimllll SL -llttH 4.1 1, dutpivs Mottm#, 


tore ottomans nous devrhmn tUndier atissi ie* petite* mnsquees, 
les medresKos, U*s caravanserail*, ete*,,. Mats um* lutti* elude nous 
enlraincrait trnp loin ; jo don u era i eeprnduut pins loin un type de 
petite mosquee, tu-llc de Nonr*i*Usmaut‘*, asst*/ hderesHnnte par m 
simplicity (iij; * ;UKV>. 

Je rcprenda done, vn jrardimt Lord re ehrtmoh^ique, hi suite de& 
dernicrs monuments t tires quo turns avons a examiner. Oe sent 
deux eharmanlcH foutaiues dues nu sultfu* Ahmed lit et qui exfctetfl; 
encore, Fane it Slumbmil, pros tie Hatv Hotmmt'mtn et du 
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Faulm a Top-Hane, dans un faubourg do Galala, pros do Tar- 
serial. 

Fontaine d' Ahmed ///, pro# de ttah-Uininuimim. - Gellc-ei 
(fitf. 39:2-393) a conserve scs toiturcs a auvcMit cl a pinacdes el sa 
decora lion poinlo el dome. Kile so compose dun reservoir central 
qui dessert qualro fonlaines a vusques et a robinels occupant 
les milieux, des faces du monument. Los niches qui sont au-dessus 
des vasquos soul, ornecs d arabesques seulplees do la plus grande 
dclica lessc, il on <*s( dc memo, de lours encadremenls. Cette orna- 
mentation Morale possede un earaclere oriental Ires accentue qui 
se rctrouve plus encore dans les deux vases a Hours on bas-relief 
(%. 393) silues de elnupie cote ciu pamieau de la fontainc on 
est Hcclle le minuet. Co earaclere oriental est aussi tres accuse 
dans les details de la fontainc de Top-llano (fig. 391). I/arabesque 
ff6oiu6tric|uo a eompletement disparu et est remplacee completemenl 
par I’arabesque Morale. Mats eclle-ei n a plus le earaclere abstrait 
de Tarabosque ogvplienne, syrieune on persaue, la recherche, 
maladroito pout-elm, de rimilatiou de la nature parait. analogue 
a eelle <ju on Irouve dans certains ivoires indotis on memo (Illi- 
nois { , el cello conslalalton est assez inleressaute ii (aim dans ces 
monumeuls eleven ft un moment oil rinlluence de certains elements 
europeens, qualilc malhcureusemenl mediocre, eommenvaila dena- 
turer IVspril de ramhifocture offomnne. 

Outre les trois loutaines <h*s faces, qualro sebils, ou fontaines 
auxquelles on peul hoirc dimelement ft Taide de Lasses acerocheos 
mix grilles, soul dispoM'Osdans les qnatre tourellesd’anfjjle (ti^. 392). 
Celles-ei soul sontenues par de lo^ores colonnettes endecs a cha- 
pitcaux a stalactites, entre lesquelles soul placers de morveilleuses 
grilles en bronze dore d’une dtonnanle delicatesse de dossin. Ces 
colonnettes reposenlsnr un gracumx sou basso men l sculpLe, decoiY 
de fenillages et de rineeaux. 

Toule cette decoration peinto, sculptor ou dome a acquis une 

1, Colic influence orientate se retentive dans la f«vmi don l sont bordc-s etsr- 
tains ornaments lures et qui mppello 1'imlieuLion des images dans lew oeuvres 
chinoiao# ou juponumes; etle se retnmve aussi dans benueoup d'ornemeuta- 
tiorus de mnnuscrita lures, c«**l par la Perse qiu* cello influence a |fagne Tael 
lure cl il nVst pas doulcttx que fe poiil des sultans pour les pnrcelaines de 
Chinw (ee quo prmivcnt alumdumtnenl, lours belles collections exposes «u 
Tr^sor mi uu fciosqm* de Htijfdad< ait infill^ d’uuo certninc ftivou surte ^mU des 
architect.es qu’ita cmplovnietil ((Jf # Miyonn, Arts (Ucorntifs. pour i'cmploi du 
Uhl chinois dans les f alienees peraiines «l t net pies). 




Fitf, — Moh^tuV Noitr i-UMitiimi'" A f h»n«L ; (* **u I t»lt> 11,* 

17 IK .!,<!, II. J cl, . 

(Iljy. JUH elait,au eumMetieeimuil tl u u\' m*m*!*\ roui'iniiunsi’omme 
la premlentr, par mi nuvrnt trc* snilhxut *ioni Mttlliujj 
nous a laistk* un cleasm exarl. 0*1 atfvcvtl, e*Mtmunc par tut tkmic 
can ton nr dkine <k* puiatlr<s ilrvait t»(tv ires pitto- 

reaqut* t»t completait atluiiiahlrmrut la mIJhmHIc deeeHt* jolio ft»n- 
la hie ckmt lea sculpture* Mmt m imriti* kirn I mit res qtu 

relies tie la feminine <le Iktl^HnumaiVmn. MallicnnuiHcttirut, wi 




coniim'swn 


537 

anvenl iomhnil en mines, on Fa riemnli mais on ne l'a pas rcm- 
plaee. 

t lit* autre lonlaine, celled A/.al>-I\;q)oii,conlemporaine dew preee- 
dentes, *<»«l mteressanle. Kile reunil, conime celle cle 

I >ab-I I< uunn u mil, 1 < 1 leheehmc, on i oulaiuca robi net ot a pmsaye inter- 
mitt outs, el la soldi, <mi lontaim* permaneule on Ton va sc desalte- 
ror seulement. II v a enlin une quantile dautres Fontaines inUire.fi- 
saules dans tons Ins quarliers de Stanibnul, cl ce serai t line etude 
ass<‘/ longue a Cairo quo iIVu comparer les dispositions et les deco- 
nit, inns, elude qui oumplolcrnii fort bieu lout ee qu on a eeril sur 
les eitenms et les reservoirs de la Constantinople byzauliue. 

Mtmtfuct* t \iHtr-t-(kmnnn>, Je termine ici, a la mosquee Nour- 
i-Osmauie, nion elude <nv Farehiteelure torque ; je Farrcle inten- 
tionnellement a cc petit munumenl telcve do I 1(>0 H.-I718 J.-G. 
a 1 1 /0 H, -I /»m puree (jue s il possedc encore une partic des 

qualites de sl\le des monuments lures, il mnulre deja parFemploi 
de certains elements empruntesa 1 architecture eumpecnnc du xvin 1 ' 
siecle, le commencement do eel to decadence rapidede Fart ottoman, 
qui fut, il taut Men le dire, accent ucc par la mediocrile et Fijjno- 
rauce des artistes curnpccus nnxqnols les sultans etlos grands sci- 
| 4 'neurs luross adroswTont. Let cn^nuemenl pour les stylos europoens 
aurail pout-el re etc nioins noinsto pour Fart, si clcsar tistes do talent 
avaiont oto appelosalors a < «onstnutinnplc, maisee ne fut pas le cas; 
aussi, h partirdu milieu du wm" siecle, la decadence s’accentua- 
l-clle (Fune fu<;un deplorable. 

La mosquee Nmir-i-Osmaiiio mesure vititfl-qualre metres dans 
(ouvre. ( * est une settle con pole soutenue par (juatre arcs enormes 
qui repost* ut sur des piles carries surmontccs do lanternes ajourens, 
Une petite abside do pies de Imif metres decliam6tre Tonne Je snno- 
luaire an fond duquel sc trouve le nnhrah. Une grande cour demi- 
cirtmlaire, border de portiquos, precede la mosquee dont la sil- 
houette ^enerale est nssez eh'qpmlc el se compose Ires burn dans sa 
sitnplieile. 

Cmchiitinti, Nous avousvu (pm les monuments eleves par les 
Ottomans depuis les origiucs de lour existence, politique soul, par 
une evolution reguliere* arrives a lVxpression <Fun arteomplet, Ires 
inMressaul ii (H udiar dans t miles ses manifestations, (Jet art a etc, 
pendant trop lougtemps, injuwtemeuLeonfondu nvee les productions 
assuromeut iuferieures do Far! bA lard du xvuU siecle. Je voudrais 
avoir rfmssi a eu faire compreudre la grandeur, et A en fa ire 6tudior 
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plus consuieuoiensomont los nombivuv uuiimmcnN imumiv i»\is|anls. 
Au point do vu»* ili*raivhil»vturo ol «!** la o.uuptoif inn “dnoralo, il s 
siuil Houvont plus omnplots ol mu‘U\ I r« 1 1 1 * * "- quo oou\ do< ruulcs 
syriounooU^yptionm\ ol l»‘s |ir« »si iMinin*'- «{*ii nut oio impnso.su leurss 
auteurs out souvonl on uuo amplour no rolmmo ni on Syric, 
ni (Mt l^ypte, ui au M'^tvk IN montont d«mo plmuomout iadmi- 
ration quo nous avons churohd a lain' puHuuoru im** lootours olno 
soul nullomout indiums do dowmir I'nlqol do Ir.iv.mx juspi’ici 
ruservos a d'autros arts <*t a d'uulro*. oiviliNilimis Onv qui l<i S 
ontropnuHlraiont ontroraiont on o.mtao! aw mi attire ideal qtui 
I’idoal olassique* ntais iU sapeivovr.nenl 1‘ionlid quo lour peine 
n'clait pas perdue* el qu’ils * nitvriruienl muinmaiuede peeherehcs 
enooro a peine explore el tooomP. Nuldnule, d uilleur**, quo I'intertH 
oil soil des a present mmprU par [e«. eludes eleven* H in*lrmlende 
la Turqine musuhnaue qui no mui! iuieriemv, m nomine Finesse dr 
perception, ni eoninie intellipMiro. au\ pin* nillivd* do* Kurnpeens, 
JYn vois tin loiunipuipe indotiialdo dun* la erratum d’une seetion 
(IVlmulsuman au Imperial del ‘.HiM.mtihnple, el mm* devnmj 
ou a usurer IVspoir d’uii * renui*snuer dos elude* hislnriqurs dans la 
soriiUe musulmunr. 


1. Dos dudes jiloinrsd uHoi’ot *ehueul uuhnioi*IIi' dr* rnileeltim* dr S* M.l.le 
Hultau ot crllo dos )>ildin|heq»u*%A VlVI KlTofeli Ar-*li. <Mt,, |t. "a pretend 
<ju*A la BihliitMirque ImjnViale, on rmtsei vr d\i*M/ imwbivuH*** ootlediwi# 
(FuneumH dessins, il doit y on avoir jutrttii nn qm ppovienurnl dr* Krnrnl# 
arehited.es du xvr siiVlo, ndhi, oiuumojfr t'ai dd a prupHttlti MiiImuiu du aid- 
tau Selim II, I’elude dr IWurmoiiUhmi memo drs peuletrr ptY- 

eieuse pmtr riimloitv dt* Fart* y ret naive do** molds dedeeornlimt 

employes dans les edifice*, 
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CMKONOI.i )(iIK DKS MONl’MKNTS SKUUOUOIDES 
D'ASIK MiNKriiR KT D’AUMKNIU 
CT DKS MONUMKNTS OTTOMANS D'KITiOI’li KT D’ASIK MINKIJUK 



Kiv 

rl»r< ; tionu«\ 


mo 

mu 

Minarol do l:i mosqudo d'Ani (Armdnie). 

rm 

1 i:»:» 

Minhar do la mos<juoo do Konioh par Karine- 

nion Zi/ani. 

{>:>:> 

1100 

1‘alais des Seldjoueides a Konioh. 

007 

1210 

Khans On Dnkmu o( <1*1 .sliakli (Ash* Miucuro); a 
Konioh, lombouux do h’ilidj-Arslan <0. dc Kai— 
Klmsrmi l'* 1 ’ par Youssoi* Al>d-ol-I)jafar T nrohitooto. 

1510 

1210 

< iiludollo do Konioh. 

oi: t 

1210 

Taeh-modrosst* a Ak-( Ihnliir ( A. M.) 

014 

1217 

Mortal! <!tt ( ihiraToh-modrossd, a Siwas. 

010 

1210 

lions! motion do la oitudollo dWUoum-Knra-lIissar 
par Ala-od-din Kai-Kobod {f 084 11.-1287 J.-C.)- 

017 

1220 

Mosipieo d’ Ala-od-din a Konioh par rurohileole 
Mnhammod-bon-Kliaulanod-llimaehki ; a Siwas, 
tom beau do KnT-Kaous ol aohovemo.nl du (OiilVioh- 
niodresse. 

0*21 

1224 

Tombeau da So’M Moulu-od-din, petit, -tils do So’id- 
Muhmnml-Khe'irnm, a Alt 1 Ihohir, fai'euees signees 
dWhmod bon-Abdnllnh do Mossoul. 

027 

1 220 

Caravanserail do Sultan-khan pros do Konioh (ros- 
tnuro on 1278 ol, grande mosqude do Divrigui 
(A. M. . 

028 

\m 

Omni motion dit < Jhaninh~Kumbel,Ai Siwas. 

m 

1240 

1 ihiyath-i'd-din eonslruit a llghmui do grands reser- 
voirs a enupoles. 

040 

1242 

Sirlcheli-med rosso h Konioh. 

041 

1248 

Mod rosso d*Kgherdir f A. M.j. 

648 

1200 

Taoh-Modressd a AM'.h&hir, lorminU (A. M.). 

(km*! motion du oaravansUrail blanc (Ak-khan) pros 
do (Jondjarli (A. M.)« 

m 

1201 

Kara tab medresH<\ ol ! ud jU-minarMi-medressd (dont 
Parelitloole osl Kaluus, Ids d* Abdullah) it Konioh. 

m 

1200 

(Srand oarnvniwonal ot mod rosso a Tcha'f (archi- 
teeto Uhnihok, tils do Mohammad)* 

6B8 

1200 

Dnrviohorio d’Ak-Qu'dur (A. M.). 


1. A. M., Asic Mimmre. 
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Turin* rh' Nddh \la ;» knimdj. Irimim* ru 1 *.M»0. 

T<*hinO-min;uv, B"un»u 1 jix • * < tuctik-mo*. 

divsst* i\ Siwus aivhibsdr l\ a Injun . 

Mu-njWfV Or hjidal »n| »hn .i K**nif»h .nvlnf mh* Mi, fils 
« 1* A 1 »« » u - Hr lii ; fnml>«‘;nt\ di* ( hndi - A”.» « * I <1<> 
Hasan ■ A^u it AKldul \mirnn‘ , S«’pl alts apivs y 
Mini rlrM’N b*s fniuJustuv • lr id dr sa 

iVnnm* «•! rvliii dr Hasan Tiiiinr nya. 

An \ i\’‘ siiVb\ iiiu*.ijim'*o *1* * U^aru «*( bmibcmpia 
( n*s;uvi\ 

Orklian sVmparr d«* UrMUssoid * *tt Tail sa rupitulr; il 
v rniisfniit, ainsi ijtt'a Nirrr id 0 Nii'nmrdir, drs 
rm>MpnM-s <<{ drs bnptl.utx, 

Tombr.in d'Urfdian a firmisM', 

Amoral \b»nrad f’ 1 rmi-lmil a JlmitsM* im palais, 
sa uiasipub* rjn wiunr <d n la rotisl midiem 

d’Outuu I >j;tm i « m i; t.nidr ni«»st pmr, 

Nbmrud I’ v fail <i' \tnh‘m>*]dt‘ sa rupif,tb\ y rlrvt* tin 
palais iKsUi srrai , »»»« id drs rurawmsr- 

rails, Mosqun* d In Mono V. M, . 

Mostpmrs <d iimmIivsm* a kniitulnn A. M. . 

Mmirad l" rnusiruit la initsipnV Yrtb- a Nitwjim 
mrdrrssr, drs bums H rimnitd dr \ilottfn- 
llntmm it UrnosM*, H iddiriit I nulunsalinn *Iw 
rtmstrnirr a t Omstantmt ipir In javmirn* umstpuV 
iPa va n i la mmjnrtt* nmvpnV I burnt! Barba . 

Ilal«uiin*-mi**lr**sM» ii Karaman V. M, . 

Bains ib» !a snllnnr Sibmfrtn \irrr; mart do Mtlbm 
Mmirad sons fr ivymr tbajmd *ud rlr rb'irs b* pout 
dt* Mtiyuk Driv, It* punt do Nibntfrr »d a Brmissi* 
la mostfiuV tin Bazar, b* urund raravstUHrrai! rt lo 
tombrandr llrvbd rlmti* Ibtfumi id b*s bains d'Ks- 
ki-Knplidja. 

Buytuid-dblrmn tdrvr ii Broussr tin hopital, wmti- 
nm* <hibm»l>jumi id runstruit tm pmit f» Br^iirnr, 

Mnhomrt B' r irntd»tt*Ottbm -Pjaim, riiMtmonrt* VtVhil- 
!>jamt a ltnmssr id rmtslndt uit«< mostpukt a 
Amlrlito|>b k , 

Midtomtd l , r id son til* Mtmrad roost r« ism* Ui Murxt-* 
ftiuii <b?s in<ts(jm*t*s t «!<*« modir^srs, tlos bains ol 
tins t*itr«vtms«*rails. Tttrtri?* util on tom bran dr 
Mabomrt l rr h Urtotsso, 
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Purhc do Mohmmuod-bov a Ivnninh. 

\ohovoinent do YeohiM >jami ;\ Brous.sc par Ilias-Ali, 
airliili*r|«*. 

Mo-.qmv tit* Yakoub-Toholobi a Kmilahin. A Rrousso 
smi-4 It* sull.ua Mournd II i-J-IWh soul, ooustruits 
la niosqueo, It* modressb id h* lomboau du sultan. 

Mdiomol 11 tsmsi rail snr la rive ouropeonno du Bos- 
pliorr in ohalomi du Houmdli-l lissar. 

Malnuii’d II, a pros ;t \ oi i* pris t lonstnntinoplo, v c*.o n- 
stniii la mos pie.* d'Kvoub, to palais du Vieux 
Sernil el b*s b i/.ais. A Andrinoplo, la inosqude do 
Bukharin; a i ) mshmlinopte, to chateau des sept 
lours ; Bali HuumToun; r*m?hiloolo ^reo Christo- 
doulos y eldvo la mosqtioo du Cmnpidranl aver los 
ntalerinux do realise des Saint, s-Apbt res ol, oeux 
des bains du Xouxippo {Ibid ; ]» forteresse do 
Koiiieh esl aehoveo; Kski-Bjami a Andrinoplo nil>8\ 
lo chateau dVnu on Knsinu a Ak-rhohir (A. M.), on 
1172, ainsi qiu* rnehexomonl par rarohileolo Ko- 
mal od-diu du Tehiuli-kiosk an somil do Constan- 
tinople. Mains do Mahomet II ol. son turbo, ihhl. 

MnsqtifV Itayd/.idid avoo imarot el, mrdrosso a Andri- 
implc : convent, imand. <d medrosse a Amasia ; 
mosquer id convent do Chums ed-din-el-Bokhnri 
ct aehevement do la mosquee Duowl-Pncha a 
i mnstmdmople. 

Mosquee Baye/.tdte onnstruito a Constantinople par 
PareUiteeio Khair ed-din ; fortilioaUons et caravan- 
Horails d’Aiulrinoplo ; arhovement do la mosquee 
ti'Auiasia ot <lc la mosqudo BuyiVddie h Constanti- 
nople, Pout snr to San^arius, 

Soiiman, tils du sultan Selim, enuslruit a Constan- 
tinople la mosquee «le Chah-Zadeli on mrimoiro de 
sou tils aim*. I, Van esl amrtuV h Constantinople 
par 110 Lityntu d« 8 pouoes d<* diamolro par les 
soius fie Mohammed-Kali, ohambollnn du sultan 
Selim ; ee dernier (02011.-1!) I CI.*C.) onvoio do Tmi- 
rtH ii Constantinople mi lie des meilhmrs artisans 
persanK. A Damns {latfti, const rue lion du ^rand 
fiApital ct, tie la derviehorieSdtimid. A Konieli f \ !>20), 
la Fern tni ue du sultan Selim ost achevoo. Kondn- 
Vum do la fortcresso d’Akhlal (Armdnio). Hostau- 





r>i‘i 

nr*prr Hirrlifiun*. 

ration a K * * m i i ' 1 1 »<»• la niHs<jurr do bjrla! «*♦ i-« lin h 
\iooo * *1 a Kalla. him** ptoos ivd'Uiroo*. A Siwas 
fuiuhonii * It* l».t\o/id, til‘i do >»dimnti. \ .lorusaloin 

purlo do l k,inia>* cl f Oii II. I all* J.-C. . 

Hoslauiat inn do la KomIiIm*} is Sddtrn *0Vl) 11, 
la ill .!.< .. . I .a liH’im* atjiH't« 0 ',{ fonnitlot- hi IMnSijUOO 
do t '.liati-'/.idoli, a l 'oust. ml nniplo. A Haddad son l 
roditinvo- o( miiH's do ina-jmlhjiti-s I'aioitcos, h*n 
umwjlMMS I'u nora it on tic \i*on liauiid H t Jo 
Sidi Al»d td-Kadot o! hjiiaui, A Scufari, ronstruc- 
linn do la mo'-p 1 *’'' lnkoir,M«l»nMik llostauralion, 
a UasNi- Kcui. do - 1 .awn * d«* ^ alon-* H a K alkali dos 
liassiu-sd' Andnmio.do*, a>ptodu*«d'< hi/.uun Kamorol 
do < )u/ol Kniiiof. liou-doin paoha, .nand \ini\ mu- 
st mil dos innstjnons, do*. mufoK ol dos mddivs- 
Soh ;» l omshmlmnplo, Hinislofiinik ot a Hama; a 
IlinsipiOO-* d’lladjl ft.HI.illl ot ll* A 
I’aolia ; a Hnni^o, Uniis d \ <*ui kaplidju \ < Irrns- 
(utif iiiftptn, moHtjuoo du sitthin Sdhm I**, par Shinn 
00 i 11.-1770 .1. f .. . Mt »+..pu*o SnlrtMiniitn * MV it H.- 
KiaT d.*< !, , u*f«w»jiioos Mu mail, Konrrof » llaimum, 
pouf do Toliokmod jo. tomhoan do Snknlli, ofc a 
Stnilnn los inns-judos «i A>asma of do Hjalinntfuir, 


07 i 

moo 

\»mi 08<> U.-I.700 ,I.-t h , lom!ioau\ do Srdiman ttUle 
10>\olam\ mnH»piood»* Snlnw U. 

im 

i ihjh 

MtmijtuVs a Afvhltil \rinoidn,, 

078 

1 77 0 

Frmdutinn dr hi Solimio a Aitdiimiplo, lor mi mV pm* 
Shinn h*h OHii ll.-Ilf' i .1 , t h , liirlio do Sdim II, it 
<7mstanlhinpV. !,•« kingpin do Boyoo/, imjimr- 

070 

1771 

d‘hm ddtrmf, *• *t oon-druil on 1771, sous Mnu- 
rad HI, pm* Osman Haoha, au*o lo* ddpmtillos tie 
la !Vr*o, 

08A 

tr,78 

Mart dn vi/.if Snknlli <pu lit owist mi ro do inuiihrmtsM 
mompitVs, ornlos, im.uvt*, olu. BkdM'mdm rim- 
struit mm* mns-pftVa lOkmouhm. 

080 

im 

Kiompios do Siitftlt *0 dos jardtHH <«t( Sorail, 

000 

\rm 

IloHlmtratiim di‘ Tolnnli Kii^k an Sdrail. 

1008 

trm 

Validi’-Ujfimt a Simtari, 

1018 

1000 

Fonda lit in do la ttmvpioo dn Miltan Alnnod I* , % adn*- 
voo i-n 1020 11. do 14 4 , ’* 

10*27 

1610 

Uommst motion. j«ir |*<\ do hi moMpido 06 

Miilmtiiid h'*', it (kmdtnifitiupto. 
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Kn* 

cluvliewu- 
lU’iH H»H» 

•U>: W H» 2 « 

tim n»is 

11)14 M»*IV 

Hits Hilts 

1000 i 

1071 1001 

1072 1002 

4 070 HMl 

1082 1072 

nos im»:i 

1125 ma 

mi 172H 

1144 17.12 

1101 174 H 


Moscpiee of iombeau <1<* Kalina-Khaloun, lillo du 
sultan All mud, a Nijjpld (A. M.i. 
l.rs IVrsans, a la prist* dt» Haddad, ddpouillenl de 
lnurs lainpes, tin lours clous el dt* Ituirs portes 
d arironl les inmboaux d'Ahou-i In ail'd ol do Sidi 
Ahd ol-Kador-el-Ojilani. 

Moscpiee d<* Mourn (I IV, a Andrinoplo. 

Sous Mourad IV, cm eonslmil, a Constantinople, lo 
tnmhoau tin moufli Akhi-Zado t*L a Scutari lo 
Kioscpu* du palais imperial. Kn 10H5, Mourad enlre 
a lauris, la pillo ol la dot mil ; lo kiosque dt* Had- 
dad iiu Sorail t*sl commence, 
l.o sullan Mourad, apres avoir repris Haddad sur los 
IVrsans, v fail n i slmirri' les mosqudes d'Ahou- 
Hatiifo ol. tic* Sidi Alnl- cI-Kndcr cl-I)jilnni ol. y 
relow* la mnscpido do Clioikh-Ouiar. 

Iduidaliou a Cnnslanlinople, par la sultaiu* Vnlido 
Keuoetn, femme du sultan Ahmed, dt* la mostpido 
loui-Ujami, dual rnroliileote <»st Khodja-Kassnn. 
Kite* y inndn aussi lo Validd-Khan ; do plus, olio 
eouslruisil a Scutari, la Tohinli-Hjanii el la mos- 
t|uee d'Analolb Kavnk. Kn 1001, la mostpido Ydni- 
Hjnini, do Constantinople, osl. rostauroo par l*nr- 
eliitoele Djowliori Ihraliim, apros 1<* ^rand ineendie 
<U* ( lonslanlinoph* : rareluleelo Muslapho-A^a 

roust rail les eliiit cans do Kilid-ul-Knhar ol deSod- 
td-Bnhar, sur niollospoul, 

Kiostpies, jardias ol fonlaim*s a Amlrinoplo ol a 
(ilil-Haim, pros tit* Constantinople. 

UoeouHt motion du Sorail do Constantinople. 

Kiostpie ol sorail d'Akdtinarh Andrinople. Uu nou- 
veau palais y < v sl ootmlruil, on 1070, 

Kiosque tin palais rlos Karadis ooustruita Andrinople 
pour lo sultan Ahmtfd II. 

Palais dos Knux donees d'Kurope, pros do Constanti- 
nople, 

Sous lo sullan Ahmed Hi, les fontuinesde Balw-Uou- 
nudoun, d'Axnh-Kapou, tie Top-Hand otde Scu- 
tari stud roust miles. 

Grand atpiecluo do Mahmoud l" 1 ’. 

Beeonslmelioii du palais d'Unkinr-Skeles.si, clove 
par Stdiman lo Mn^iufiquc. Ha nxmqude Nour-i- 
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Osm;iiiif’' ''*»{ minmeiim 1 sons It* ills sultan 

Mali mom 1 l rr barminm* sons <>s!ii;tit 111* i-u 1170 

h.-itw . 

Mosqueu tie LniolL ulevtV par M ri I’-t 111* a fa.ms- 
{ a ill I lin{ do, 

HfsUinrntinn par Moustat’n IV do la mostpiuo do 
Mahomrt in tanupiuru nt* apron U* t romtdomuut do 
tuna* do t * ,,? V 

Turbo du sultan Sulim III. a < ionsianltsiopb*. 



CIIAIMTIUi VI 


ftCOLK I NIMU’K - MONUMENTS MUSULMANS I)K CHINK KT 
mOXTlsftMK OHIKNT 


SoMMvruh : I.CuMieraliU**!-. Mir lan’liilrcluiv musulmane dans l'lmlo. — II. tftudo 
ehroiinlnpque <l»‘s monunmnls imiMilmutis <h* rimln. 1. Monuments anLe- 
ricurs h la dvnastin des (Iramls Moguls, 2. Monuments <l<*s Grands Mogols. 
— III, Moimumnls musulmans do Chine el d'KxIivme-Orietd ■ IV. Chrono- 
logic dcs nmmnnents musulmans de I’lnde. 


LTnde es( si eloigner du mitre geographique de PI. slam quo Par- 
diiteelure musnlmam* y a subi Pinlhieneu do Part tlorissant qui y 
(Hail implanle depuis dos sieeles, Lo continent indieu, pe.uple do 
races Ires diverse*, dont les anlagonismes assurerent la servitude, 
const iluo eopeudant tin rnomle partieulior, (’me civilisation rcligicusc 
s’est ctendue sur les raves ennemies el a donut* a Pari indou une 
vie pmssnnto id original**. 

Les premieres enuquetes musulmanos datent do 713 de noire ere. 
LTnde, envahie par sa front ion* du nord-oucsi, ne presentait, au 
point devue politique, quedesetats divines, sans (inhesion, ni force. 
Commo en AlViquo, la cmiqueUt musulmane se lit par invasions 
successive* de trilms (Porigiue different tc, pour sc terminer par la 
fondation tPempires seriousement organises au moyen de Poxploi- 
tation des vainens iufidolcs, Les entiqueranls, apros avoir soumis la 
vallecdo Plndus, se heurterent aux moots Aravalli qui les rcjcLurcmt 
sur 1c Gange. Les eapitales snecessives seehelonnerimt de Pouest 
a Pest, ct la domination effective memo des (irands Moguls ne 
depassa guero la Nerlmdda. 

Lo premier royamut* musulman fut eelui des Gha/,n6vidcs-turon- 
mans, i'ondi; vers la ftndit *“siecle,avee (iliasna poureapitale. 11 rdunil 
lo Pendjab, le Moultan, le Gouzarat et lo Kaohmir juscpPau Gauge, 
Delhi dovint la oapilale des Afghans Ghourides, apros la destruc- 
tion de (ilm/arn (I 1.53). Kile est h son lour pillde par Tamerlan, on 
131)8, dans sa oonqmHu sterile de Linde, 

Baber (HIM- 1 5311 elablit cnliu un empire solklo sur les debris 
des derniers rovaumes musulmans de Plude* (Pest alors sous la 
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<1 vuu*4 in *!»•> " < i rami - M» *;> * *5'* *1 u 11 ' < * ’ ' ** ' | 'arl i* uimr, < m h-*-. fnrinos 

jittpsiiHs 1 1 1 mu m *o I . s mlr* »*i Hi ( *• lit* ! hi'i*' «In 

( ‘nmum in mniilr*' i v aiMirl rn-iunn in-tMimpn , I l-Iani mi! lu*au- 
ooim <in lump* a - implant*’! dan* i lml" •{ m! u u anlmv.i «lu n »sle 
jamais la nnnpinln. II m 1 ^ulf'!"ta aup'Ui*I Inn *pir <l,ut~ nmiaiims 
pi-o\ jiu*<‘s s(*p(i’u(n«*it.ti» > '*. *'l -! ■*••'' a * l« ’ ' -*nfa.a on*- tuns tin ran*. 

I, a ivii^inn <!n \Lilnaunt s f i * «’ i v . * * i nu • ■ *T * k f mi l-nMin Im-n umins 
favnrnhln tpiVu Wrnptmm *-u \-t" *»• vnL-ol.dn »*tt l** pnlaiMUn n| Ie 
rhri.-ttaui**m*‘ avauml ianmtir I**' - an iti« »*•• *1 I >i\ja la 

pm\-»\ fovnr *i nil*- mlbMti nl »l mm rnjj^mtmn mtliTintm* 

vi\ ams, avail npp»»s.* nn** nm-a-t » z i* '*• * pin- "tTiftai', nl avail rapi* 
(imimnl mloplo l 1 ’ snhiMiin dns OuMins. Man'* 1 In*!** -niil-, }<»s 
pniipln- tin la fmiilh'iv fin mmi*nmt * M * ton nppaivntro an\ 
IVrsiiMh, aunnplnrniit vmImiiIii'I'** la pp-pa., mil'’ rnli.irUNi* mmu’lh*. 
1’urPml aillcurs In $*mnn '♦nuulopm n*si,, mnninpn*.. nlmu^nr. 11 
falltil ptmr v implaiitnr Mtlitlf'imml 1 plain;- it" la vmlnuondn in utm- 
tpmtn at Mtrtnut IVlnidi-n'mnn* dui'aMln iTuu puissant 

rmpiir miiMilmiiu, *!'uii«* nriMiii-alMii l v«* * -upnnniuv a n*Un <!<•# 
oalifnts «H h’lont *»u dUni-nlnol * t . a pin- iWln iui-*m, * l**-** pivmhTs 
♦*l »it - musttltiunis ♦!«• lhul«\ lUlmr H "H* , ‘vshhus, Ins Oramls 
Moguls, nppnHorrut tlutm lour la«;«*u tin mm mutn d<« 

vucs, un sonlimont <it* i'nutnriti 1 rt ‘in ludmim-hMlmn tvmnr- 
(juablrs, Ms (‘PH* mu I tit* tmitr* pmcns him* lanpun i'hiu- 

dnuslani, tpi’ils imposumil atimiiH w <ri<(i%rini*iil. 

Do tti, puur raivhilfojwv mu-oimann dan* I'tiulf dons pnriotlpH 
Uion dis(im*trs v rum* aid«Vioiiiv a I nmpm* ♦in'* (Jratuls Mn^nln, 
I'atilm pohlnrinum a la futnialmn dm* **l mnpir**, Mans la pmmiM’e, 
1(*S c<mcju<‘rants M 1 mM'VPj! tins atrlnlnnU-s n{ *|n> pmnrnlns Itn:«ux, 
routnnfanl (TappHi’lnr t{unl*pu’s f«»nnns nmn nllns, mumm* Parc* 
aig« dautt it*s favadns. Ou mn»mnail »!**»*• Ins nnumumnts dts 

ocMu npiwpm nuiUiinnnu *iu ffvlu jama. 

On v rctiimvi* Inn tnniitinus tin la un b<*»s. Ins pm- 

oi*(ln« d'nmpilitgn, dViirorbnllnmnuO tin hnlnaux loirt/imhaix nt dr 
pilicrw fnrmns par la jtt\lnpi>«Unm tin vurlinatix, Lc« 

vouU*h y mnl phttol um k snnu tin plaMimM sMpurp«*sns nl a dispo- 
Kttimis <*om*a vt's, l,t*« arlistnH Itmaux mirnut an m*i*v inn fins ntuivnaux 
maifraw Intirs mnlbtalus. lour ornom^tMafMMi, inurs Iraditums, mai« 
In n^orinnu? nm-ulman no supprima radmalnmnut la slaluairn tbttt 
its tMairunrnnl Ins HluUirttow itm«imltrahl«*s, 

Dans la sntrondn, avnt* Ins <#ratuls w» dnsMfin unilnmenl 
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ffii-ilij i,. K ises relations 

ricuivs (Ii- la I'itsc aver Hndr. Aussi, la «(, y U- .le S monuments si 
imposimls <|ii iK mil laisses se ratlnehera si etroilament a lWhi- 

laatmv im.sulmaaa ,1a la Pars , )mi , T;1 il la eonsiderer 

comma tine variolo do IVvuIc pcrsano. 

Korpissun, la maillaur l«isl„rir„ da iarrhileelure musulmane dans 
rinda. I min ail fa.'.lan.ai.l a dis|m.nurr quinsu* styles dillercnts 
d'araliilaalura. II propose. Innlefois, |„ elnssiiiealion suivanla : 

I" Style das (Jlin/nevidcs. doul Iras pan ,1a monuments soul 
aofuollomout coimiis ; 

2" Si\lo pulhan, dr Find*' dn .Nurd , 1! <KC1 55 i ) ; 

:V* Shlo do* monuments do Jautiporc i I7<*>) ; 

f " Style du I iu/nr.ila liKHl-I.YI.S . derive pres, pie ’ complete, nent 
do larciuloofuro do* monumouls jamas ; 

5" style das immuma.ils da Malwa da | f(l| |,, aoiupiela 
mottle . e'esl 1111 style apparent,’, aver eelui de Delhi; 

<V‘ Style du Unti'idr 15™. 

(aumin' on l<* n*s styles on I motiliv lour oripnalilc a 

mostim quo m* dotaohamul do* at ladies ocoidontalos los dilloronloK 
dynasties do voiino* indop mdanto*, 

si\ divisions promotion! dr diHoronrior los stylos musulinans 
nu nord do la .Nci’htiddn. 

Au su l dr orlto m ioiv, d’anltv* ^randi's ocolcs d architecture 
pen von! el re determiners ; 

?* Celle do la dynastic Bahuiam a Knllmr^a puis a Bidar 

(t Bid; jusqu a la complete mon^ole on 1525; 

8" Celle do la duiaMio dim primes do Bijapour 1 1 180-1000} qui 
poasode mt enrnetere presqm* e\elusivoimmt pemm; 

9° Cello do* imummcndsdo Colenmle ft5l 2-1572) ou doja la cleoa- 
chmoc commence a so fain* sonlir; 

HB (Halit* dos monument* do stylo mngnl 1 Bubcr-IiiH) ou sc 
fondeut pou a pt*u toutes c«*k dillcmiles conics. Futlipore, A ora 
Delhi, etc.; 

1 1° Cello do* monument** du Sindh* do earn cl era persan. 

Kt outfit, 1 ot cello* halo • 1 759-18(7) et de Mysore <1700- 

1799 1 inniitM eararteriM*e*. 

Nomh nVxanuucrtins pas av<*e dumpies details tons los moau- 
ments rousulmuu* do I’lnde, uu resume ehrimologique et doscrip- 
tif Hultira 5 mnrtltw rintortUquo prdsontont cos monuments, encore 
pou ccmmiH sanf eoux d’Agm ot do Delhi. 
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i <;i:\i;i:ai. rn:s mi; t i.s mum mia y< Mrs i i.m ws 1*1-, i/indk 

Lt** rdilirn* tptr h*" mu-ulmau- >m! i.n**^< 1 ** d * u— |‘Indn *nnj drs 
dns nmltV'Ni**. dr* Pmdw.iti \ . < , **d Mtrbml dan* l\uvhi- 
livliuv prli^irUM* <pm -r mantlr-l r 1 ^* 111 : * % » 1* * !’ 
itdlurnrr tut. dans In* prrmi«T> -i vlr* dr ! firmer, I »i * * 1 1 f.nbir H nr 
m* ntunpir qur paries arr* at^u* dan* lr* l , «k» a .i<!i < * I *p**ndant. in< 
palai** rl Ins rhalrnux dr* Miltau* d»* I Indr »*nt *»u phi* ddmplrur 
prut-rlpr qur dan* tmii nntiv pa\s iiuisulmau. La dr*ndp}iun qut* 
faisait llm-B ibmla, an %t\'' *i«vb* *1*’ ir»hv rrr, dn palais da Djtdab 
rd-diu a l * m fail Lb, 

t* ( #t» fliult'uu, laminm tr rhalnau r^u^r, r*t a I'intm^ur dr Ivlhi, 
II est lrt«> ^ran<l« n\rr mu* d audtriinr lm<t va*tn rj tm 

btdr Immrnsr. Prr** dr la p»*Hr *r lnna»' unr rmiptdr ipb dnmitu* 
rrtlr sallr d'audtrnrr ainsiquau' d»-*«us d'ltur dru\irmr pur hujurile 
on rul tv dmis L* palais, la* Mtllau Upda! »*d dtu u\atl rhalbfudr dr 
s’uMsroir duns Ir puvilbm <m Lou |« m tt# an mad drvaut Ini, dans 
frttr sail** d'uttdirurr. < dan* rr palais quVul lnu* Ir manaj^r dtj 
Sn\T*rd*dm Kmir <«hada; mi y lit drr**rr dr yrandr* rmtrs rt flans 
Turn* t*t I'antre nit rh*\a urn* r\l rrmrmmt \u*tr dnnt h? 

planrhrr fut mumvrrl dr fori 1 »miu lapis 

Lr* rdilitvs iTuf ilili* ptihlitpir nrf.urnt pas dan* I’lndr I'ohjd 
d’un nmimhv inlrrrt dr la part dr* vmwratns mitMtlinauH, ipmtlaiu 
lt*s autre* pays d Islam ; re s>ml dr* barrage*, dr* p.mls, das 
reservoirs ipd stibsmletd rnn»r<\ L»*s mis, n<si«fv<ib‘s Miutrrra ins, 
soul nna Input's uu\ ab-auibat*s p<*rs,»us, Ibatss^JrJ tm rift* a a # |’in* 

ioui, 1 ‘niiv .AlmiiMbibad t*t Ou di*y jxin** d*wt la d««M t ripltnn rapprllc 
tm (b* plus gramlrs dimiMiMims ins travaux »p*n j'at mimtinmirs it 
prop* is dt* la Fftrsn*. Ibii-itutfiiita ** Ins itntttmn , n* s<»ut dt*s 
puit« trns spa tm* u\ mannnm*s m* pmrm *d p*mrv**s *ir muirhns au 
tnoytm drstjufilrs nu dfsnnutl ju^tpt a la Mtrfaiv «ln IVati. Qmdtjues- 
uns df ffs puits rml at* rtMilrt* «*t sia* Inn r»dn> fin** pavilbms iron* 
Plmits mh ptfrrf, <b*s banns **( tins la^s mis nt Ins rlurfs du 

pays lb nt <b* st* >urpa**st*r Ins tuts Ins ant tvs rn nunsintismit 
de pandlifs dtnnins dan* b*s fMiilrnns mi d n‘y a pas dVnu; 1c 
tmumt voyage ur ajimtn tjuVi IMi-nl Lallan * **. tnmvn •« mi ^ranul 

t. !lm4tnLnuttt, «/*. WL, UI.'J"L 
t» IS (mi* da* ILtjithx , p. i»ta. 

». Op. eiL, IV, 1.1, 

4, l hiti„ top* dt., IV, p. M, 
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hassin de cinq cents pas de Ion# sur I mis nulls do lar^e, revetu (Id 
pierres de faille routes, el qui a sur scs coles vin^L-huil domes do 
pierre doni ehao.uu ronlenne qualre sieves de la menu 1 niatiere. 
On motile a rhaque pavilion au inoven d'un (‘scalier cn pierre. 
An milieu de Lclaiq;. il v a tin £ruud pavilion haul do qualre elates 
doni rhacun a qua! re sieves. (Test le pere du sultan Koueil qui a 
fail const rtiire ee bain. II y a vis-a-vis de eelui-el ime mosquee 
eat.liedr.de pour les musulmanfc. La mosquee a dcs marches au 
mnyeu des<[ue]tes oti descend jusqifau hassin oh les iideies font 
lours ablutions ot se la veil I *», 

Serail-ce enthi de Linde que vinl aux musulnmns Lnsa^e dcs 
meubh»s nrnes d*or <m d'arpml? On potirrail. le croiro, d’apres la 
description faile par llm-BatontH 1 du eacleau fait par le sultan de 
Hade a Nassir-ed-diu* predirateur do Termedh. — « (Letail une 
chain* cn hois de smdal blam\ nomine al-mokassiry. On Lorna avec 
des plaques ef des clous <Loi\ el Ton adapta a sa parlie superieure 
un nihis imi^nilique, *» 

Les fetes dontiees p»r les sultans de Linde comportnient un luxe 
de Ioniums analogues a eelui (piedeployaicnt les ealifes abbassides 
el les rois d(* I Vest*. Les rues elaient (endues de tapis, non sonic- 
ment le lon^ des maisons, mais encore sur le sol. On dressait sur 
le pareours du cortege royal des pavilions cn hois, a elates, dont 
les eoupoles ct les halcons etaient lendus (Letodes do soie broclees 
(Lor, des chantcuses et des danseuses s'y tenaieiiL Des reservoirs 
fails au moyen de penux de bullies el remplis d'eau dans laquclle 
on avail didayc <* du simp » 2 pormelluuntl au public de se rafrai- 
ehir. 

u. — ftTumi oimoNoMxagtiK dks monumknts musulmans dk 

L'INDK 

1. monuments anti-; ana i as a kAbmpikk mis Oil AN I)S MONGOLS* 

La rftfiott occidcntiilo dc Linde, par laquclle comment la con- 
qu^tumuHuinmiiCtComproud dcs populations d’ori^inos ton ranieimes 
qui se ,snnt superpostlcs h la population primitive. Cos Touraniens 
ou dates se subdivisent actuelleiAeut 3 cn trois groupes : 1° un 

1. Op, oil .* Ill, 2f»0. 

2. Ibu-HatouU, 1, p, n&i 

3. G. Le Bon, Les civilisations de Unde, p, 113, 
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ffroupe musulmsm dans U* h.tssin inf‘*i*i‘ur <1>* I ’ 1 r i d u - ; 2 " 5* gmupe 
Sikh dans le l > encljah 1 dnnl la religion mud if ii*V au n\’’ siceleed un 
melange singulier <rislanii<iiu* e( d<* religions iinloue>, melange <jui 
se manifesto aiissi dans I'aivhiftvf un* monument tit* Lahore el 
<T Amritsar relevant, d<^ far! person el dr 1’arl jaina ; 5' Les Jah*s 



Kig. 39ei. — Plmtde la mostpiee d'Ajunr emiitneueiV eu tjswi, lermtmV smut 
Altamsh ItllMUSii, tit* II, S.iladiit, Uapre** I’Vi'pitmim. 

brahmaniijues ou VaTsayaa tlaiw h* Hadjpnufana. <pn s\>U*nd «lc 
riudus jtHqu’a Agra et du sud <hi IVmljah au\ l*<iats Mull rat to* 
de Baroda a Gwalior, I /art radjpoute a rmprunfe dr nombmu 
elements aux aria musulmans tie Linde. 

Los Ja’inus, scclo religimnu* analogue* au homhihUme, aUaehahmt 
uu« importance singuliere It hi roost ruction de* temples *. Go sent 
lours monuments <[uL ou bum transformer, mi hum demolia 
ot rocoustruils out found lea premier* Minimi* de* nmwipuws 
musulmanos do Linde. Voici eommeni Forgmneut Lexplitpu; : 

1* Gan Inti foment «ux bouddhisltot el mix mumdmmi* tpil ltti*Henl taunt 
temples «<t tl^lruirti, le* J tunas eutreUemwiit ten tutu** i Pertf us- 

so«, ap. tit. 
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si !'*m "«• rafip«*i-l*- an plan flu temple do Vimala-Sap an mou 
A1h.ii *. el ifu'dii onle\e par I.i peusdc la prineipaio eeila oi son 
porelie an eentre de la oitii 1 . .*1 !<*s ronsinirl ions qui la precedent 
du cole < 1 * ' 1 colt‘or, eu in* iiardani qur Jt» porlicfuo qui cntourc la 
com* el eelui «Ih 1«mm 1 avn* sr* eon poles, on a le Upo du plan de la 
mosqU'H*. pourvu quo le nmr du loud soil orieide vers la Merque ». 
AX avee la mosqiiuo d'Ajmir lia. lilHr, On trotive aussi dans ues 


r 

! 
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monuments tins elements d\m*hit relure qui on( etc dopuis fro 
quemmrtd employers dans I'arehiteeture tudo-musulmane, la forme* 
des toils, U*h verandas, des eoupoles. Les monuments du Chi More, 
aticiomitt enpitaie d'un Ktat qui resislu lougtemps aux Invasion 
musulmaues, eoutumnenl, ett parlieulier, tons c*es elements qui 
modified legorement, douucrmd a rureldtoeture indo-rmistdmane uu 
canter lore si grarieux. Dans les temples do Sadri ct do Vimak- 
Sap on trmm\iimsi que dans In (lautaldr* Kajurhnd 9 , des oolonncs, 
dea cmeorbel lament s, des creatures singuIiorcH, quo los muaulmans 
ropradummt elans leurs edifices, 

Mimnt rfe ilhaztui, — I/ittfluomw occidentals apparait darts le 

1, History of Indian and Eastern archifetiinn r, f. 15*«, 

2. l^rguHson, op. dL 
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minaivi do (ihn/.na qua publio I + »* 
on plan mu' oloilo nolouniiuh*. <•*' 



Fife. 39H, — Mum tv l do lu imwjmV dtt 
Koutab A Delhi, 


I. Op. n7., %, TO. 
a. The hunk of Ser Marco Me.,, II. 
vol. XI* p. M U Ion. unto I. 


uu^>nn * of ipii a pour portion 
uiiitnrnl. sunt’ la o<dtumo ovliu- 
tloiipn 1 (pii U* Imniim, ivs- 
Munldi* a rului do la niosqnou 
d«* Kndja Alain. a Ispahan ; 
it po^M'dr, nminii 1 ios inina- 
ivh -lu/ntW id(*w d t . iVrso, 
drv oniomonls moulds on 
tiMTo ouilo d‘un ires boau 
*•! n K*. An loinlu'au do Mah* 
moud y loon des 

porio'o on uddpo, ovuonldoK 
oomiuo h*H iu» i uui<orio> iati- 
nuti'v rappollout par la soulp- 
huv do lour* rosnvs dtnildes 
to* pin* l*o;m\ nioivoau\ <ln 
imulwr do la mosquoo de 
I\oi»s , K^pto tin doMnonui- 
Horios do la moMpnV TalaY- 
Alamdtiv/ik an tlairc * j , 

Mustjitrc itWjmir di^. 
ot d07 ( . ■ La n»w|m 4 <f do 

IMhi ot rollo d’Ajmir (1%, 
U\H\ , oonslrtiilos souk Io rtr^ne 
do Ivdlooil din-Ibok [ 1 liOfVi, 
d'Allamsh i LJIO , u| d\Yla-ed- 
din ' X2U5 . no priWntont pas 
oo oarnoloro poivan. Losoni, 
pour aiivni din*, onooro dea 
mnnoitunilh jidoas. I Levant le 
plan fftWwt!, do tradition 
jiiiua avoir m»* umipolcs «ur 
plan ooio^onaL ot sow nom- 
ItrouKOK ooimitioK, Tarohitcote 
a plaqud uuo Hurto do deoor 
do stylo tout di flown t, oom- 

VuIoV li'itmtnt. rovi*. by II. (JawfUtr* 
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posr 4 1 <* srpl porlaiK *• n fur- uiuus on «l«*nt « b 1 As, tlonl Parolie con-* 
tralo doutim* !#•> ntihv* tig. .(’os graudos aroados sonl bmddes 
d'insrriptiniis el d'ornmieiitalimis varides, qui eonlrastenl parlour 
nboudauoe uvee la sobrietd do la ddeorufiou des parlies inldrieuresen 
slvlt k jaiua. II v a la dev frise-, m oaruefbres earrds <*( en Irelands, sur- 
tout au-dessu* du grand pnrlail neutral, qui sonl dr la plus grande 
beauto; >uuis les mvcriplitm* «'it r;ir,n*lnv> eursils sonl moius him 
trailers. I «i ddooratinii do* ( unpaid des art's presents ties ornemontw 
enrineeauv Iressimplos el shlises, tlonl la mnnolouie osl interrom- 
ptu* par do petite.* molie* a entires reetangulaires saillanls, on par 
de petitos pnsirts t'»i saillie. On no prut, till Fergnsson, s'em- 
perbrr do rapprooher oo< nappes do rimvaux, dr oellesqui ddeorenl 
lo palais tlo Maehilla no eerlaines parties do. Saiulo-Sophio a Con- 
stantinople L Cette reinarqite e*l absolumonl juste. 

Le porlail ooulral dlail otmrouuo par deux minarets cololos donl 
la base souto *". Cos mmarrb so ramonoid mi memo typo quo 

le oolbbro minaret <lu kouiab tig. JWH . 

MaMftitu* tin Knitliih it /W//L Le plan tlo la mosqudo do 
Kul!>*ed*diu ost analogue a oeiui do la mosqudo dWjmiig mais 
rddilirr <M on hirn pins mauvais obit. On y remarque dgalomenl 
des invades formant urn* sorto d'doran ogival plat'd dovanl les nofs 
ja’i’nas, Los art's soul, romme roux d‘Ajmu\nou pas apparoillds on 
voussoirs, mais on avisos superpnsdes par eneorbollement . Los 
inscriptions ddeorutives v soul moms ladles, el la decoration snulp - 1 
Ido so rnppmehe davautage tin style jama, Quant aux tympaus des 
arcs, ils renferment nuo decoration gdomdlrique, il ost vrni, mms 
d*uu canmtere ahsolument ditlenmt des oruouiouts semblables des 
mouumonts mnsnimausoontrmp »rumsd\\sie,nnd Alrique. 1 ) aillonrs 
Pinlrrimtr dr la um*qude e*l twilmnmtt tie style jaTnn, «t Kurgan- 
son, tout on insistent mv la perleofum uveo iaqttelle la travail a etc 
fait, dit quo tons nos pilirr* semblenl avoir etc remoulds avee dcs 
matdnaux do proven a mv iliffrrrulc* ot rappelle que Ltmingham a 
trouvddaiiH tvUo mosqnee nuo inscription indiquanl quo vingl- 
80pt temples paVoim out did ddmolis pour on fmirnir las matdriaux. 
On ndrouvts dans le* pikers, ot avoo plus d« riohesso, mais sans 
les figures sculptors, la ddi*ur*ition dr etnix du Lunple du mont 
Ahou. 


U Fi!r|tas4 ou t <tp. ««„ rt S Mm .lid : Hni>p«rt sur ir jmluis d« Mne.Hitta 
Jhithlin;vrrk.iiu row, dr tnn\ hixL H mm if., t ««*>)* 
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Min# rot (hi huiiinh. 1*<* *-• * I • * i u*** tti i n r tt'i*f dr ivtle mo- pier 

(%. :W>S,, (ermine sou- le n^in* d' Vlt.uu-h. uih> r.mnne tour 
odteloo a oin<( coin-sale iiui*;«t i* *n d.- unuurel- d* \jmir, 

il a en ellH II mHiV" mi noun** d:.im«*t rv a hi base, e| avail 
autrefois pres de SO moires do haul. 

Pour uviler hi mouoioiiir d'.oqieet *1 tu- tine ptivdio m i— e, lar- 
ohilerto on a partake la hauteur en plnMeiir- rf-ucs urru-es par 
do puissant* baleens dout ir- eiienrbrlieuteuN - >itl de pur shle 
junta. II on a cannrle hiMirfurr eti en variant la di-po-thou urhaqtic 
puis il a reliance nolle decoration pat' de- lilies para Holes 
d’instu'iplions on bas-relief- mt le* reimnt-reuri’s jama* 1 -on! Ires 
frequently. On v a mum’ ajoub 1 le eharme de la couleur* oar irs Inns 
etudes inferieurs soul en pre* nuijie e| |r- autre- on niurbre blane, 
uvee clouv zones dr j$re* rnii*»o -eulptr, par elu-c. hVr^us-on rap- 
proohe re monument , pUMpfil e-t tsnb* tie la mn-quee de re* tours 
dr vieloire ou Jhi\ns Stainbhas que le- ilmdou- e* m-trui-irenl de 
tout temps routine rmbleme tie la compete, 

Tomhetui d\\!t ninth Iqj.JttKt . Cr-t Aliam-h qm termina re 
minaret el qui construisit le- aile- de la mo-qne»\ dan- Tangle aortl 
dr laquelte so trnuve son fnrithrau. t elm ei *e tr»ei vo at* tuition d une 
sallo carrot*. An\ angles do pratulos trmnpe* oj*i\aies au\ voutes 
formers par des oneorbrilrment- surer— if- ilo dalle**, snulemiient 
autrefois uno coupoie orlop male. J,e* nuns -mil convert* d’ormv 
numts on bus-relief, inscription* a cameleer* cures inscriptions 
cursives, politic area I tiros, jaVun*, ol«\ I a** ares tic* I Mies, ties 
niches ot memo de la paHie qni soiiteuait la eottpole sonl 
dtkmupus dans de frauds eurorbellemrut* do fnerre d’apres les 
virus, precedes do rarehiteeture mdiemte. lies proeddes appa- 
raissent encore dans Irs eohmtie* oelopmale* »mptj;re* qui scute- 
naient autrefois la rtmpnle e! qm stmt* malgre lour decimation 
a rube, d’un aspect si part icn tier, I/oruomontattim esl < Tail lours 
reparti a ici avoe tme sorte d’uboiubmre confuse qui est loin d'etre 
agruablc, cl jc la frouvet k eo point tit* v uo bien interienre it colic ties 
monuments du t la ire on de I'Kspatfue, On v sent mt art (I'importa- 
thm qui a ’a pas etc eoutpri* tic* artistes mdou* : les onumumta 
son l accimmlcs sans discretion, avoe cette nirabondanee qui o»l 
urn? ties caractcristiqucH tic I art tnttoti, 

1. P«*fcu»K<m [opncit.i ptfnw* que celle forme t*totlee e« plan, qui hc retrmivc 
tJauts hotmemtp tie temples ja'iuus, h Mysore «*t m!iettr«» d*al «He«* prohshtemenl 
d’tjHjfims Indtmc, 
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J\\rU* <I' AL'i-tuI thn t i,u . Ino . Ji* protore sous tousles rapports 
It* poriail *1' Alii- t*tl 1 1 in 121*5- 1 1121 aooole a Tun <los llanos tie cello 



Kljf» JttHi, — Toinlioim tin null mi A tUtu»H *'»»;*< clmiw In mosquito 
<lu Kontali k Delhi. 


nui8qu<te, ttyimHri«ju«mniit Hu torultoau d Allirnwh par rapporl a 
ja diagonal© <lu plan tie la musqiiw. Co iwreho ao compose 
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(Tun** sa! la nn'riV nvi tin * *i* t « - dime voiipulr. II c^i -mrcleve 
do hull marcha*. ,m- devils tin ^*»I. Son 'nuh.t'samani o.st 
richcmcuf d»Vnre d'<»ruainenls | d.» I - „ drionprs an forma d'aiva- 
t liras Indices .tlf crnces, d* 1 si y 1 » * ar.thc. < nc.jdre»**« d nrnemcnts dans 
le slvla jn'tna. I.e pnrtml principal * ou\to .»n do la t*iu;n<Ie. 

II aM flat ii (in- dr deux ^ i m ' i o ^ larficul*'* da hair- ,t jour ;m rr/.-de- 
alums*aa, uvauylees on an form** d»* uida*-., an premier * d -i jl: o, I„es 
hairs du pcz-da-chaU'sea s«»nl cloturce* jt.tr do-* dalle* da pierre 
rrpercces a jour, suivutd das ornament* p'ometrnjues dc si vie 
nruhc. I ( e* colonnettes das hairs. c»dle* du porlotl principal nvoc 
laurs IVds nctn^omtux, lour*- ehapileuux pohadriquas, le* handas 
(jiii ancmirenf I** l«ui( MUit encore da tradition jama. bi»*u tjindVm- 
ploi dcs inscriptions decorative^, an arahe ciiNt’ sop jei phicrn* 
lisa. La construction appareillee rat?«»iineUemcut a\ee da*- arcs a 
daveanx et mm a ourorhailamant a tad in mi prnyra* rcutanptuhle, 
.\ussi Far^nsson ad dl pu eousideivr aver ju*te*se at exactitude or 
petit monument comma la chef d‘n*u\ rc du Mdr pathim a 
lUdhL 

Le vnvapmr notroeain IhnHatntita xi*ita Halid lorapiYttc claii 
duns toutc sa splendour L II % if la nmr da tortdirahon* da la ville, 
fpd a on/e cnudccs da lar^eur at dun* )Ypar**etjr dmpial on a j>ra- 
tiijuc dcschamhras tpu servant da m;r;.Hih at tla corps da yardr ; 
la nmsqnee et son unnhar da piarra *. pr»** da la porta, dit-il* on a 
eutem* train grande* idolcs da rimn 1 J qua fmilaut aux piedn 
tons mw qui v penetrant, H vit ?m*si la intnurd du Kmitah dual 
la lleche ost dhm hlana da jaiL at cotmmuaa par das pommes tl'or 
pnr, e( dont la porta e*d si large ipum elephant pent v entrer ; les 
grands bnssins, en dehors da la villa* eonstroil* par Cdirms-ed-dm- 
Allamsh, son palaisaux deux lion* da ttiurhre places mu* deux tours, 
le palais tin sultan Toglneh couveH da hides dotve*, la palais du 
sultan Mohammed avea *e* sallas d audiauca ; calla qui sc nommait 
Ihtxnr-Snutmm las milic coh times Hail si mfcuuc par das aohmmis 
de bois venusse supported tut plafond an lens paint d (me fa^m 
admirable# crest atiprasdecc p.dui*q(ie*e fai»aient den revues dent 
la description immtre la luxe ext raordi mure das sultans de Linde# 11 
d^eril le tnme du mu place an milieu d une tente merveilUmae* 
aoutmme par tie nomhreuses coloune^ H enhunw de tons ehtes par 

h up. fit,, 111,97. 

il. Oh idoles jirovcmtitmt tie l imcieit temple mt Momih K bane qua rempla^A 
la mowju^. 
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dcs ooupol*** et d<*-, |t;»\ ili« wjv, tin Pn'ine, dit-il,des arluvs arlifioiels 
avoo dr la soir d»* di\rr*r* muirur* rl uu Irs llrucs sont aussi 
imileos. On Ir* dislriburen li*“i> rimers dans cello sallo d'atulionee 
et 1*011 place parloiil. <*nhv cos arhrr**, dew cnIiniiIcs d'nrsurmontoes 
(Kun cousin ivcntn rrt dr *-;» liom-M*, l.e Irdnc imiguiiicpio <pii esl, 



Kip H»«. IWtntl d'Alu-od din A Dcllii. 


drowse sin* le drvaol dc Ij« Kill** *“d d'or pur, les pieds 

aonl incrtistes de pierre* piveieti^cs, il a do hauteur vingl-lrois 
empans, et do largeur, tnoiiio environ, etc... 

Turnin' th * Srhcrtf-Cltnh It (Mwhtihml, - Apres le regno d’Ala- 
eel-din to style de« montiimmlH devieut plus severe (tomtom do 
Toglaek a I Mini, low tniutoitix d<*w houvcramw <k» col to dynasLie an 
vieux Del Id, it i ! he pry pres de (iwulior, In Buraya Kund a 
lkUtares cites par Ferguson, ct surlout It* tomtom do Sohoro-Ohah 
k Ghahatoi pre* dc Sawseram, wutl tics monuments d’wie beau to 
'roinanfunblo. (at dernier, bait sur plan ndogonal, est silue au 
milieu grande lemisse wiww cmitonnoo do domes aux 
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audios, el reposaid -urnu 'Mea'ino i nlu . -*'iin it • > i m >> umii'-t ilmpu*} 
nadrnl quatro nmdier- »pn •» f ,M»f il<* do-! .-iidiv ■» f’»‘l,tnu «[ui 

cn Inure le monument . I hu*- I"- niM-qu*'*** d>- <' r* h** iitinsi- 
reN, quaiel ii v cn a, >n?M tnu ( n»ir- 1 ►{-* ■■ . A *1 mupuro in*, no t-q tiers 
uni des salles vouloer* .t ^rnnd- .nv\ nun* .m* u do* portupies 
jiiYnas it plate— Inn In* el .» oMhmnr* , at nm I**mu s. .nvlhtravos, 
Vt ehupiieuux deriv .nil d«- IVniploi du hm , * * « d.*u\ -hie* lie so 
fomleut pas hirn etiemv. La nn^ ju*r dr Lmup-uv a mi plan sin- 
sillier, ear la enur d»* l.i mo*»pi«-e n'a que fro- chI*'-, handle* 
(iu/aral I'esprit md*m u’u pas dopant dmn D *'mupi 'le mustth 
mane, mats stir eo** uuummiin pm^iMunue- 1 uf national a pri* line 
ampleur inaeemiltuime uuequee .Imuiua a Wutiedah.nL tuewqurc 
ilu la ivimmi Mir/up'*ur. um-ipier d' \!unr.| hund Ibtdj a SirLeY,. 
t Vpondant le* minaret- uni eor* , r»* mo 1 »rtMn." Lmnieur. Les 
lombrs deriveni toujour* do- ‘’'-inMieim!, . pmu«. m u- ne *ouf 
que lies enupoles orlosiniiulr* p ir *in* p**Mitpic* pin* mi 

moim multiplier * 

Dan*. It* Beupdr. on nut p.irailtv d\nM/ »< » m*- timm* ee* ini* 
lures rourbe* on forme do sruiirni ‘l’ 1 ime i *«up* par qualm plans 
veriieaux qui, du Denude, ivpandipnil dan - h ill** 1 lude du 
nord-oneM. Dam eeHaiu“* parhe* tin Beulah-, nuume a Hour, 
par exemple* r»iivhitrrliire dr brnpie revel na raraeleiv do lore* 
absolument remarquable nm.-quee Ke Itm •*! li* -vt»ui a lontr . La 
mosquee Adina it Maldal r*t an rMiitranv plus stir tin 

plan mduupdaire allonge date- uti wie parallel** an mur du 
mill rah. 

La tfrtmrli* mosqner do k a! bun; a oM eomlrmte it jour do tons 
cotes ot oVd eerbiiuemeid mu* des plus ori^ntalo* do Linde, aver 
ses a mules et *m»h d»Vme*. tin *rut deja quo Luretuteeture si* 
presque eomplelomont ahaiiduimo Ir*- f radii uuts do lu construe* 
tion par eiieorhelhmieut pour adoplor aveo toules sos eonsoquoueea 
lVittploi des ares el dos %'niilrs, i *i» vml do pirn* on plus I inllueue^ 
dos met bodes oeeidentaloH *pi» pemdiMteul pen a pen le pays : 
ainsi it (Jwidior, le palais du rot Mah Maudir. *|«i n elail pas 
musulmau (H^ r . I<H n re prod ml flept hiou drs f**rmos d’art nitisul- 
man el ost d«*eore do Lnonees de ootd.oir «l«utl 1'omploi veuait a 
euup sdr «lo Perse, (le palais dale d»*ln tin dn %*'* *«ieeli* el Hither eti 
vit encore Itm emipoles rerun vertes tie domes e*i ruivre dare* 
d'ori^ine pemine ^idement. 

II ctMMttht memo des momimeuis Cloves k Ihjapotir an xvf el 
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i\u vvn" *diVlt\ L»*s prinnus th* Uijapnur in* pmlimil lour imlopon- * 
daiuv <pi on 11‘M) * * 

|,» premier Lilian do llijapnm* olail un Ills d'Amural II, d\\na- 
lolu* *■’, <*l dlail par r» »i i j u«*n I u u lure* pur. II ruinmonra par cl re 
uilioiiM’ <!<*> ^ardo> tin ottrp*- a Ihdar «*l parviut, a loiv.o cIYmht^u*, 



V\\&. »ot, *lu roi Mali-Miutdii* A Gwalior. 


a <lt»lrnm»r Ihistar Dinar i*u \:m «*l a funder turn dynastic. f/e«l 
aoutf son arri(*n**pf*tit-HU AdiHdiab que se soul cloves lcs plus 
beaux monumoutH th* Bijapotir. Beut-efre doit-on penser aver 
Fer^UHsott quo 1<* style occidental do cos monuments esL dil a uo 
que Vuwtff-Khau H m** siteeevseurs Maul dorigino turque auraicnL 
fait venir a lour t«our do artistes persan# ou turns. Quoi qu tl en 
soit cos edifice* !*«• dcdinpicnt des precedents par la I ran chi so des 
parti** el 1'am phmr des conception* *. 

La grande »iosqtiw\ ramauw^i* par Ah-Adil-Bhah, a un plan 

!, oft Anmijc « Vittpiiiw d* Ilijapmir. 

2. Fm*gu**mi. #/». HL , 

2. ElaH, A# and *1. F‘Tjfiwwrti, Art'Uitvriurv at IfMtjitpoor. 
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analogue a eelui de la grande mosqmV do Katburgu. mais die ( . s | 
plus complete (i pins savammenf disposer. Sun dome principal, 
qui repose stir lmil arcs enfreoroisrs a la mode persam*. place 
au milieu du sunolunirc, domine le mihrah. Lrs ailesde fa inosquce 
sans cloture anterieure ,dr menu* qu'a colic dr Kalhurga’; Mini |ep~ 

mines par deu\ enormes mi- 
narets a hasr orlogunale qui 
precedent .1 insi d*une faenn 
ma^istrale rrnsemhlr’ de la 
comp< »itiun, 

TnwJn\tn <lt> ,1 luhmnud a 
lU'jnjitHtr li«. 10*2,. „ 

monument le plus rcinarqun- 
hlr de Ihjapour, est le iamoux 
fotnboau de Mahmoud : 1020- 
1000 , (lout IVnormo ooupole 
est snttlenue par hull ares 
persans culreiaees el dord les 
dimensions except ion no I 1 o* s 
sold aussi etomiautes qua la 
Fig. M2. ■ Tnmbenn tie Mulmiitiid A Hi- construct inti eu est bardie, 

jnpmir, .li-xsii. d,. II. Salmliii. <r«|.K~. ( ”, st |j, m tttrrsiliclic 

luTKUssim. ill , 

uc la coupoJc dc la grande 
mosqude dc Hijnpmir. Mile 
mestirc interieureinonl environ quarantc metres de diametre, 
cYst-<Vdire quYlle est plus grande (pie le Pantheon de Home L 
La naissance des ares et des pendent its est a seize melees du sol* 
ct au-dessns de ces arcs enlreeroises un euenrhcllement iulerieur 
ires sailluut, par mie ingduteuse et audneiense innovation, oou- 
l re ha lance tine parliede la pnnssee du dome coni rebut te d’uu autre 
cote aux angles du monument, par qnalre lottivllcs oetogonules 
m on taut de loud. 

Ce dome a environ ciuquanlc-eiuq metres de hauteur sous clef. 
La decoration iuturufurc est Ires simple, mais lYtlet prmluil par 
cetle simplicity memo ne sYu aecorde (pie tnicitx avec la grandeur 
du monument. (/architecture des empereurs moguls iutlua sans 
doutc sur le style des monuments de Hijapour. lies le regne de 
Haber (1 191*15:$!*, eoutemporain de lYtaidissemenf de la dynastic 



i. Kcrguamm, o/j. rit. 
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de IJijapour. i'ii diet I inllu**nr*» des aris persuns, puis cello des 
iuvhifccte*- lures, peucl rail «l;m * Hndc du uonl-ouest 

M tnuni ’fits tin Stn Hi , L *" monmneuls de la province nominee 
Sin. Hi. region' «pu s,, i ,l!V 1 iude d** 1 Altptuislan, sunt, rolalivenumt 
piMi eoimu-. t * min qtu onl eh* M«|n*rli«'it*llcnu‘nt ct impaiTailemenl 
dtVrih }* :ir l«*s Mint eti hriqncs aver applications <le 

brique** cm-uPe horimc*. a\o * des ({onus bulbeux, des arcs 

{d^us, cl parui^eid appurl cmr *1 mm fueon presque oonqdele au 
style potman cumin** lc •« ml d'^dlour* les mumummls voisins do 
Herat ct d*’ *« oid dial*. H e-4 cc que continue Fer^ussou lorsqidil 
p-irledes tuoumueiil - do TaUa ct dn buitbeau de Nawab-Kmir-Khaii, 
<>1«* v»* sous |e rc^i»c d* 1 1 Ji.di Jclnn mi dan* les amices qui .suivirenl, 
c’cst-halirc d<* tiV.W a 10 Jo. 


c ilitM viNh Ml ** Miami, s. 

On pent dir * ipt an \u' mcc|»\ la Perse a jour. relutivemeul a 
1’art ottoman el a Fart tndou. lc meme role que 1‘ Italic* duqualtro- 
endu ct de la U*Mui**-.mce vt*a it* tit* la France cl de rKspa^no. 

j /art pcr-iaii, pour limb* c«*uim»* pour la Ttmpiic, a etc urn* sorle 
de theme Mir Irquel *mt brt * lc les arll-lcs de ees pays nvee lours 
Idecs pnrlicidtcros et >mi m* servant de proecdcs tldTemds-dc crux 
<Ich PersatiM Man*, m I art peiMii tin de pmir les Tmrs qinm elo- 
rmmt deeorattr a .voder mm* iiii plan iivAiidtn, il a etc phis que eela 
pour les art'* ittdotis «v qui *»«• oomprend a mon avis, ires facile- 
ment, *i loti vent Ineii *e rappelm* quVi la emir tic Tamerlan la 
ndiure arlisfiqne et hHeraire clad presque excluHivomeut per- 
«iuu% IPim autre cot* la %«ll« ; e de 11 mills pen plrcde peuplades 
aryetme* clad a moihe peruum de traditions ct de nniimtalile. 

Pcs mustdmau^ avnmuJ apporte deja dans l imit* un goal pour 
tos lettrcM le^art* ct les science**, tout diliorcnt de celui qui y evintait 
nu pantv it til . l/eluldhseiueui d* r IVmpirc mo^ul, par sa puissantc 
organisation, et surtoui par la rmuarquablr inlelligenee d Akbar 


1, On Mil que 4c* old** «hi «*«de|we Simm I ureal «»*|*rh^, «*t commmice- 
incnl tin xvt“ mccIc, par |e IIhImm’. jmmi **tle*cr scn uieruuaeutH tic Oeltii, 

tt’A|ir»« de ('aeliriiilrc t u« de favor***, l<* timitrc V omtsef, cnnistrnisii 

imtuiv et »les *»ij»m»*4cch p*«,tr ie* MiMVtii tiiie iW'^olx l*f, ^tcntiun, 
Aw&itwttirr ft/lafiiaae, p. tf, 
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cmifinua, .mi I’ae.-.uiluant. la m. »1 iti. i i* *i i ri-Uniij-tti.- avail 

.1,'ja appnrl.V i. l'art .1.'' in a|it.uitri<m,d.- da I Inda. 

Babin". tpii .'•tail monta suv la t r- «n.* .mi I if I, '»• - '■'..para d'Apra 
.j.r.Mi I .V>ti. Sun lils.ll.aima_N.mil. .1 >nl . inf. lliy.'tt.-.- at la imiIIiiiv 
.H ai.M.t an moiiis .'-palas a aaib-sda -a. p-ra. -nt a l.itt.M- aonli-a da 
si jp-andas (lillinill.'s .|ii'il a.' lai-- ' l<«- >1" »n . i.u nt.-u I - l.i.Mi impor- 
tants. Sou repie fut il'aill.Mir-. |"air am-i .In'". inli-mmipu im 
moment par las vifl..ir.-s ,1a Seliare I’.liali 'la lil* Salim. Lc 
stvla .lc t-i-t li* .'•po.pi. • ast .•lu-.ira sitlm- at alapuul. S in- la r.-pna 
,1’Aklmr, an a.mlraira, ii |a-.-n.l a la Ini' miar^ia at ana sj.lan- 

<kutr i-i-iuai-.pial.Ias tout an pardaul un.-iii-.ind ri.uinnlita. I .a li'i-a.-a 

at. lY-l.-Kanei' pct-sum-s, qili Iriompli-r.ml ->u- '.•• -iiaaa— . mii-s .Ians 
las mi mum. ails ilWjfra at .la U.-llu ‘a mal nuaui a la farmata du 
stvla pat hail 1 at .In sU If jama. L'm’i.pia li.i'ar in- non- ait pas 
laissii .la frauds iniitminfiils an t Innil i- [tx-«n>-ii t .h.ta-. <nt sail, pai- 
sas mi-moires -, a.miliian il employ, ill ‘I'.mv nm- .Ians -as travauv 

Sikri, Hiana, April. Cwalior, IHiulp.mr. ala. 

la-s m.mnm.Mils .'•lavas sous la ri-p.ia .I'Uiiiimnoiiii soot prolialila- 
in.-iit analopu's heen’C ‘la sou aoiitaitip..raiu at rival Saharad, hah *i 

,p,i I-’arpussou atti-ilma la .la la im.-.pi In l’urar.a 

Kilah mi fort.-rasse .la Delhi. at las nml's .|a la villa ipia Il.muinymm 
Hi. j-eparer (an I.VT-* . Dauseelte mo-.piaa larminaa par S.-liei-e-Cluih 
cn IMI, on voil ilajii employees e»s liiosai.pias .la marlin- .la eou- 
lorn- ipii pran.lrotil plus lard, dans las momimants d'Ap-a «t do 
Delhi, un diivelnppemeul si ran*!iri|tiaida. H an ast da mama d'umi 
panic du palais d'Apra ipi v vil autrel'm* l-Vi-KU-son, at ipii a eta 
dcmoli an partia dapnis. 

Monnmntlx d'Altbnr. — Akbar .pti r* l p»a pri-s da aimptatila huh, 
et fut ecrtainemuiit la plus n-marip«alila das ampan-urs inopols, 
avail un ospril d'uii liberalism.- bit'll r.-mar.piahla pour son tamps. 
[1 li-aitail stir un pied dV-palita aompIt-Ur s.*« »up-ts musulmims ou 
indoua at Humble avoir alnm-iu 1 . ii mi momant doitn. 1 , par uno tolA- 
rancc raciproipia, a cn lairc uu •* nation lioniopana, t , . * 1 1 a fusion, 
qu'il ne put produiru dans las esprit s, i! lu raahsa priit-elre daitslc 
stylo do ses monuments, drml las plus remitnjualdes no tit acirtt do 
Futlipore, la ville da la Vietoira atijmird'hnt Kuttipora-Sikri). 

Si ie niauHoleo qu'il .-lava a Delhi pour sou pi-re lloumayoun eat 

1. last Valhans a.iiintriiis«u-nl aummr il.-« K<-*nt» at *aul|»l«ii-nl Cuomo do* 
arfivrt'H i Keepunmm, op. fit . 

S. Himnin* ds Bther, traduits ink- Krskinx. 



hi - *.ti VMt> MoOol.S 5 ft] 

till mi'ii tinn-iii Mil r.-'|»i If ,1,! 1|„, I,. , u , su | 

qu<- |i;u - 1 fitijtl’n il.- I,i |ii"W *■<<!* .t-i-t- ,-i i, {<-> inommu'iils 

ilc I-’hIIijk .!••• '"lit "in •Mi'.- pin- in<l. . h- .(in- iicfs.-tii^ t <mim.- structure, 
ct It'S Jiivliilivti'' (fin I"- mil iIi'M'- .ml fail jirruvr il uii talent el 
d‘w»* » *rt u n *■♦! i f » * ivm.mHi.thh*-, 


mil 5CW, " ttT 

8.“ ^ V* 








W& Hw 

PI# IMmiil** la tti< iif ill* Fiiltipoi'r Sikri, d'ltpr^a VVrpisHon. 

Moxtfutv vt monutnfuh tU* Fit Mi pure. ■ he phis spletulide csl 
la mot*qu<&t* MlfSt 4<K$ qtti eoiilient lew deux tomhcmix do Koliin- 
Chmti cl tie Nanab.l%lam Klmu. 

On pthiMrt* dan* retie tffimdi* eiireiutc par uncs porte Iriomphalc 
{%. -101) <p*i <**t hi parti** lu plus perrnne dr tout cet ensemble. (2c 
magmftquc portal!, dont hi voiuomrr mmm> viuft ct uu metres soua 

1 t. Noun tic iron von* pltt#, dan* monuments, I’ttmploi ffernSraliKt 1 * do l« 
fkimtsa qul rappHIt* wi him, «u Perse el (tans Ic Turkestan la (Wen ration dea 
Upia *t dr# Untunes ; Part f*t, («tr IVmptm do Ja pierret ct du 

i&ftrbrc, plus srehiUrhirnl, c#» f|t*« mm avmia <feMA mmvqmS aussi pour Part 
turfe. . 




logue a ccik* dos on u poles jama* 3 . La bunt our *li» <*H ddiluM* cut de 
Irenle-six metres nu-dessus t hi wd tin grand perron qui rumple 
eeat ciiujuaute marches. Ue pnivhr, enmmr ii e*t a iso de la 
voir sur 1c plan* est h Ini seal uu veritable monument, avcc sa 
grande sidle interim re (jui dnunt* aeee* dans k»s portuptes de la 
cour et dans la com* elk? -menu*. Kit face el <1** lautre rote sekvenl 
les tom beaux (jut* j ai mrutionnes; oelui do Selim ( »hi*ti est eii tout 


t. Houatitfld, ///nrf* de* Hujnh# t |»« 3.1a, 

2, J empiric re mat Jhiiiii ihhip deHtfutrr r«ffliiler'tww iwtmtc t|*» tmilft cell* 
rdffioa N.-O., <|«a»«tut‘ ; crajj^H t« miempie Iren jmtkfmw dw tr O, t# ifcm* 
cette «<mmmnali<m «u»it itnprojtrc fmistptti y a den monument* hrahmiutujye# 

(***■ tiu i n.MiMiHuii A e<* M t vlt*. 



m«»m mims hi-* i;inMis Mot;<n,s 5<)5 

mu i’l *r#* Main*, •*'«'»* ‘•os hmos lennocw d«* “ramies dalles minces 
ajmireew dr mrr\rilli*u , *»*s dcconpim**. 

A drod<\ wVhAr |.i nt">qnr<» prnprrim'iit dite composer d’tm 
smieluuire mitral nuahntm*. O'mmc plan, an wanoiuaire do 1 ,*^ 
hjom{Hcc hpmma a Ispahan : il<» chatpie rote du sanrfuairc se 
troiiM'iit dru\ prtitrs tuoMpmrs uvaut chacune Ictir saiuduain* Yen- 



Kig. «<».*. Palm**liK AmticucrMHi Diwnn-i-Am A Futliporc-SiUri. 


trul, m‘> Koii prie lew jours de la wemaine; le vcndredi, In pri&re so 
dit dans h* grand wanetuiiire du milieu. Deux minarets wur plan cir- 
culate wVdevcnl mix deux angles postt'trieurw do redifire. Lo mill- 
rah oat * dr cm pc do merveilhtUHCw mnwttYqueK on marbre do cou- 
leur. Sue deux kilometres do long 1 sYdendenfc enwuitu lew palais do 
lYmperrur* son tuimn et low palais dew ininiatrcw et dew grands sei- 
gneurs. 

Farm* cow palais on distingue ealui do la sultana turquo (Koumi 
aultarti, tille d’tm sultan do (amwlantinople), dont la decoration 
aomble absolument, empr enter it cello clow monuments on bois 
sculpts ifig, Co petit palais donna, d*un cote, sur des jardins 

<?t, do lYutra, wur tm grand imssin entonre dc gradtns at au milieu 

l. Public mr (*. La lion. Lm tivttmUont de I'lnde, %. 257. 
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dinjiH'I tint* piale-f«>nu<‘ mnvr ivh«V au\ par dr* pa>sr- 

relles dr pirnv. Jr nr jm-uv p;*> i'iiujiu'tit iri hmlr~ It* auhvs nm- 
sdrurtions dr Fnllipnrr, amis p* nr pm* mihlirr In fliannanl P.dais 



Kitf. K«K — UctnUdM pidui* tl»* t« Mtilttnr (mtftjr #'i SiUn. 

dea Audiences <ui l)i fraud -Ant If#, I o*V tjui d*mn<* Mir la rmir du 
Patch ini tit aur war autre emir cntMurrr «I«* mlmirntdc*. 

A vet; mw cm* poles* lew halust rude* de h,+* terrace* et *»•* toil# 
aaillaala tjui projetUmfc dr belles ombres nur fe# much, *rm baleen 
doHeat b eolmmelltm et It mmmt, *e* twit** pern** tie rare* frmHrttU 



ii f#riMt«It* tiMwjiiiV it ,\|*r*t. 


Tmnhr tlWhlutr h Swum/tu, ■* (k itifiiiwtli't* tju* rVlrvct hup 
troiw MMvpjoufV par «h* graftth** lriTa**r* #m|h*p|m>hi%<*8 

ft’oul pa* fwr»ait romoM* Ja jiKirli* HViitrt i*. It parail plul«»f «lnt»# m 
fortitc^ jjiHipimIi* 1 1 hi wt ii ftp *oHi* «k pyramids «!‘*>tltlun*x« % avoir 
bsHpirt? pur t"ifinl;it i«»it dw oMUiumont* hiuichlhitftrti *. U s7?k*ve 
m miliiMi ilkm grand janlm, commi* d nil four* Ip tomlunui dTImi- 
mavmui, h* TadpMahal k Agra, vU\ l«u* primv* mogul** rmttimt b 
kmt %n2rtmmt mminpmt* hVrgtooam at Uoo*a»c*tfM , »inuiimtt a 
eomrtruiro bun* (ottshmi* <b lour vivnni i il« mi faiwtitmf kt motif 
jmiieipwl do ia dthwalirm <l«t grand* jttrdin* ormk <!«» nwmix do 


I- >Vnctt%ii<ai. titt, ell* 



:>()« n;oi,i imh.i i 

marbrc, do lonlaiiio> jaillissmfr*.. dYrbrrs d«* fnufrv r-proos r{ ( | t > 
purtorros do Hours. IVudant la vi«* du miumt.iiii. IVdjliou m* itmuino 
Barrah-I hirrio <m sallo do fd to*; il sYn *orl pnm* dunuur dos rooop- 
^lions, fostovor uvoo sos amis. ot or ?iY*l qua sa nmrt, lorsqu'il v a 
clo enlorro, quolquolYis u\ oo urn* do *us InMtrilus quo ia dosfina- 



Ki|«* las. Cntiprdu (fiuiluaiit d Iltm.id >Mi daufn .1 Ajmt, 


lion du monument rhatip*, ot quo ion priooos dospivtoosuhar^oH tfa 
I ontrotion du tumbouu rompluconl lo* mvhusLvH dos loirs ouyalos. 

G ninth* mustjiHr tfWtjnt. - La ^ruudo mosqudo d Aftra o*t duo 
a Aklmr (lig 107 i. Kilo osi t« * 11 1 on #W*s oiiujjo a\ou quolquos par** 
tios on (limT row* <»u on marbru hlaitu Uu \ rotrmivu* rnmmo wu- 
romiomont, oos no in bron so* tohatnas mtpoidns ouuptdo* jaVuiih quo 
nous avail* dqja renumpiovs att-dosstt* do la prattdo jm*Ho do la 
musquoe principals do Futtiporo. Auk o\lrr»mtr* ootogomilos soul 
<los domes plus dlovds. ho porlad Im-tmduo otd c;mf<mnr do deux 
minarets Iron elaueoH, H au-dossw* dos Inns *a not tin ire* 1 sYtevenl 
trrjis ooupolos iuoqnlos strides do /ig/a^s allornaUvomonl Idanos el 
routes, II y a o non re dims to* lottos dr retie mosqtteo unit rerUnne 


t. CitfUo <Mftpo*iU<m, tmid«>#ur h eidle dos dr NUmiu, M impure, 

Jamqwnvel Fuifctptw\e«l dnjudtore. if *embt**«fur eette fcrjniU> do *«ne- 
tuafrow est »m wmveair itmdmdidre do Ik IHrido dos tomnle* nidotis. 




)«»•* Vo*' riVioo mMo *tu fottitooti* d Hiiwal *•*! iIhuIm/i Agni, 


«*l t\vh fmmtns 4** fairurt* |,t* <m Jcliitn^hir t*(ait 

av*T Hi fritutH* i'iiiijuTattw ,V»ur»4«4»fUL a dispaim t*n 
car 1*** SiUi*vt* uni ijt iuoli \vb L** jdua iuUtmwimk’i* 

jm M ir vn iw'iht I* nr 4 Vinntwir* 4 hi uMrihut* a <•<* inline 

amivotMiu la r«m»*trt*ch**ti 4'umt viJI** iimivi* » !tm k a,ci<ml h»* ntmiu- 
ttltutU n* iMujtir# 4r #»liw m*u 1* jot* piliarn t*t li*s cor- 

bcitttv mmiI ru ru f*ftt41«*ut to?* pint* beaux momiimstU« 4e 

Ihtfhi vl 

Ttmhmn tffU'mathwi^fattki k Ayr#. — La Itmtbu tl’Uiiimcl- 
ed-dmtbt a ,\j*ra (fl#, iOH H Utik fu( t*h?vee tm 1410 par Jehan- 
gbit* it la imbtmire 4i* *t»n Immi-jh**** KwajLAtH’ats l Kroner 4t* 
rornjtm*. Ci'Utt tmiilii* itHmtinr dix-huit metric 4e wU<* Mir 
mm futtwi dv hauteur* U\ miifm lu vuo 4 4 cm*t*mbL‘ |kt- 




> f*a i IV "' 1 i 
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t 

mrttruf d'rn rmupn* ndri* <•» di»p ‘-liam, I * platrr inn-* vorl ,uun 
In i i'< * r;m(<Hmrr 1 1 1 • qu.ilri* ‘"nr*- < < n ; t . « : i r ; * ■ » ■ - dr ua\ dlmis ;< j,,| }r 
tvroil {»► (omlirau tin pltifdj la ■ i m pr; a ■ * .rn \ i*mn dr iti.<rl»r«* 

inmislr dr pirns*- pm • nmi'-c- t i »ImjiI If* I* nr- *i *n I p ;n t j,, s 

dailrs niiinvs dr marlin’ u|mih OM-- ♦ hup il:- sir n»utjm( «|u‘tm 
sarrophaiir d'apparat . to* ‘.rnlaldr f » *i i * 1 »* *.* m • -* Irmisr dun- la sdtr 
iidrrirurr 1 . Lr n*f I, mu*' *!*• r.»r«*lnl *-i *1 in »■ pm-au** i f d** 1 *ir**lii 
tun 1 iitiiniK* r-l -i < *• Mnp{»'f ♦ Li j [ tcti! :n *mnu» nf <pt'd dminr 
rimpri^sinn d un Jf msumal rl mrdil. <a* » a Ii f i mt.t ut tojutoratt rs( 
sihirau miliiMi dim jaidin dt-rurr d nine* ma„mttopfrM uian-m 
I<m * luimirnir r-l I « **if imi iiiurlrn* I »i.i n« \ ri i - drr«n' r*t dr niosanpirs 
rn pirns*- dun- < i** f » mi I * * o *itiim\ a,: d*** , • >u \ \ , j < *p. * < , fMiu.dmo 2 , 
fir . , rtr. I !»* ^1‘iti'f dr tr.n .id lul mip«u tr i l.i< out dr* M, ».„*,,)* par dr- 
uid ish- ilnivutiu- ‘.It Jr a ;:ra* «t r i, , t*» u s to- nnir ntf lit •*- dans 

lr marlin 1 totomr, pm* a iniTii-tf r dan* Sr* raid •*. ,hih ,*to|‘Mnir* 

tit's pirns'" dr f'Mdrm’. pr ff*lr I'M'I ddlmriit »to* la ui»*sattp|t‘ 

( !o|II])N‘ I Util- I'.IImM** \n .ill rliaplln* pi t *‘t|f uf , d*s ,t!vln(»*flrs 
(tire's a\, drill drju Iruiuiito 1 to ■- * mpm-ur- nr>.p»ls ; p. lt ,d p,m 

pu rrlrmm*r d'lndiralmii- ndul n r* a la nit i> •n.<i si** dr I undnlrrh* 
Isr \todiwmrd rptt a {a *mtr d im t ininims t"id rhari;** dr !u 
rmtsfruf I inn du Tudjp Malta! *1 , mar* mu -ail tpir fr sulfnit 

MrlirmH I\ iMivn\ii a (Utah .If I mp lip an hitrrtr pMirt’ rmi-trum* a 
Ahmedaliad la rmipolr dr Voii-Mahal ‘ tl v .< d*»j|f r ti a roup 
sur mir iuUtjrittvdr iV-pn! pH-tpo- * j,t v-rpm dr* grands arrliitrrtis 
lures du \tr sifflr Mir lari dr l hide, iiuh .irv ilia programmes 

tdr tl plus r irttdus rf d<— n— **,tuvr n Mr * auparaldr pjr pt pill" 4'Mf{ sld/*- 
rntolrs «pi*' rtdlrs *1* #ni p utvairnt dtsp *>rr ir* sultan** fir ( aar*t ;mli- 
tinplf, ( * fs( pndtatoto* m«'nf a «n*» Miltor utv uftadrulato% itmptr i»t 
prmmr* <ju<* i’mt dmt la m.x {jlirat imt radi* ato* dir lr )n<lo umsul- 
tmtn mmim < Jiato Jr*h mu tor slvlr s?» Hiuiphlir ft d r*f i*arartfrts*% 

I, s«Mr nav-rir )r<*. %*rif «< duir* I * *»h| rithrr<»mrtif 

drc«*t*i*r rti si 5 1«* *ivrr nu .iirrMplaic*' d*»rr *n*«.* «!** dmu-h ft 

fiitmrs, |a plinthf d«'s tniti's «**l, tuutfr, |»* «radv4'*sf tit*ar( liU*r* ** t >mi )!i'*af «lt* 
rrlitia‘1 hhijI fiirmsTv* »!•*« ataatHirfs 4 /'.'*ar«*« dr )««mi»|m»*I m * dv llriii f*. fa«s *ltt 
IttrUlfH drs vmtlfw, u t raids rmitffs «d Idemo. idrus mi hmh> « f tdntirs id 
ViulfU, soul Si*IHri*S (Mi Ml' 

*ii t a* pmvtlr dr* drmralf mi i*h| rtti|t)»f i* d«n^ I*** iiiainr- 

i»n*iits rjur tfUalt lit dt'U'r it Aftrtt *d 4 llidtd. 

«t, J ni troll vr k runts , dniH If pvt) a is tin tWtla, «ytl aotr ^ xtlrtfr* *)f IV art rrs 
imfcatw* dit tvUi* frtvmi- prolaihlmm iK par dr* tavf« 

’{* itnrtant, tot uir rt mi situ* <m n riwMlr trawini {rntdojcur* 

® * tiid** dti nmsturw tiolorVii iiifi'iwtri* d4iis It* pirri'f «m )** «n>tt lav 
X Umnmrr, op, Mt, l. X)* p. a«*.. 




tautumpin f|tir <l;iuw la tit** lain**. Iri lit plan d h*n di'vatimm 

sunt <lu p«*r*f.»n, tin jiru Mimplifu*. tin jiwi ammtli, 

/,«• Tati j*.\fa hat ,i . I #//•;#, It tpm lit main ct'iin aivhiU’cte 

etirupmt a inuv I*** wvudtri*** uwidu* **t W»* pmUla puut-tHrti ln>p 
i^uluTt* tlr »*»♦ Mimutmuut, I'm t*ViMivais, Austin ’ mi Autfudm tie 
!ionl«*mit, mi wit |V*<Vtilimi ilr touted aw mcniwta- 

fifing flu pturiw ipu tlttyttmit It* Tiuij*Malu»l, iutunmiru- 

murit f»l f\t*TicmTW«‘tit. II t»V*l pan ptt»*iitl« tU* w* m»dr«us«nnj)U* »ur 
la lijic. 1 10 ilt* In tluli^tluw tif* In tlfoowiinii nmirt cm pmil, dims I«*h 
detail* tl<> \n fl$, If t tpit tvpitWutn la dAluw itjoimV tmtouranl l«»s 
tombu* impmalr*. appiwwr tout I** vitamin tits <*wt art cpii, <m otfaL 
ullw ivk^autw IlntvitMfni k la rmficrntm cirimital*. 

f* If fiit «ttrmattm<> jam* iittl *m*h N#4to#l*Aw«ntr, prucUif* dMt* 



J ( Ml | IMIOI l 


le* Tadj -Mahal fig. 1 10. Ill , cinMrnil par < diah~Jt*han po u , 
some d<* tombeau a sa femme i’imperah'ie** Moundas-Mahal, 
fut commoner cii HVttO el (ermine eu hil". Vinyl in i lh » ouvriers y 
J.ravnillerent pendant dix-sept mis, ie gr>* «eu\i*e demanda qua- 
rente mille ehurrois dr marbre du lUdjp* mlaua »•( dc gee* rust*. On 



Fig, ill. — hetui! mterieitrdu TiiitpXbihot a Ajra. 


mit a contribution tons les pins eelebre* par lit beutite de lettr* 
pier res (lures pour fournir les element* do sa decoration *, Le 
monument eouta eu tout ftuixriuU* millions. 

Son croissant don* sY*l«*ve a deux rent soixantcolix pieds an 
dess us dc* la Jumna ; la pluiefnrme »•« gres rouge tpd support*’ le 
monument mesure deux cent ciiujuanfo metres de long *»r cent 
dix de largo. Au-dessns sVleve unto lerrnsse carrce de iptatre* 
vingNpiin/.e metres de cold, rant ounce de grands minaret* 
(eonitjue* sue plan cuvulnirt*;, el portaut h sou centre !e nunm* 
mmit principal sur plan oetogomd irregtdier, <> plan e*t h la write 
plutdt un plan eanv mix angles ahaUtts *\ rpdtm plan oclogoual. 
An centre ost la sidle du tombeau, octogowde aver de grande*. 

t. Rmimuslet, op, tit, p. ail. 

*i. Ce«t, on birn plus promt, im parti Himlojm# k rctni tlti tom beau do I 'em* 
prrmir Houmavmm 



(iv, .In |mU<- >1" l-Vt- l cH*wm. 


v miiHtiri'H |mr*an.m <1»* jiorcht's Mini it HtaUdiUw, 

l«Mir <mrjiilnmt<'iit -I |*ir*l.* |wr <lmn n.lm.ut* <!<• 

umi-hrr I,)*,.,.- imr,,*!.- ,l« «-ln*vrHM« d <lo Imxum tk nmrlwr dr mu- 

tar rapiwlunt l>’» |.dit> wiiwrrU rd„- <lr la Kmirltt m*«- 

<nm* 1 !*<** lynui*** vn murhrtMM en imiw onii'iil 

lei. luiit’K, [tut- (.;* .1 .iru.-nt nV\i*ti:nt |>lu*. 1.** J.lla ‘J* ■' <>u 

mill Mull t-n IW1 .ipri'* la 'I*"* .* *‘ !l * , ' ,,t 

m.ImVa »i„*i .|,««- la ta* -l„ Tmlj. (Juiuu »«* |.lnu tnr.l ta 

Malirallf* aiTa.-lKirnt l.m pta 1 * pr.-i-i.-ti*,'* <l« M»t" 

tli.juii*. lit* Augl»i« I'nnt rnlaurr d IV,»truliem»‘,it «m*c »<»»• 

I. <>* mmarrl* .la ,mM.« .tat mm* «*•«.* ,WjA |»rM 4 » m><» * >« *»"* 
«T A Jams’. 



413. — Salh* d'audienci* dt*s t*mperoui‘s m»'{c«ds an pala*" lIt * 







jKlff, it*. MhIIp »i»» »■»>$»*<'*• *iv 3 a i‘* rli' >t«mn 3 *' <wl 

iU- |i"|Jit 


ptii«qti<* iii»ttil<' - ipimiI »n*mM *Wh « lr It* jr 'iw* vh mi* H **u 

CtHlk'tll* MIT fp*Mil ‘in* m»M* b)»Ht« If * 1 *>** f .1 A#l*f. 

|+*» Tmlj tiVM »ju** b* » ruin- «!«* ! i *)**»< .iti iN*int* <ir 

jitftlift* «j»i ♦'Mini! *b *t * t «b** * wum *i»* iM»«vbr<* 

auim^* jw*r tlr* jt*i* «l *mii. |.'**Mir« ,, r tin i^l <Irj4* |«**r * I!** turi«<:, 
tin Vttmtttmcttl , »*vtv m 141 «i**l<r f<«* a«b" tb* $fv* 1 ««*»£>* ******* rh**rin*» 

j||<* till |H74t M’* r|V » »l [Mi* llr* I, MI*ll***» 1*1 *l*‘* r * «*r»i«*l*** *1** 

tnarbn* blunt' **t tl*** I) «l«* *b* imirbri* * i 

dfatiyx, 

A -IVvirdtitilrt mi * itbmlnlt' »b** *«* tr*»uw* |*b** v** *b*m< I >**«» 

dti Ttulj urn* wtmfiith* m* uteri*# *k ™*tb*iir *?l it IV**t utt 


iVmi.i i nimm i: 


57 <> 

fmmuinuut symotriipio lo Jaw.ihm'i l '* »i i d*muo do*, 

onouv do nos jours. On voit doito quo, j«.*r l‘;im j »h*u r do la cnmjMo 
sitiim (d. par la svmotrio,oo plan o**t pro-upio do *• m. 'option el;is*iquo. 

Ph In is do IhdhL -On pout p Io iu uno ju^onuntt * m« 1<* 
palni* dos empmvurs mopds a I hdiiL 

Co, palais 1 * * li»'. lOi-fllMlf *jui rappollo oohu do {a IWlorosso 
d'Anva ns! on p-irlie dolruil. bVr.u'us-uiioii a down* mi plan iij», ipo 
drtfsst* d’apivs dt k s dooumonl*' iudi;-*«M>OH. la* m uiumnut a old nnw- 
truit solus Chuh-Jehan HWK-HWK oj. ouinmo mu lo vml, oon<;u 
d’un soutjoL II ost prooddd d'un jjimimI poivln* avoo pour inleriouro 
ol cl'mi £rand vestibule about bsant a uuo premiere nmr ourrer A 
t| ui n'esl pas sans presenter uno anido'iie tVapp.odo avoo los plans 
ptMvsans uotnmmiml odui du medres*.»* ot du iMiMViinsdiMil Medm»« 
Mlhah a Ispahan* Ho pari ot d’aulre do ootto emir A *Vtondenl 
dou\ grands bazars mm unite** Ku t'ueo do I'entree *e trouve la 
salio do musiipio, on \nu!>ut kh.tnr. par kiqueUo on peuetre 
dans la seeonde nmr qui mesiire pin- dr omt ciuqtt.mtc metros do 
longueur Mir plus ili« oout do prolomleur, ot Mir htqnolle delmuohe 
In grande salle (I'nitdiottiv I? <»u lhwnu t- \m* dont hi i i^r . 1 1 U mms 
donno urn* vuo ttdeneure, (lesf au mdton do ootto salle quo so 
Imuvait lit oolebre ( rone do-* pmm* 

(lo palais matfiiilique oonlrund euoore d'antre* salle* mervoil- 
louses, dos nppartomout* prives, do* bain* Iron him conserve* 
dalles do marhre ol deoorrs d iuoru*dnti«ms ot uuo oharmnutr petite 
masquoe, la mosqueo do la !h*rli\ Mutti\lu>dpd, |*mle on marbre 
l>lauoifi|{. i l ( .(led art onmpbd ot *pleudide d'uueomu* si jmissauto 
iitttuu ^randemeutsuroolui dos myaimtes iudnus mm mumdmans. Pur 

I. (Vtiti sallr, dord IV.vlornuii* eM tout on in trluv t»Um\ *i urn* doouralinn 
mti'rtrure d’tme richesse moon*, Ios pdtre*, ton hivs, h*s o< »rdon* des unites 
smit brodes d*i*uT«'datinit* dr piorroH dttrr*, tape* tumti, «mvx f surdutne*, I.r 
plafond, d‘aprrH Tavi»rin«'i'. rtait iwoiml'mii d'ur <*t il’#wnl d uu travail 
ud mirabtr (ju’U nvutl rvatuo h do fraurs, f*o troio* |m»ouh, mrr- 

vrillr dos morvoUIrn, mrsurait ’J motive «ur <Vot*nt um* rstradr d<*ut lo 
dossier rrvrtu dYunmiv drliraN d^nr«iii nnr tjmuio <!»• j »« %m ; mi did'* massif, 
bordr d’mte epj*i*ise et iou^rtit* franker **u prrle 4 * Hue** et reponant **ur dou/.e 
ecdmmes d*or couvriiil 1‘arrieiv du t rone dont t ev*itd elait idirile do deux 

vastes iMtrusid* ii mnttehed'or iiimiHtesde dntmimU et dont trs fraitjjes etfiirut 
en perles. Itfnf eidevenux omperem^ de IMfii jm»* Xadirdthati on ITUt>. - On 
pent se rendre oompte tie tu heaid«> do oes tritvuox d'ttrfovivno \m* to (rone 
d'or thnaiUi^ de style indrn* «jut e**t an trrst»r imperial do (imiMaid ample el a 
<Hc* pris par Mourad IV, mir les Peenans. dans sh oampn^uo tie Haudiuh lu* 
l) f ba B»m a dotmo du palais «no vm» on eeiitmir* boa t;ioithafinm do Vtmip 

P. tiui prniiel do so faieo mie idee <|«* la oietmsHo itmtiie tie la ddoomlhvn, 



lVxatmm «!»' % ilU- ».»d}p»ml»* rlruv <*n 1 * '2S Mir un 

plan it*: uli t*r jur !<• tu .h vStu- » *tt *.iMf orUr iuf1ttoisr«*. Lf* 
porlo^ fi-4. du jmI.u*' Mutf dr * ♦» "Iv i<* m delirat 

e( si rlrguuf l.f IhWrttM KImih* f'.l un vrrilaiile t'lirf-dVunv 
ptTMjU*' pr i ^m, Kotin \uirif*;n* tig* flf» It* k’lnpb* d'or. 



Kik J1J». Kort** <ir Joy puns 


qui »Vl«vo au milieu d 4 »m merveillrux «Uang et qui it t‘16 enrichi 
de« depmiitlftt «Iu tom l man tie Jehanghir, ttmnlre que les Sikhs, 
malgrt* Itmr bitim* tier mwmlmmm. oat hu nmttrcA profitless enHoigne- 
manta d<* bars urefoiterle*. 

Ott« mervmilmjw? fJorniaoii artislique nV.ut qa’uae durce ephd- 
mi>re, UfH ttiauMoUrw d«> Ooloonde wmt lcmrila, d’uue forme bizarre, 
aver ik‘K mi mi rets mi timrelles exitgcrces lermineos par one sorte 
de laaimw pin# large quo Jo minaret memo et quo couroime 
encore utus rim pole bulbeuKe lourd© et d’un aspect ddsagreablc. 
Dfes que k puirtfttttitn? des Mogoln fut pourainai dire d&iruile par 
la mcirt dWureng-Zeyb, tie aombreux royaumes H’elev&rent sur ses 
ddbritt, main la cohesion quo Fempire mogol avail don ride & FIs- 

Mam?ki, t>*A«nr MvmWA*' l. 




, r )7H MU\t MI M’> IM S- OH\\U> M* Mil if > 

f 

bunisme indou dispurut e( urn* deeatleiier irremediable •intiK^iic^u. 

Ht'Xiwir. — I/areluleel uiv iudo-imiMthnane pout (‘In- eonsi- 
derdo sous h* double rapport iudieu el I'xofitpie. l/ajvhiierture 
juYna, art indigene axnnt atleinl mu- perfeetinu «I«> ronrepliou el 
d'exeeuliou Ires avauriV, a tPahord ole adapt ee au\ exigences du 
nouveau eulte el ne sVst mndifide quo pen a pen rit $jardauf scs 
oaraelerrs essentiels ile eouslruel j • *u tradif iounellemeut upparenUV 



Kijfjr . ltd. be (iMuple «I'mp A Vim tlsu*. 


au\ melhodes de ronstrueiion eu bots par empitap* on tmeorbol- 
lemcut. 

be# uiodibeatioiiH tie Part jatua se amt! failv> ehe/ les musul- 
nnuiH surlmil par uue simpliliealion* uue romndiun de plus m plus 
grande el par Pdlinmialiuti des orni'tHeiitnfinjts superthies. l/arl 
inumilnum Ini apporte Pare itipti maisjamai* la fusion tie ees deux 
arts, fun a plate-bande, Paul re a ares aigus to* pent se fa I re par 
les efforts seuls ties artistes indigenes. flrtle fusion sVst operee mm 
les Moguls, aiiMsi bien par suili* tie butr espril liberal tpio par 
PirUrodm;ti<m d artistes el rangers 1 ijtii, n’etant pas lids par lea 
traditions lorales, mmmt prendre ft Part indigene et a Part pomm 
les dlemcmts <|ni tUuttmf enmpattbles entre eux, et hi rout mi former 
U* style pent -et re pen original, mat* a roup sftr dmrmatd et lrien 

t. be Itf ntiti um* rambttsNtdiutr K«timb»>ff fat t| cfomwula 

iui aiitUn Penvoi tPim nreliiteete A AhmeiUhad pour |» <nm*tm‘tion <lu Ufonc 

'* W -* ,M ’Of-Uul f*lw Hiifuuit«K«ii. fit., X. 3H7j. 



Mi-fIMW* Jtf, 


dr* naMinimaits d* \»ru <'f <Jc* Ihdhi. Nous 
uivotir linn* « , * Mdiainataad .* tr qui passe dans lesaiitres 
pays rniii|ii**» par I Mam . i**"*|»f*i f naJimial Iiindnu, la constitution 
social*' Hnd«*, *aif nm* rcM-limo** <»(»iimitr<* a lout <v 

cjiii chc/ i'"* * Miajiirr-ut^ n’*-»att ju> parti** integral** <lc IVnsoi* 



Fi K . Ml, ... Mittlwrrt utilimh <1« l« nmsqmk* de Vumuni Sen (Vuunan). 
(ttithd titn'n U (U*u rivllcmonl. 


gmmumt I/url £l«H dunombru tie cos tradi lions presque 

intangible*, cl jusqa’a hi pdriofh* mosaic il cst resl6, malgr6 dee 
mod it! on linns do detail* prcuque puromenl imlou. 

" . MMJWMKNT* HVHVIMAHtt WC CIHNK KT d’kXTHAmK-ORIRNT 

Nous allow* voir quo la Chine dont TiHal social <Stait encore 
J)lu* imrouilWcnwnt H*6 qu« <'clui de I’lnde, el cm uno Melle 
faHif«Sr?uce, m .point do vue tbs dogine* religicux, Mhe i uao 
olmrvsttion reiqwottieuse de la morale tradition nolle, a o fieri 
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Ml’SI l.MAN s IT- MUM' 


M) 

« 

w*.- * 


la tj('<*nraiii»u 
'■Mins- 

dr* 



««*. , k n*». «■ « rM ?z:^x 

El Wut»ilwl.i-Kolii-lii^ i k l | i l,'.l.iii'.|iii- El 

* "• ••••**- *• h rr- 

lttlion miwuliusuie jtrovimil *m- 

... a. rtl1 nuniit t»tlV(»Vl*S< {III »*IHH Ml » w l 

calir.. Ahou-Ujcii.ir am • millimi. <!<■ MiumltitimH .-n 

THOiitr, On ooiniitc*. pannl-iK ( ' i * ' , 

dans to ^ uuitat*. 


\i* k\i M! \ 1 v Mr -.f m <;ilf M 


:>h t 

* 

nt i’hiMt,*'-**- u'l'ii* u t*in*j**i leiicnf pas rlo minarets 

sanf r«'p»‘ii»{.*ut la d«* Cmton qui <»n a an (ivs 

simple dr luriiif i 1 * hieln* i > mnqiif‘ > in* nriiiuiuuits . Ausm !c muez- 
zin nnnmnv t il la prim* <'n pl.n.Muf -nr l * 4 mmu! de la mosqua*. 



Fig, - Kntm* th' In imiHcpiifi 4 A Tn-i'ii 1 Yunnan,. — VUelU 

(rtn'HMlmtrtGltetntmi* 


A IVntnkf lie eelle-ei ou dans la emir ho irouve un autel am* 
kupud mat in writ* den vnmx pour rompereur <m reconnaissance 
<le rmitormutnm qu'ti h Hceordee imx musulmans de praliquer leur 
religion dans Tempire (detail purement chinoi*). Les mihribs sonl 
reduitw h one simple niche oa arcade en plem centre (%. 417), 
<Iimt le food c*t d$eor£ de medallions portent dcs inscriptions 
ura bin. Uit minbar est uric tribune peu <Hev<k oil i'on ne retrouve 
autumn trace dWl occidental. Iji oour d’entr6o eontient une Fon- 
taine d'alduttons, simple kiosque abac lament chinois, aux char- 
Denies aculpUea et peinles et aux toils retrousse** (%. 418); 



Wj« \’iu* dr 1.4 ihmm«|ii»V dr Mhj.im jnv\ dr T«» 1; Uni 

'* Yminnn . - Uhvhr 


qui compile td nomtnvu\ adtqdtok daiia l»Mnou«ie W *j»»* «i aim 

apparition, n ri*v*»lutiouni* nne parti* 4 <h 4 1 A*dt\ dr l {% '*r«q*«* 
IWfriqiu* el U*h a lr;M*fomuVs rrt<litMb*it»*ut on U"* pliant *» \\n 
riouvol ideal ndigiru* id waial. 

p*t eependnnl It*M relation* lie hi Chin** aver 1 .\<U* mvidenlai© 
soul l pf*j4 jinrirmutH. Ktmrnu .ViWMirbirvau * rr*;ut «ht r«»i d© l»i 
Chine dr* pri ; sM.*ui»* nombrnux jut nut h**qtirl* tiu ©.ivatier 
mont fait d«s pierres jiriViiuiw# <*t urn* rob© «*u «<*\v »h* Chirn* 
rt*h«u»i»f*f!<iViret <k* Iirodcfit** <{ *i rrpr^M'iibiiettt h* roi *»?ir non f rouc% 
avec #es innignes vl mt rmiw*nft«s cb*. Cette robe ©tail plami itiiun 


1. M*r»iwti. 1** Pr&irfc * it or, trad, ltarbirr ct© MctfiiNrH, U tb W*. 
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*)* »♦> 


urn* r.e»M <0 *1 '■" 1 * ” : ’• ^ H :.»!»• dr wrmr a 

lY^ard dr* '• '■*“ ■ n/j d" if t.'lmo** »u;n' .to lump?* d'liui* 

Itahmfa. !•' r d«' t'.in-rr * <,»0 mu *>»rt.nv *!«• !,i pi Merits do tien- 
jfis-Kluo* h I'u!'-<n l 1, i < m ^idra dr** rtirrlipiunmuires 

habil.ml um tpiotu' * p*rt . « t • * li-iir-* w*im{UiV*. lours iVnles, 
rte, <!** *p» d h* '1 ut • *-» jii-*- - o’mdujur rim sur lour stvio 
MaiMoni* on HV'ii'. \ *-• v pu i»* * * do* \uva^um> pour 
amis ivndiv uojijpfu '!•* i.» *oi»ov. ifth> du l.oi m^imIo plu* haul, oVM- 
{i*ditv I t ^i jit *.rm dr l»»!U *tom/ >il «d ranker *t I’arf ohitiois, Hans 
If vnutpr »|f \f t , < IjiMtilyt 1 t l*oait» 1 dru\ do or* moMjttuus soul 
{Uibtiuus, *<11? ddr *li* * maudm-m* a hoituot* rondos \ eouslruilr 
par lviri» frur; .u* \wu }r f *•! *rllo dr SidVeS^ru nmMjmV 
priiu ipal«' do la * dir si \ a di\ millo niiiMilmans hanuliies a 
I V*kin -4 < *•'* d»a% (UM^pirr- *of»f do> odiliues do slvio purement 
rhin*u*. 

Hirmamv rf it?* */o ht Sati*!*' ijuant ;m\ moMpioes do Bir* 
manio dout j‘u» pa war dr* phoh^iMpim**, olios son! d’un style 
binium utndonto H n*odi<><rr, tb'llos do Java said uussi modernrs 
pour la phi part ol Hi-U'iiduiuto* et y n\d ric*it pu irouver tPana* 
login*, dan** lr* de^rriphttii* dr* ilos do la Sonde, au\ tuoh(ju<'u k s <ut 
Wi* <|*u* b* vovaj:tuir Ihu -Haluula J tlh avoir vi»i*m a Stimalrn on il 
vwtla ir j>ala>s «)u n»i AlMalik a/ Xahir. 

Cmviimiun , \Uuh m Tarl muMfiuiaii txridriilal n'a pas t‘u (fin- 
flururr sor I'airfiilivtim* rmisuluiattr flu Chim* qui tmt rustuo chi- 
mm % if sVfii faultlu Jn\turttup «|»nt la r^*»pro<|tie soil vraic. Le ^rantl 
iu»mlin* flus mtHiilmatis uhiiifiis «u»n;nif maltfri* tout une grando 
funuatiuft sur I'Mam qui lid envuyait du« tlocUmw, dcs 

vuvii^cmrs, drs rad if* , <lrs missituuiairus. Ibu-Batouta a rtmeonlru mi 
Cldtiodrs rnrtdigdmiiairrs flu font pays, <los mo^rehins, das arabos, 
di*s pors;ms. Atissi mmprt»ml-rKi comment fart extreme oriental a pu 
modi lire <piebpn*bds Part musulmao, soit par la decoration des 
etolfcn impoH^tfS m Occident, soil par des objels d’orf^vreric o« 
des mmw$ iPiirt dfkoratif, brftderies, famneea, porodaines, etc. 

MaintH passages du ehapitre IV et du chapitro V do co volume, 
emiatatent eea faitsad plus fm|uemment encore le tome II de ce 
memo ouvrago montrera eette iniluenee, 

*. tbw4t«tfii»U, ep, cltr, IV, % 

'& Tmr m 1 
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CHKON* >M>< UK I>KS MttM'MI'.vrS 10 I.IM'l Ml >t I.M\NK 

linin'. Ktv rluvUmiu'. 


VsitVli* Monuments « I* « 4 «hd /i:.f , 
xPJtUMl'' Mmtsoli’O 4 1 1 1 Knulah .» Ivlin. 


ooo 

1200 

Mmisolro d'Al.imtKik a 1 vllii. 

03» 

1230 

Tomlin HWilautdi .t 1 0*110. 

710 

1310 

portt* 0 Oiu a tOOlu, oomnnmoro on 1210, 

723 

1321 

Matlsoloo «!» 4 N oH-Hitt » Ivlin 

723 

1323 

Tomlm On T«»uI.iok 3 Ivlin. 

<i<‘ 

" VH a 830 Ho WI 3 1 133 Mn**pi*V Or K.HImrua. 

■}(><> •' | 700 1338 O' Movpiro K»m 1 1 im ol-Un**’ Hist a ti;nu . 

HO 

1 308 

MnwpuV On tl:umpon\ 

Ho ! 

K0S h 830 

1 103-1 132 Mnsipto«> Ho Jlanottvo, 

820 

tv 10 

Mosiptoo *0‘ 1 1«»\\ 1**1- l.n»li a brlli). 

820 

1 V 20 

KonHatinu 0* VIhuoH.iImH oi r 1* - **. i ur.tmlo mn*»pto»\ 

8 VO 

1 t 43 

Monipino a >it‘koj, 

Hir.i 

1 VOO 

Tomlin Hi* Soul Omu.iii a Nil U« 

0*20 

1310 

Tomlm Hu mi Paflinu SHh'h* * 3t;Ht 3 < Hi.iiiabuH. 

\m 

1313 

Ballot* upprlii* nn imlo H**s vlvsm »lu oololirn atvhi- 
toof n SimmOn lioiisl.itihmiptn, 

o :n 

1330 

Tmulmuu Hi* SoBou* < 3»nh a hothi. 

002 

133 V 


004 

1330 

Aklctr fail il’Ama urn* tins plus Mir* villi** Ho Hudo 
i*t Hu utomln. 

003 

1 337 

MoMjmH'iii* ItiinpMiir * , Uf»inl«wi*rAii AHiMlhahHtins 
lit tnomo villo. 

008 

1300 

A Id ia t* Cr tittle* Ftitliporn ^iKt i oft V<»t« 4 \<*til Ho* piilaiH v 
Ht*h lomhniMtv ot In »»o**Tp»on Pom^a. 

080 

1372 

Afdmr rousiruit l;» niltiHnlln *0 lo pfiiai* tiWUaha- 
l»ml. 

087 

1370 

T»»mho.*w HTBrahim it Hippimi*. 

1014 

i ivor* 

Mmi Hi* 1 \khur* aWwmont Ho 4tHmn-* 

tfhir, 

1018 

1010 

lohau^liir olovo ii Ajitiir 1** 1w»i*Ih*«M Hi* Ktimljtl- 
So’ul t*t it A\ifn lr inwhmHoo H Ilimmi-m! Haulti, 

4033 

1023 

I*uini* i P Ah modal an 1, 

4030 

1020 

TombomiHo MiduumiHit Itijapimr, 

1034 

1028 

Mortflt* IViMjimmir . Ho (.hah- 

Joltnit, 

4040 

1030 

A Itt jtuilt* H im mnwtur* l arohilwlt* Ua-MohammiM 
mi ohfttgo HVHtnor la Tmlj -M jiIhiI it Agra, Li? r«i«h 


toi'uimr itlithiiMirti ;i Aill)ttH‘. 



||**gir* ■ • kt 

pmo 

ifllw 

tOO * 1 

1111 

i m 







IfVjfi 

Tomlm 

an th.> I'pmir Nawalt-Khan pros <lo I alia 


S§SH 

Hr-. 

1 * »:»rt 

1 ‘a ini' 

a buthnli-Oiirlrlia. I,o Trnlj- Mahal el la eila- 


MU 

* ( jm lain tin gram! hriambara a laic know. 

| lVif» 

\|ri%»|rr 

)T iiAiirony^ovh a Benares, 

\uus 

M»trl * 

■f,< Ihmtjmrrnr i *hnh -♦fohtUi, a\<*nonn*ni d Au- 


non* 

riavli, 

inloj 

tint ml i minis a Amhov, 

n-ri 

Pit Ini** 

»11 h\i»rr. gram! port ail <ht palms <1 Atnhor. 


Hlmorvatniro *!«.» ih'ilin lumtiation tie Joyporo. 

1 

A| ?*i i *** « 

■!r*'» si Autviig-Zoyb a Unsah. 
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It!" M MU' Ill’S 


All .Sml’-i: I /■ 1 ’ 
cii IVi'i' . • ' < 

Alulxtl.it. it.-i /• I • 1. ■; >' 

ill’ l.< il>' '« 

Al..t H 

U-unt.-l.iU'.i.I.i'. ' ■■ K.i.i" 

milnih 

‘M fl-lllUMO , k * # 

Ab«l *‘i‘" Krti - J< - 

Alwm \h» tk-oo M-w. t'ltuft) 

V , >»1 

AlxMt 'I *'l '■*“ 

AlHItl V'iM'Mlt » 1.«1 Vm'-H * 

\ oun’l *‘1 M-mim *mi , '* 1 *' '* *'* 

AHitvf, jmIui"* * lf .**. 1 \ 

PW, Ik . *k ‘“V 

Aitolk, *t‘» 

A*l«u«( i.V». . . 

hiUm ' , •* 'M'U 

Agrrt, AM ; r '»*•-. 

WK Ik : m** ; .»“*■ * % 

' tl|$. M ( » »i W* , pukr*. V/;, !«»w 
bwn a p*\ M»mU. *•*•*. >**"’ 

five. w* * m 

AhitmkkMl i*v«w|*i*r .Imimim, w 
TimttwJtt! «k ISt'nMir M*»Hab '**»< 
AhitHMlii*, <*4 m H»tU i»n 

v. 

Ain &tMi, w*mv** n*v--- it*' iMhkrm, 

r»a, 

M, .V** . H* w 

M * Cucndit iui «» t w * . tk '-W ; ■ 

Ak*Clkhlr, rib M*, iw, ii* 

Afcktftiimr. iU 

Aklilftb tw»»brt»<i* f ni 

Ak*k fU* CtttwUjrrv . AMI* "to* * 

,,, iMUtori*, . , t 

Attrak 4 «* h+# rmiwM**** ' \w*m >i»* 
itumhyr* , w. «*, *k- 

m ■ 

Mcm*» Vb m, ir* t t», w. mi 

(fimiMlf; mmrrU,, 2 * 1 , jjwwto 
■ , mu S&wwrte, “b 


% ‘ t 1 , !!*.»'! !*•; .M, <m, ii«; Mo)'* 
rju >• V I M.mu, P»,; Kir- 

f!,#*.*... tl * , I l«ftkl«»ill> at . iii : <l»i 
U ii . Po 

tl* \.unh»*M»\ *, 

\j. \ .dint 1 1 > . hi , unt^tnud 1 . :hj. 

Hji'holljtMUH" MtlStM*. llfi. i! HJ i 
I | 1 *'S life!, vt . 1 : binisi'il KO" 

i,i ,,,i ji t ; , vi i i't :m.»; maiMn»s t yio, 
In* , VP. jmisiJUiM'. *ii»( ijK' 

r**» ( mjiimjimv iii* ill rt'i'lit'JM*, lip'( 
”H , MH'**i{Ur , vN*!i Alul «'t* Hhaman, 

/ ■**_ |i j( ‘‘pr, jmliiis *it k I’nrcln 4 
ir.W. I*.' "la. vr*. 

\1, * n*\ n«*sfi»u*rH, |hv ; pililti 1 ", Vl'i. 
i | x f , (if;, l.i.i* 

MtimrM. l«*HilU‘aijoUH, li»s. 

SummI i patu^, 'is, 

U»*. 

AMOHfiii, «"**. **« • la 1 ’, lift. 1 M 

Aiiiiil, ,IM, T 4 i (iimiH*imx, *b‘i. ok- 

iltti l,»*l** roHHtriMlrurtlclaiuos- 

<p>. »* ik* bhirn*. 

Awritw. trmplf 4 *l*»r, i>?b ti)r. ( UM 
pi'** 1 * t**kaloHl, MlOWpU‘ 1 % 

r** , ( 

AimMi }S‘b iW* 

At^lnnopli-, mo^imV *»»•' 

»pi, Im 'W p*lab, *"<; 

Atti, .vUv*. HI HH; 

Ik aw. 

Anl*««k, *11 
Ap/i.kiniH pjikk 

A«|iirtl»b^ «*« f>\vpl<\ uu Mann , 
Mfi ; r-ii IVrHri rii« 

Aivkbtrk* iw* 

Ar«*hitm 1 «irr vt\ <*»ra*‘lftvh» 

Ar*kiaJ, t«»tubvttu <Ui 

CtwiM * 'Wth *b Wj #«,«»• *l‘>b 

aiWiawt ; %* wf. . wb 

|;Arwiitt ymtiiiw « Abou Wr|» *>1 
A«»nmtu w, 
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Ausi in ou IJnr<ltM»i\. *•!. ■ 


Baalbek. 12, ct me.Iivssc J 11 . 

Bab-el Berbl. ' . Banins. 

Hab»i‘l (iharhi, A Slav nWvur 
Itupla.l, *, 

donane, 22 » ' li-qnt.iL *« n, 
Kl,.-..inrllmiii. VI. liw.MT: 

,‘V|U tin'. 2n»? mi'div**** di* Mif'l-uf'i'i . 

.127 et liu. 7 : tiiMwl*’ iu‘»m|u*;c, 
et Utr. 2<><> 1 Al»«m Ham IV. tic 
iax : SnuU el ( rlni/1. :«7 : H,us 
; peumarts. ivs; linnbcau d Ami 
obKadee **l -C tilam. m A «. ,n 
UatiilV’, 102, Hi ei Ihu Han 

i»al, inn : de Znbeide, ln K ; .U * rl 

BiIISm!!’ Mmle mi 

Ktfvph*. U»>. , 

Unins. all ; an Oaire. M*\ bn- ** M • l l,T 
sans. h>L tijr. B2.»: < »»*♦**• * Mt ,,f **~ 
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Halarhiiujuiky. tmde tumm.im-. I . 

Hnratnmsfh, aivinteete du |**inl 
I b/t’oul. lit . 

BnriVouch. iiihsijimV d* 1 * curlimmv 
\VX>, iljj. 2.»i»,a:ii*, tnmlnMti *UV 
Bamth burrie, Viv . n 

Bayeflidie. musijuiT du suit. in i»uy»’ 

Aid, \ . (am^lautiiinptc. 

IS**<tr- *•! (Semali, »*ii**«*miI *• du* *a»v. -*n. 
Bmsrhehir, 1 2t», #:»7. i;*h, **m 
JM ja, mosijutM*. it*. 2l.'>, 22a. 

Benares, Barnya Kutnl. V»7. 

Beneveui » [Nirtesdebrmi/edebicailie 
dmie, H7 

Bethleem, Huriduiun*. -is. 
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Diana* V12, t ! 

Biinpour, immumeiiK *»e*, imiwiu 
<lc Mahmoud, Vi*,}* :>fitib»d, Hu, 1**2. 

Birkcl d Ky), interne* *W. 

BiKkra, tmnbcau deStdi Ukim. 22 V 

Iliad (itiitoim Kabylie .niutmdeeber 
here, 22V 

Iltiiittti, bam* ninures 2K,>. H*. 22i, 

Bokhara, ;wa» chmubrr *arh\ J21, Hi? 
aih ; tiuiMjmv Zabelltinmit, H2, 
Uj?. ,Ti« ; palm*. ittfr-ftM* 

Host mi, monquee Djmima, 3». 

BouKie, H*2, 2-H: 

2117 ; jnthtiH, 2 Mb 212, 2*W. 

Bmilmj, tbn ha, law. 

Hnmtifcf, 1, U, ld.». »H2, .*‘»2 ; i'ttinn 
tb? Yt‘iii*Ka|ditijtt. ;»«t. Uk< 

: carat n«MM*atl, lw», iijr, 4.b» ; 
chitpcilc, iHfi'WT ; fiMtttqon* 

mi Outfiu-Pjatm* Udt, JHW : «l« miI- 
litii Wft* laa, ci Mk* 

3Mi: Vcrlc «m i2», 

nih bn), wa-wj. iK», ia«*m h *m 
atio-KKi ; tnH*c Vert «»u YocUiMw* 


t’.Mr.m ■ ■'••I.im.'- . *1 . 
i ;,u(v !»• . * I 'nr s liiir- . v I * 1'*, **i ( 

in, 4 i* ( H't, U". U'«. t it*, 

}';•*, ill . h.iin-, l.»‘\ ii_, «*a, 

]KM, 1 1 1> • 1 *i l * u* *1 i m ■» } t *•* 

l ,n; l.Miit t ( | -7 Zdl'.T, l»r. »■ I iiir, ; 

t ; !• >]'! i In '.il !■ ui .. ..n, mi, 
ju i !**'■. Ill; ikd* id I * *ul mill, Hy, 

. Udi < 1 N . t - 1 lu Hi.rl Ml ; lini. i*l 
im. 1*b 1 m" ; lu. Ui. 
>riul i r.im.iin ii , 1 »*** . in u* «*< *U’«* « 1 .■ 
l unaiii •ih-tU'j, JU ‘ t lijr, **,* ; 

UM'dr.’-".*' rtit-'V-it **}i, m. Jijv, 

i \ , tin *’“ * ? 1 , >, »»b *’ "7 , Imi, 

Id; \k s "iik*n. J'.’7, J »<t, 1 t>, H-r. 
It;; VinrMii, t' 1 , -m, s.i, *m % U;-}, 

1 t%. “1 *, Ii * V*» **» "1 . H.irkmik tn - 
h'.i tout .**•, 1 |U, 1 1 I*.., . 4, <* ; M. /•* /im 

iiiimis, *0 , ii« Ii- l •'*, li.-r . n*< ; 

Ili-IJ* *«il d \im.iS*. Un, UtlMrstiii 

I'ttrn,. UU. I'M*. «»J 7 m, 77, Ht*i‘ 

• l» ' . it j . *1 i VJt h»: 1 1 niiaimii, 

l , j . i 1 m * tic in i , 1 Hnnklicittu, 

} V* . i t-ilt* * I tiinir*. * b U*m 117, 

lit; , *‘l 1*.». *'l Uv 

hmf. Ini In.'*, iic. ♦'» • A A/lisn', b», 
**.; Mi , n.r. t! ,»» . cl i ir nunli , Us, 

{ ,m; ,-I (lliuun » *, *»7, 1*1, 1*U», i*»*i ; 
*•1 '/Vt i »'l H alv cm, 

tV, ^ ' k «. 'B '»*», tun, 1**J. r,Hb tVi. 

»t .:, Imj ,» «, '**» , «*» Miirdnm, Hu , 
rJ M-.mmI I V, Mm. U*, i is - 1 »2. t*Hi. 
tiu* m*,, r./ti.-k. !**«*, ii«, Mi. 

Hawn M 4 *. 12' td. » -U. Ii«. ^2 
ii,,, l.nibmn, tl, 17, 2*. -H. in, i*o, 
HI, SM 'll, M*l, tin, t*4H, Vt*», VV<t, 221, 
.I'jf!-*, Ujf. ii JU Unit it*’, x c/fra ran 
rrc*. ,i 2. “7, i.».t t‘«t, U», i»»U, !*rf ■ 
m 7 . K*iiMicy infra m»pn ( t«ii. Uk. 
m*.» ; K.il nmii, H », ,d, It**, H'b 1 
Vim, ji** 72 '7 i ; K»n»*s*ium. 1 1*1 i 

Mnlirtmmnl tn*» NaMscr, JH*. ltM, 

t Vi», H>f. 7», ; N a jut a «i»u, t2<* 

I v I , i« » , Salar. I *“ i SH^Uatmich, 
t.U, Hu; Tabu UcAwU, 

in, mm !•«*, inn, % :*7. :»h , Hkcjh. 

t*M t m *, til? 1« * ; Ibvhtak. 

t7t, its* hi , Kt Kiiimt. ua; D»i 
hm ; tv<nt Bey, ««. lai *. 
\a istiek. i*if sn v Y«»ns^mt Milch* 
ciHfiu, IU. lvmllal*. Hl«- «< 

ink km du vniimt Mwlmimui. tH«, 
iitf, 112; iMinticm *U* la 
1 7h««tja»rtl c»1 | i»*rr, Hi? «»‘b *lc Kail* 
Bey, m tni.i^ rie 

itfii t^i'llll*. UH, fix, »WH,*tc UvXi 
tmk, 1 M tn ; 

u: 

Oiftunta «m kcriM'%, m|nc*luci» Hunter 
mm* n* lVfv*% i 5ft* Wrti 
i taiiBm. iu«i«<|Uib*, Sih|. 

Comimi^pmU. ;n. Vi. W; nrigme, 
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Inn*'*, i -, ‘ < '* 

Ciirll*-*-’'’. *" "d 

Cbm* «*l Mmms , p.d ip. H -*" 

I rut hr'* ir.fi* , 1‘ *“ , 

( !rranH*|U»* rnunli'V *n, 2 *7 : n«» -up** 
t : m'Wintti* it! nlr <<, mi 

j^pP*. r»» m M» ,i.*k I'm, 

l*h! ( ??»», V u*. '!»•«, »M . » 'it P»ts*\ 
,VJf I , no TmU' t,*u Hi, •• IvMitiidi 
i*.» . ru in* , t'ii link-, *n'» 

Brrmmslr, *lii»»**»- >t S.mwiv.iHdr. 

31* i, 

Hindi Abbas v tsp.ili.m 
Hhalmbud, h*uil»* ;m ilr Svhmv Hhah, 

, iV,' ,t 

Chali SiM«lrli, v SenMi't nude 
t'iwddtr, mmiiwihmUs, V *. 2k u» 
rhupdrunx »tift i“, it. «'* 
t'.h.inMh knmhrt, |M«"» Si 

Will, i*2 

(.'IlfU'prfiB', OK it » » » 

Hheitu Maine , (Mf'tiitniftiuiv P*s ; 
purl*', V *1 , ',* ** »d III/, 170,171; lUot" 
qtni\ 3*n, 

(?lti > inw;v*di*» mi de mmudm 

mhos, tax, 

IIIh'I’iIV* 1 *, pitm-it** de** mnwiirl * 

CJnl {on* no moments dr , .nit. 
hlutMixnn TeUerognuu', 3so, 

<Ihir«i/, bn/ur, tiff. 2 H ; Khnda Kbnm**, 
331 i innhi'W* Vekd, I2h fig. 323, 
321; mosque**. 331, lit I* 121, fig, 32t , 
m*i«qniV Hjrhd ed din, 337, tig. 
201, 

f!h»m«*lrr p»mt d** , 92. 

fig. *M6. 

Citewu**, ay. a*. I1 *h, 2«o ; bj/mdiue*, 

2* ; mogir bines, HW 1 jwrw&m**. »20- 

121 : punique*, 32 ; romntnns 32 ; 
♦it* Sulomtm. 63 ; *»**attide8, 32, 
Hmoin eUiltniw de), ton, 

(iolouiK’H fttowiu*V**< 11. *6» UK 
HmuditnUtm, palm# du dey Ahmed, 
27th 5M0, fig. 22a, 

Omslunimmde, U» 3 1#* 

3«7, mimic mi'-buwtfrek, 

lilt ; fmttniiicii Aswb Bab*- 

limimniouti. Tup Him A, 535, 527, 
%. ‘192-30* ; Bagdad, 420, 

470, 510, 321 ; moaqtite AUmcdio, 
*H*», 2«h 107, 10K, 322-520, «K- »#*- 
387 ; Buyn/idU*, 110, 407, 501-500, 
tig. 311 - 313 ; < ihnh-Zaii^* M3 ; Molio- 
nuO-SukiOlhBncltn, 170 ; Nmir-l- 
Oatmiituk 331. 337 , fig. 305; Bouh- 
it*m l*ttohn t 408; Sumlc-Sonhie, 33, 
30, 30, 1 30, 130.410, Ut, 103, flg. 17; 
BitlcfmamiS 4«7, Wo. 300-313, 
fig. 371*378. YtblhValieb*, 1(58,520- 
31, llg. 388-301 ; iiumullcH, 111 ; 
utlaia, 112; Stbaiil 13, UI, 472-175, 


I titf, », 3 #n, 310; Trbiltb KiusK. 

\ »i » */ .*n J, llji, ;w,*i. 37u; Turin* d<* Srlim. 

It. .»I0 .* I fi. tig. 3SO, 38 1 ; Turin* dr 
1 Suhtuan In* Mngmbqm*, 170 ; Yrdi 

1 K«llW. 183. 

( ant'd riirlimi 21 ; rhal 

iliVimt', 21 ; on JM8I*. b>. 

1 3rr«ti,iii , < 8, 33, 30. IMi ; aro i?!itro- 
j»,t»>**o, *jr*3 : rfmpMraux, lo ; 

oliapotlo Villa VioinMi, lig. 113. HI 
rt 1 15; giMuidr mosqurr. to, 21, 38, 
102, 20|, ?2i 220 rt tig, 130 113; 

I noiratilrs arabos, tig, 1 10. 

I 1 3*tq»nlos, by/ntil ittr**, 31 ; oTitrliVs, 38 ; 

ru briquo, 38; fiitiimto** ngivalo^, 

; lt»s : »»% uViIoh, 21 ; rn pirm* aj»- 
| {Mi'otltoo, 38 ; |t(Tsauos, 31 ; sasHa- 
| tiidi"*. 21 ; sm* prmlrnlilH, 38 * siir 
1 tambitors, 38. 

j ( 3 ** siphon, 30, 31; 32 1 323 ; air, 21. 

127 ; rotonoos. 31 ; palais, 20, 30, 02 ; 
j Tu$m Krsnt, 11, 102. 
j ( Juba, ^ . Ihilrnnr. 


Halilvi, pool stii* Ir route d<* 

(lliirn/. a Bi'inlrr-Bom-bir, 125. 

Hamas. 30. 30, .it, 33, 107, 128, 120, 
137,320, 138; riladrtie, 100, 107-113, 
lig. 04 ; Koolr <h* Malek-Adol, 123; 
otuvitiic. Ml: IVirurrM, 211; gruruir 
drrvicbrnV, 173, tig, MO, 171, tig. 

1 20 t*t 121, 173; Khan AhhiuI Bacha, 
I1:t, Hg. 110; maimiiM, III, %. M7, 
It H ; meilrrsst*, 111, Ml; mimnrls, 
28 1 ; moHtiUUOtf, 38, 40, 30, (51 ; 
grande nmsqm'te, 80-87, 05, 215,231, 
tig. 31-30 ; enur, 70, Jig, 41; ddUils 
du Irmmrpt, 77, tig. 12; fonUine* 

71, tig. 30; minaret «t« bx flamuk*., 

72, fig. 37; d<t J <;«««, 73, tig, 38; de 
KaYt-Iicy, 153, fig. 30; mosaVques, 
05; ettuvra byzautino, 81 ; port cm la- 
U'*ralc«, 75, tig, 40; portails, 44 i; 
Porte, 173, fig. 122; tombean do 
IMIuh* Bibar«, 86. 

Damonr-el-Karilu (egliHOs), 40, 

Har-cl-Kour (abtdde byssanttne), H. 

Har-«r-Sclam, 236. 

Dacca, 660. 

Decoration florale et vegetate, 40 ; 
polychrome, 61 ; caractcSre general 
10, 50. 

Dtih »I Fat tan, movqude, 540. 

Delhi, 381, 545, 562; Kou tab, 552-554, 
tig. 308; monumonfcs diver*, 556, 
557 ; moHqude dc la Porto, 575, 576, 
fig. ill; palais dc« gran’ds mogols, 
573, 571, 576, 577, %, 412 Ot 413; 
palais do Dietal-ed-dm, 548; Porte 
d*Ala-ed-din, fig. 400. 

Demavend, mosqude, 401, fig. 302* 1 ; 
tombeau, 3 12, 3i4. 
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I ><Tvi<*hcrh*s tunpH's, *71. 

I >lmlj»mr, aU2, 

I >iarhi : Kir. fnrtiliiNitiniis, 1*1. fia. a.m . 
uwiImmis, * 77 , iTK, iiji . 3.»a ; tno-<fu«V, 
1 oa ; lours, <21*. 1 . 

Dikkas cslratlos ilans !*■•» mnM|n/vi , 
U>. r 

1 >ivrigub Hi, H»>: i/nimh* inoMjuru. 

tHi, i.m, lull. liii. 

I >i/.foul puiil . at . nit. 

I tjatua Zilouwu, \ . Tunis. 

I >j(ulda, nutison. 17U, Jifi. 12a. 
Hjmhmhi. hurrain'. 2Ka. 

Djulnlml-ilin Itoiimi, mnuMihV. « it* 

I asi. 

fieri Ibrahim, mvlhfueto, a'.* 1 *. 

I >johar roust rmTeur ih* la mt»sij?nv 
cl'K! A/.hm\ !*a. 

I \ jo u I la, asi*. 

Hokoun* nivhMtu'to th* hi 
<jtnV <1<* hi Mivijwu. t;i. 

I )ok i iu/. Khan <!i* , » hi. 

I tomes juu’sans, prumIrN*|ri , Mii’«frtir 

lion, aas, aau, 

Kebalane, 2a. 

Kilessr, HU. 

Kiifon, 00, 

Ki ‘Actiiki :wh*w.i. 

Ml - A<Tfr. n. 

HI Alia* it, 

Kl \V«Jiih ivennst met ear »h* la Konb 
^ l>**t <*s Sakhra. ail. 

Kuiem*. metlrrvm, Ml, 

Kphese* t^lisu nhmhle, ,*u*» : pel Mrs 
MuH<pu ; es, i SO ; nmsmiiV srhlpm 

vitU\ 

Kiveroum. I, Sas, liti, khiMptc, :»i‘V ; 

Kmirtfouur, ill ; Onion- *,o*. 

Kski Knplhljii, v. Itn msm*. 

KtoiTes l»\ /aulinos* 17 ; rupfrs, 17, lit, 
nn‘Hi>i»otamicmu'H, Hi; persniirs, 

%, b ; MstHHaitub's, IT, *>, *2* tin, <»«, 

Kuphrat**, a, 32, 

I’VtVrm* rmaillee, v, m’.mmjur 
Fwifhabml, fitubourjr *1 Ispahan* asy 
Fax, I MU, 21K, 201* foDilfiiiks «*f ha/wr*. 
2»l, iMKrjirj H <i K . 3U; IhiiUnu***, 
2tK>, 20« ; for! if mat mm*, ill, jo* j 
mmxonx, 21 o ; mmh*r%a BouAnn 
nut, 2<u, ana, am, %. 212, 213; 
moMU tijiu* Me fniVtire, 217 ; tmoupuV 
Kwramiym, l SHI, 21a, ffl* fi $. 14*», 
1HT; palnix* 21 1, 3*8.202; paints 
Arwit tw'ii Abitml Amilh. %, 2 JO i 
tfklbobMokri, non, \\$. 3.1*1 k «tu 
Kraud vi/ir, 230, %, 11*7. 

Fijrotw* tnmmu**, la, it ; htiMMimrN, 

Kirouxnbml, ure* 21 ; pnMs 

Klorr 'oMiomtmtdlo rinth*. a. 


, lAouhmk l ku ,i\ .ju-i'r.nb, 

; roiiiamos, \>t. , iMt I-.,. v j«{ . ) t ; s . 

; mi \b» r t *'b, 2M'i : l it INt-m', ,mj . (1 ' 

1 Tnrijnir, 

l I’’ojf‘*i>‘ > .*.f, at .tin ,* J, 
f F'u-lilii'.if ?. .ii ■*- b\ Aiot mu*. vi,, a**; |’ {1 |i. 
I *m 1 1* * . 1»C. tt^ : uiuoilio.ujrs a: : 

j {*t'r .o,a- , 

1 l it- cjt'.i* 1 m><>.,ihfuov . '■* t 
j “-il.fi, ar,.* ; , )(M , 

,M 'J h , io » *-t »*) l ; jmI.m,, ;aii». 
| ai“ . li„ , »u 1 * ‘I 1 ho 


\ 


i 


i l.ils.1, iiio.i|tuT, *».*. V t *, 
a.ilata, iil't-jitir X/.jl* haj* < 0 , 
i'i-'Im v .h >v\ \\}r, aivlutr. to. fim. ‘ 
liha/na, hi * ; mmatvt. aal, .» o/, 

< i >'I. 'Mftslo, m,o» -t*ji r «. lie , 

torn, 1). nil, Vk Khan, |a*i, ' t »%. 

ibmr. moajjiuv Unlrm r{ Ih^-soul, 

,« IS 

11 < » ; Alh.uitbtM, Ins ; *»lu 

'**». *«*»♦ ,f. 2. tii/, t v r* Fit,', ninns 
tan, .'*«*« . palais J'«.i , palai- <{n 
( H.ualltr » 

ij^.ihuc. ii**, m'*. * 0 “ ; pabus, Ha, luj. 
if \ji'. ( ' T'mphu »)i| *>ji ; 

\ no. Ml 


I lia boas bi«» sib* mam m..rh> . tjis, 

If ,0 lO’IUI \ t , | US .0*0 
n.ollVUlMUt . 
j H.mli a, a‘», 

t Haifis on loutmv il‘»'lofT<* r j:», VMU, 
Jb»k<*m It, M 2«, 1 ?V *, 

Il.iU’m HI. 22*, ‘"2*. 

llamalt, timnliv ts/' ; ^rarntr mosijmV, 

n.ifioMtau «lr . I;«*. 

flautiuoo K-uhln. »m*sij*j,v, ail . 

H.imu* h K<mt t. jiaJais, ;‘o. 27 
I fa* mi no, ' 1 *, a*», 
llaiam *m « *m» . !*Ub. 

Ibimnbk arabo, 27, 

H-umiii Imit rti Suiitau. 220 , 221 . 
Ha/<rt ! urk* st.m , umsmnm. 

llr*'I»l toTm hi . v, Ispahan 
l!mti*hir»«‘i Atri'h *>*hsr, in, 

If TiU-hV tVutllO ii! tolls , %. j«. 

Hulls molo'w , HI, 

Un a, 42, 

117, a«n, iTn, %. 72. 
Tumhmiii *!«• hi tilfr d«k 
v, XbifM^ha. 

ftnufifos th- Tmrrf , 23 J. 
fbtl Uiinbal, an. 

H*m rt I AnlniUi htuir, 22«. 

Ibrahou. urrtuhoV tint fliimib 

Ibrahim Am fMiMmimVih* Aksimknra 
Ibt whim *rl Afilnb, 320, 231. 222. 
IrmiiKim KumHi . 
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irnUtyi*. v H 

All. ms l*i* «** 1* 


d \ c- hd l >|.um a 


Hinai-sc 

‘*n \hi r .* , n« v* . »% 

\/,nii f f md it’.mA’ \ Imu UnuiM , 
\ , Huudud 
IimU. 

Kum.i, m Sv 

Kll.lMl. M«* . Ul.lll-, ii‘*. 

jsiiiilt.ill. .1** # , i*M. 

iu Ami’ll Khnuc palms , ;U», 

.pni, PU, iK.% -Unp.s; Imiii-. 
*iu ;ipi, » l i ; Hu/ur 
djcrlb, As S H*‘« hi Hi lit* hi . As*,*, «lV 
Kiii'.ipi*’ des mti'tiii 1 '. \U. 31,*, 316; 

t (‘huh Millau 
Am 1 . 3S.I, ill* ill**, %, 3i»7. 
;ip» ; Ahd cl A/i/. .hi*.!; 

tljmtmu, AH 3.u. l*s lin ?.» l ‘.KV 
tmpcnuh mu Mesdjid r «‘hult. 321. 

A.i 1 /. .>v\ ass .in;, Ha, *.;ao 20s ; 
lumir MiiUnh, IN' 1 ; Sumij (end* on 
tnmii'Mi* dc t'.heh Ktiimi. 3*»7, %. 
•Hi** : puhtt*. ?,h, 3*.», 3si», 

tin. ;fKs. •* s.*i ; place Mentau i Uhah, 
i'uul* Allah Verdi Khuu, 
pm; Huchit rd din, AMI, 
pm jig, ;ui* .uh», pni’lr Aah-Kapim, 
\H> t ,\hh; her Hunch i ih*h. 382; 
Tchur bug, 3*3 As.’i, 3l»s ; Tdidud* 
Snuinim, ;u», ,is2..w, »oi, 113. UK. 
Hit. Alt'! AU ; inmlnsm de Sell rd • 
dm Alt* at Khaki 3*s. 


JllHIlpMPC 

Juwab iitMMjmV i 575, 

.Ichufighir, MW. 

Jerusalem, X i, :R at, HIT, l»». 132 ; 
t'MHith'alinriH, Hr. 12 K l!«wi»»i“«*h- 
Uu-rif. 33, m 4 133, %.. 27 4 71*; 
innrtyrittin du ttmtUttiUii* HU ; 

49, SM*» d-Aknn, 17, 71, 
lilt. 3 h: tl'Oranr i hi Kuubbol-e** 

s«khm, n, zu a*. 43 , , 55 - 71 , 73, 

Mi; Hi, US, IIH, 134, fig. 22-27 ; 
piscines, 53; porte do Daman, 107 ; 
17 *, 177,11 k. 2 ; tribunal d<* David, 
UK* 27. 

ipttlisiH), 577; porU*, »K* 


Kachan, hamucttnwarH, 42», 12H, 420, 
HK.A2.Mtt ASH. 

Kuchimin {<*atT<*uux d»*. fa'unuv), HU. 

Kadl'Kmti {MtKojmlumio, 150, 475, 
MW <‘t H(t> 'h'H. 

lvaiiMimu, A3. 41, IHO; buinn, 201; 
dmcth’^H, 107; citcrti^, m; mai- 
arm«« swt ; mfMMjulh? «»u mo«- 

ijui'i* th* ftitIHOkba, 10, H, 17, 24, 
h, 41,5*5, HA, «i, 100, U3, 100, 
215, 2IH-324, 3 43, 241. liK- 12K-13 i>; 
uahtiK. 210* twribcK, to. 


KnKarh*. His. 

l^ii'.siriva i luapcbc , 202*20A. 

Kahia dcs Hcni Hnmmud .AlKcric*, 
til. 102 , 200 , alO, 220, 230, 23H cl 
tig. 151. 

Isulual-cl IIoMi. chateau. 115. 

Kalu.it SewirtU 210, 21H, 110. , 

Kala i Ha/ai* I lap ^palais .20, 2 m 
K ata t Klmsctm fm*lc»VhS«e, 2H, 30, 
Katu-i Tchitiiur Kapou pm Ivapi) a 
Khium Uhirin, 2K, 400, lift. 12. 
Kalhmya israiidi* titoatjmVs .'titH, 
Kuhtjuu. arctiitcctc <In (iucuU-mo- 
dresHe a Si was, 430. 

Kalttus. tils irAbdnIlah. in*cln’(t‘ctc 
d'lndjc* Minnreti A Kunich, 130, 15s. 
Knmari.vch, vilrati.\ <tc mmichnni 
palm’', 10H. 

Karauun, 120, 110, 

Kas •t-Kuiijup, chAtcou. 102, 123. 
Ka/ime'm , musipnV), 23,322, 401 
Isusr- \ 1 mua 11 . 33, %. 10. 

Kasr i tMiirin. palais, 20, 2K, 11^. U, 
331,300. 

Kusr iim WanlAti (K^bst* , 300. 

K ns via ihosijucp . 331, 331. 

Kt'f mns(p»c(*J. 220. 

Kctnal eel (tin, aivhitectc, 300, 302. 
Kernk clndcmi , 113. 

KpWwk (cmmolS;, uquvduos soutcr- 
i*nins tMi IVphc, 423, 120. 
Klm'ir-mhdin, ftpolillpcto do la Hayosei- 


dir, 300,307. 

Khorbot-bou-AddoofiMi, 10. 

Kerl«‘t*cd-Knbira, 40. 

Kerboh'd-Mai'ttb, 40, 

Kherbcl Tamarit, 40, 4 

Khodia-KaHsim, architodo, cl 5 cm 
VnlicIA Djnmi, 527, 

KhoPttaaaii, dl.miea, 423,427;%- 5422; 
tmn beaux, 21, 34 1. 

Khorwabad, 24, 30, 

Kirnuiitf ASH, 

Kodjit mi Khodjont (moscpice,), 365, 
307; %• 280,281, 

Kmiidi ou Kmiia, 4, 16, 128, 120, 132; 
174, 176, 324, 340-341, 437-438, 446; 
t^Use bvzantino, 44H; IudjiS-miua- 
Pdt, 134, 440, 455, 456 458-460, 
fte. 337 ; KaraUKmfldroftBO, 64, 116, 
462, 464, Hg. 340 ; kioaque d’Ala-ed- 
din, 121, 415-447, %. 330 ; mosqucSc 
d'Alu-od-din-Kaikobad, 115, 444, 64, 
113, 418, 450; mosqu^e Sahib-AU, 
462: Sirtchdi-mcdpcssd, 120, 439. 
441. 446,451, 455, 460-462, %. 338,330. 

Koufa, 32,108, 182,326, 327, 330. 

Koum, tombeau do Fatma, 322. 

Koutab. v. Delhi. 



mam r.L i> \in 


Ml M I M \\ 




^ .n'lbt’Tii >’ \ il l*i »l«*s' n 1 hidmu I thina | 
pros <i<* Tunis, 10. 

Lnhmv, mosqiuW*. 0U1«. 

LaodUTv, 100. 

Liwans, pnrlnjm’s un ;iil«“* ♦ l** 1 ^ mus 
<|iuVs. 

Kvddjp punt, 117, 

Mnrhitta, palais, 33, 222. 

Mndu’iu, v . Stdruru* < ’Xc^ipliuii, 

MaUra, 112. 

Maisons urnbrs, inu^rrhim-s. vim. 

2 ns ; (lautas<p»iu<‘s. 111 ; parsufs, 
US, 120; sassauidof*, 2s; lunpn*-. 
170, 177. 

Muusmtra. itmMpim*. in, iss, "in, 
voi-voo, lip ins am. 

Mansnut’ia, palais, 2nd, 

Manilla, hunbrau dr la iilh* iTUmuIu' 
pm, Itil IV 5a. lip. Vo i. 

Mmrb, Saba, 

Mmvakivlu 2 to 21 1. **#s : Inntainr, 
VUii, VOi; fori ilUstt lulls 2,d , tip 1*0; 
Kunbiubia, 201, lipr. Hi! , moM|mv. 
2a2 2,»«. 

Mruhhrd, 022. 

Mrutpir, Kaalm. On, 70 77, ** >, 1“N 
1SK, lip 2!» ; maisuiiH, lip, l‘*n, 127. 
Mrdri'sn. \ . mmhvW*. 

Mt’dinp si» ; uiusijmV, 77 so. 17s Ir*r , 

ao, 

Modiurt'Abuu, mpu-dur, 20, 

Mrdincl (v,*/.»l»’a (palais dr , VJu.Vvn 
201, 

hi, On. 02. in}, 

MrhnUurl Krbm Ukrl. Him Up W». 
mosqmV, ilp H17, 

Mcluliu iTnuisw* , i t , vtlihVo 7 ; mu'* 
ctuor, ni, 210; purtc, ini. 

Meninlin Manna, purtt*. 201, itttff. tiis. 
VU, 

Mrkinr/,. Mim*um\ in, Ins, 

'inti, ity. 20H, 

Mmilwtlj, mrdr«W\ 111. 

NhVidu, rbitpilruti, 107. lip Km. 
Muhhumn -U, 212, 

Mc**w, t«»inlM*Hu «1 m nultaii, Sandjar, 
33K <VMK ilp 2t»2. 

Mi liana, amr dr la niuMpirr, v7o, 
«ic.m 

Miraipuur, miwjmV dr la mm\ OOP 
Mnhummrdhmt KlmuUu rd- lnmarlt 
ki, nivltilrrh* dr In ptmdr mmijuro 
dr Konirh. in. 

Mohuminrd dm Hadiadj, r«m*»t r»r 
teur* dr la mu*«jmV lijromm dr Has 
vim?, 331, 

Kasha dr Mminstir Ttmisr 'purtr 
d’lmtrth* da la, 213, flp 101 , 

Momwdr, U, 212, lift, 2i*J, 

Mowaupu's 30, 3K, 

p-urrulitrs hi, id if*, 30, 
102, tftJi ; tfhimdiK**' OS 1 >0«3 ; ttmjml 


lmn‘\ »•». l l ‘S 11*2; hiujiics lo, .»), 
i‘il< "»7 I . 

\J i i^vt ml, *, i|, HI . ..landr lunsjiitV, 
00. ■ i, A'/? Ain. IK, 2*1. » : prd.ti'"’ Kara 
SiMMi. 0.1 

M«rt|.tr p»d:tr nitiM|in-i' »lc . i7u, ti pi , 
0 1A, A i « 

MmirfiaiMhirs 1 m 7 los. 

NaKt lsn an. u*. «21 . .* #V. A0,;, 

V"-ii Kt'iAMtuu. mMMpuv, 12:;, 

Njfir, « ,, 'b id i , Kmhuchs »h'i; N (‘i lul 
jnt'tln'Vt.r * ^ . IK 0*2 ; not**<jurt‘ 
\ urb*. 1*' » ."O, i * . A >7, A'»s, 

Nu i‘p!o«! hmi. ^ . fhikU.i. 

\i.'usuMii>\ is'* 

Ntu*!* 1 . Or « i"*. 

I \jtnm»'hv dr Kami. », ss **t tiu . 10, 

( Nit<u **. *M 

t N.ailn'b b.idid.i , pl.dr**^ *!*■» uuprs, 

; 1 i 

] uUvl ' , ■. r,U N A?l''*T»ub» 

I Ur.iu, uui,.av(, 2'*“, lit,'. l«»i, 

1 luiah'kibn Mul if.un but ouidi'titiT 

hi niM^ipi.'i* dr S-miMit-i, *»! . 

Ondrna pi rv rum*- , v dla drn h.ihri'ii, 
2«IM 

I iNdi'inn*. 212 22o, "in 212, ».«.». < '.uba, 
t IL", r 2 , /» M, 212, Via 2 12, II}.-. 173, 
( 17 * 

j l*alm>!»“ l *2. t s l 

i-.iltu'diah-. 71. 

KattMiMU’.in. t 'aim an-**' rail, 112, i\}£. 01 1, 
patu* ib* la-* IiMiindtas, v. \!rn/»ir *1<* 
Sri ill** 

l*IM’M'pul|ts vfiO, 

Ikanpri, vn*>. 

Pm ana Kihdi, nnrupu**', :a»2 , 

Kahn! Marm* . uunarrt df Ilnssaa, 
Van. lb', 

Knlntt Amman, to, h»2 

Kfiiomlt* jialniH , 2M«», 

Uakka No rplrnnum , IIH, 321-32, », 
lltf. V0I . 

Ihmdrh Imui* th-H ipiai’uiito ii*«idy«*s), 
120 H ha 7** 

Uandn ,,N*l»*tmdr»*’ , hk, Kind ti}t. *3, 
Hitt fit**, 

H«m t»MMh«*a*»N ■ Vi. 012, 3U. 

Hjhal ruin rut lurfMb’S !di tWi. 

Ui(ilM"*l»»» at‘«ta*l»* fd»*T di* Samar 
rataht . 3,»3, 0*11, 

UmUHi Kai tba^r . 22 K 

Hmmirh ('.half an), 1H3, 1K3, 

Snann *a« Siman, Mb 32, 

Saha, \ Mtirrk, 32. 

Sal>r» •• Palm* , 2«a. 

Siifwr, iil. 

Stthrh 3u« 2i»7. 



i Mir t imiMiiuuii. 1*1 ** w vrii nr *> 


I'Mtu » rnir.ur d»* iiio-qnrr , kt, 
SiU»l 4* .ni d \» »’•* 1 1 #< 

Hi*kk-«r,d*. 1 

SMU.uv.Htd** -v/.i, £* t ; f if »»ir l iinrMTi 
iMjjub'.iw d* 1 T.uu**i lui, 1:M,3'V., >m7, 

-v **• wm » “I )»■,■ v“ » v ’ 7 , U»k 
ii„ -r* ’, Htt'th » ‘.lur d*n . 

,t,u, >h,t ri i j. 1 !*“■*; m«“*-|wv«' 

r.inih i'v>, » « i . .i ».v 

(ip, “’.'( , lie »!** Uiln M.itmn, 

:i *3 >*( b*mhran dr Telne* 

rhunh \Ul i. -i n, .W» bp '.'“if fi, 
Sjmiiuiim, '*», vt, Ml, mm, Jn,*, ;♦•»*?, VMb 
«n . Hjofenit, 4* V b», lip. 

l. i f ' eJnrpltr *M\ .U\fbr*. lU. 1.*N. 
**ari, i 1 *#, h*i , fjj ”»t 

Sut*\ Vf I , "u, 

Srtvi'h harms;*’ , •*?.» 

Srenudw f**mh*‘ *r»\kl*u i* . 5u7, .Mis, 
HrdtvtU. *»* U "do, * it ; maeum**, 209 : 

imbit*. lip, I.i *. 

SrUmhh, !»?. 

Henman KIimpahmii . HfMlif.iltT, 
Send* Kurdtsbm , |’?H, 

See •!*« uM'ti i" l )rh v. Ispahan. 

Seville . *, IhT, 228 ; Atra/ar, 198, ‘.'IK. 
a.w. (ip. iHMKi; Hirtihht, 

2 P»-v.»o, Up. to*: inurs, ion* us;». 

(Ip, 17:» ; plafond mudejar, Up. Sok, 
SUi\,HU„ SI; etleruen, 198; roiiilliMi- 
(ton*. li)H, i«3; prnnde momptee, 
»!, i»i, 213. lip. 15». 

Hidphnewi, uH, 

Sikri, 502, 

SimiV rumen! deHaintedhithmitefiu 
Moulj, mu 

Siitim umduteeleb ♦>«», 310, 013, ft Hi, 
310, 325, 

Sindh (monument* duq .>01. 

Sirkdl jmoaqutVi, 

Hi Tahiti 1 bait Ha bar, archilecto. 8. 

Hi Slimjin Ennipro, nrddtccte, 0. 
Hiwii#, 4»8, 444, i (0; (rueuk-medrcHHc 1 , 

‘ 138, 4&M&7, «p.33M9ft* HW;Tc!iif- 
trnmuuvt, 438, 45.% 45<b llmiroud- 
j i ye- modreaHth -150, 

HouW.30, 39, U, UM(,2t)8 ; bains, 301 ; 
cdrenes. 108 ; fortiUcatimiH, 108, 483; 
Krttip-fp-Hibnl, 30, KK-190 ; praude 
moMimV, (1, IK), 215, 218, 223, 
Hi«lturU(t‘s, 38. rift : ftttimitas, 108*. 

ftyrtanmw <*t mopnHtinaw, 125; jvtir- 
«utmi8, 125 ; lurtjucH, 127. 

Stninimitb v. («i»ttMUinLiu»i>Ic t * 
Htiilrtit'Kljmt pt*< v H Konkin, 130, HO, 

m, *;>o- *;>% itp. 332 , 334 . 

Htdittitirh itombrwu <roijaU»m«*Kho- 

dnbmidtd), U, 330, 343-350, 404, 

Up. 300, 207. 

Hnw* (imltttH), 47. 

Tabaka, 41, 300, 231. 

Tatlj-MHiml* v. Agra. 

X *»t MiiiirM.MW. — l. 


‘l .ip Kiw.m {MliH** <k' . 20. 33.1. 

T.d,f ( Hnvf.in. '.* k , :u. 

laUd i 33. 

'lokl j kr.ni palai** dr «m 'lap i*K*^ 
r.i. 30. M ,Us. 32 i. (ip. 2.*2. 

T.ikiidii**'. nirhr** j>rr*,ajir*,. 

Tallinn Ittiman,. nmsqmk* J^Niao 
Kottiitt. a***, (ip, 1 1 h. i jo. 

Taupr)*. 20 i, 2Sf» 2SS, (ip. 1*2 4, 223. 
T.ilfa. aOt, 

l aon***. rdadidlr. i*2S: utusijurr !d<*u«\ 
3.i ! . 3<»7 :n;> el (ip. 2S2, 383, 
28 4 bi^, 

Tt kai rnvns inihiVail dr . 4*0. 143. 

i k*. 

Trhai* bap. Ispahan. 

TehareUembrk, eliemimV, 470, Up, 

3, Vi. 

Trltehid-Souhmn, Ispahan. 

'frbrssa. 41. 

Tebimebn .Tunisie , pout <d i>amipe. 
203, (ip. 232. 

Teheran, niosqnce imperiale, 3{)l ; 
1 <«ji a veni. SOI . (ip. 302. 

Tello, palais, 47. 

Tebuiun, So, 201. 

Tltelrnle, SI. 

TiUu-Kari. 353. 

Tinnrs, palais, 325. 

Tieebnii, palais, S76 et (ip. 350, 

TltMtuH'ii, 24 S, 278 ; fort idea (.tons, 108 ; 
medrrsa Taehdni.va, 250, Up, 170; 
praiule nioscptrc, SO, 188, 2(0-240* 
2«o, (ip, 1 17, (03, 100, 107; moscpuh* 
Sidi llmt Miklim*, 250*257, (ip. » 77- 
180* 107 ; niosqurc SkH-td-Iinlnui, 
201 , Up. 201, 205; mosqu^e Sicli- 
UmHHen Ixm Maldonf, 201, Up. 203 ; 
tombmix, 202, Up. 200. 

Tnhrttt, 225. 

Talkie, 245, 25 i; Pucrta del Sol, 
2(5, Up. 100; Santa Maria luHIanea, 
12, 254, Up, 222, 223 ; San Cristo 
do la Luz, 228. 

Tomboaux dn Moprcb, 190-107. 

Tozeur (oasis do), mai^ons, Up, 230 ; 
niOfiqu<io Belod-el-Adhar, 283, Up. 
229, 

Ti*4‘bbcmdo, 438. 

Tunis, 8. 13, 14, 30, 41, 180-187, 107, 
211, 212, 280-283, 380 ; Bab-Zixa 
Up. 103 ; bains, 201, 282, Up. 228; 
citcrnes, 52, 1.08 ; ICasba, 40 ; mai- 
sons, 210, 215, 282-283, %. 237 ; mo- 
dersa Suieimania, 207, Up. 28ft; tnos- 
quckis : Djama Zitouna, 8, 38, 83, 
21 ft, 220, Up. 137, 138; El-Ksar, 
210 j llamouda Pacha, 194, Up. 227; 
Mohammcd-bey, 280 ; Sidi ben illad, 
194; Sidi Mabrcz, 194, 280; pajaia 
du Uardo, 40 ; Hussein, 283, 295- 
290, Up. 233-235 ; Mosiancer. 310+ 
211 ; tombeau da Mourad-Bey 281* 



mantw, i» un Mrsri.viAN 


59 i 

flu*. 22N *. Zaouia dr Sif.ii bou ^ aliia, 

2 ii». 

Val * >|:»<n'li ,'Vti* >ii as! dr . NI« »nl A t 1 m * 

HU, 

Y<*m ftiiiM*. riiaddb*. *2K: jrrawlt* m**s- 
(huh* on HiMMiure Djmima, *.'*». VZh 
A2 1 , i.ijf, 2 »0 ( 2$.VA« 2 dU 

I main -Za. flH A a him AalY And, 

Vimaln-Sajn Hat , 

Yarhkour, W*„ 

Yalanptarh Bahadmu*, mitd rurlrnr 

tlu m <:‘d re* f^si* (. «liit* a I a r , 


YHrhil Ujmiii mi mrtsqium York 1 

■ Bp l!i‘-SC ;. 

Yd’hil Turht* on Turbr vrrf. fom- 
hrmt ft*.* Me»bamrm*(l f p v 
Y v 1 1 i - Kal H . * I i a 1**,n s * « x 2 , 

YHui Valid** v, (YmUaitlk 

n*t|»lt*. 

Yunnan £t»u ; Yunnan . iw»s«|mV i m in- 

bar i*i mihrab, fi ; m *1 ?. 

Xa**ma fnmdiv^H avtu* f onshram,, 
Xdidj *rm*aik|»m tit* fair mam HU,. 
7mumm\ f’miU ^nriv dr . it la 
Tt'», 

X^gnraf, 2*. 

Xs/a, v. IVd* rum. 



TABLE GENKBALE 


Pm'.i-Acr vii 

.B I II 1 1 1 Of.* HA!* HI 15 . • ■ ■ XV. 

I , Xoi inns prolitnhmires. ,T - V.C ..A,.'-.'*,..;, v T 

II. Eeole syro-egyptienne (Egypte, Syrie, Arable), . 45 

III, Knob* <lu Mogreb {Tunisie, Algerie, Maroc, Espagne, Sicile) 185 

IV, lieole persatie I Vrse, Mesopotamia, Turkestan).. 811 

V* ' fieola ottomane (Ttirquie d’Europe, Asie Mineure) 487 

VI, jfeeole indoue (Indio, Chine, Ex treme-Orion t) 545 

Table alpha HferiQtm' n;*:s m atiebhs, 587 

Table gen eh ale ..." 895 



KHli.VU’M 


1 7, ht'r 

U, i k ///' 
I’nuv IS, linin' i, Itn 

l’au<‘ li n m ' l< //n 
papj<* Sii, J»* t‘ r 


I,i*iiiMV H 1'1‘tiria’ ■. ' *'■’ ' 

* : *1** la him- ; 1 

; Ml h*'U '/*• ^' ,! ' n : 

: 1v.iI.ihwu. <ii ” /r ' 5 ' ,( ' 1 ' 
; hi ni' , !u ,i( . i'* • l "‘“ l ' 


Fa^r tMI. unit* I, liifH*' ° 1 ' ' / 

t U, »iP*. ^ 4 1<I 1 


-iU,/rVv; ;u»\ pn-mu**. 1 

!»;, lijsm 1 ». fitr : |5ttUr ^*' M 

ltis,itn»c v ' u ^ ^ ^ 

1 <W. lit* IM* :,hrr' »» 4 -. «'• v, j ’ f ' 

iijjju* IS, /in*: AitMuau ‘ /r " 

Pup. HI. li«m- a, /('•»• : nir,ln-« """' ‘ 

linai.fi, /ira : uhhIji^m^. >m ^ 

Pup' i:u. ijtm* I-.'. Mi- »«.« .m-U. •■• \\ ^'''u . ,.. 

Hi-.', linin' /»•'•: 4 * ‘ 

I'iiyc 170, iiitti'. linin' I. 

I’ii"!' |N.t, ,, lii'<>iml( , 'jn‘ liaiifU./"' r 1 *'•> 

I'iijfi* i.ili, linin' iS. I"'’' *’• 

V , liatw lhi.1 H*»« »*••' 

I.,,,,,, ini Hut,,. i7, hr: -I ■>" l ""> ^ . . 

* , I i u tfi* V * In*' * hl4M tVMU, aW h ,M * ‘f* 

KhoiuMu. ' 1 , . 

IV 431. t,n ["" I’"” 1 , , .... 

Huni»i<*uu. \ 4 t f 

|. wr M*. Ur* *i, %>«*•»»<•"’' A*. ' ' ,l 

l'ii K it ■•«>'"» ■/>• ' I 

IV 

I>„m. !12K, litfiir K, tin - ; kn.-M-m , «>m h"« 

I'njti- 33(1. liifiiif l«. hi*'! Kliw'iHn «■'!. : 



